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APPROBATION. 


i^  OUS  approuTons  la  présente  Edition  de  l'Histoire  Abrégée 
de  la  rie  de  Notre  Seigneur  Jésos-Christ,  et  en  recommandons 
l'usage  dans  les  écoles.  "  ^ 
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VIE  DE  N.  S.  JESUS-CHRIST 

où  SONT  CONTENUES 

SES  PRINCIPALES  ACTIONS. 


PREMIERE  PARTIE, 


Qui  comprend  ce  qui  s*est  passé  depuis  la  Con- 
ception  de  N.  S.   Jésus-Christ,  jusqu*à  la 
'  fM  de  la  seconde  année  de  sa  prédication. 
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I.  Etat  du  monde  à  la  naissance  de  Jésu^-Christ,  ^ 

jJiEU  avait  créé  l'homme  dans  un  état  heureux, 
dont  il  ne  pouvait  déchoir  que  par  le  péché.  Il  ne 
persévéra  pas  long-temps  dans  cet  étal  :  le  démon 
l'ayant  tenté,  il  mangea  du  fruit  dont  Dieu  lui  avait 
défendu  de  manger,  et  il  s'engagea,  par  cette  déso- 
béissance, dans  la  damnation  éternelle:  toute  sa 
postérité  fut  enveloppée  dans  le  même  malheur. 

Dieu  fut  touché  de  miséricorde  envers  les  hommes: 
dès  qu'il  les  vit  ainsi  précipités  dans  la  mort,  il  me- 
naça le  démon  qu'il  naîtrait  un  jour  de  la  femme  un 
fils  qui  lui  ferait  la  guerre,  et  qui  détruirait  son  em- 
pire :  que  cette  femme  même  écraserait  la  tête  du 
serpent.  C'était  de  son  propre  Fils  que  Dieu  par- 
lait, et  de  la  sainte  Vierge  sa  mère.  Il  résolut  d'en- 
voyer ce  Fils  bien-aimé  dans  le  monde,  pour  être  le 
Rédempteur  de  tous  les  hommes.  11  disposa  toutes 
choses  pour  sa  naissance.  Il  choisit  un  peuple  parmi 
lequel  il  voulut  qu*il  naquît.  C'était  le  peuple  Juif. 
Il  le  promit  plusieurs  fois  aux  premiers  pères  et  aux 
plus  grands  rois  de  ce  peuple,  Abraham  et  David. 
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Il  suscita  de  temps  en  temps  des  prophètes,  c*est-à- 
dire,  des  hommes  remphs  de  son  esprit,  pour  leur 
annoncer  que  le  Sauveur  viendrait  bientôt  les  déli- 
vrer ;  et  afin  qu'ils  puissent  aisément  le  reconnaître, 
il  leur  fit  prédire  le  temps  auquel  il  devait  naître,  et 
toutes  les  circonstances  de  sa  vie  et  de  sa  mort. 

Ce  peuple,  excité  par  des  promesses  si  précieuses 
et  tant  de  fois  réitérées,  attendait  avec  impatience 
l'arrivée  de  ce  Rédempteur.  Enfin,  après  quatre 
mille  ans,  le  temps  prescrit  par  Tordre  de  Dieu  arri- 
va. L'empire  Romain  jouissait  d'une  profonde  paix 
80US  le  rèoçne  d'Auguste,  et  les  Juifs  étaient  gouver- 
née par  Hérode,  qui  leur  avait  été  donné  pour  roi 
par  les  Romains,  sous  la  domination  desquels  ils 
étaient  tombés  depuis  quelques  années.  Ce  fut  dans 
ce  temps  qu'il  fit  naître  chez  les  Juifs  Jésus-Christ, 
le  libérateur  des  Juifs  et  des  Gentils  ;  et  il  accomplit 
par  lui  le  grand  ouvrage  du  salut  des  hommes,  en  la 
manière  que  l'évangile  nous  apprend^  et  qui  va  être 
rapportée  dans  cette  histoire. 
II.  Uange  Gabriel  annonce  la  naissance  de  saint  Jean» 

Il  y  avait  parmi  les  Juifs  un  saint  prêtre  nommé 
Zacharie,  qui  gardait  avec  sa  femme  Elizabeth  tous 
les  commandemens  de  Dieu  d'une  manière  iriépro- 
chable.  Ils  étaient  tous  deux  avancés  en  âge;  et 
Dieu  qui  voulait  éprouver  leur  vertu,  pour  la  récom- 
penser ensuite  d'une  manière  éclatante,  ne  leur  avait 
point  donné  d'enfans.  Un  jour  que  Zacharie  ser- 
vait dans  le  temple,  selon  son  rang,  l'ange  Gabriel 
s'apparut  à  lui,  ei  lui  annonça  de  la  part  de  Dieu, 
quil  aurait  un  fils  qu'il  appellerait  Jean  ;  que  ce  fils 
serait  grand  devant  Dieu  ;  qu'il  serait  rempli  du 
Saint-Esprit  dès  le  sein  de  sa  mère  ;  qu'il  converti- 
rait plusieurs  d'entre  les  enfans  d'Israël  ;  et  qu'il 
marcherait  devant  le  Seigneur  avec  l'esprit  et  la  vertu 
d'Ëlie,  pour  lui  préparer  les  voies  et  disposer  les 
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hommes  à  le  recevoir.  Zacharie  douta  de  la  vérité 
de  ces  promesses,  et  répondit  à  l'ange  :  "  A  quoi 
"  connaîtrai-je  que  ce  que  vous  me  dites  est  vrai  ? 
"  car  je  suis  vieux,  et  ma  femme  est  avancée  en  âge". 
L'ange  lui  reprocha  son  incrédulité,  et  l'assura  qu'il 
allait  devenir  muet  à  l'heure  même,  et  qu'il  ne  parle- 
rait plus  jusqu'à  ce  que  les  choses  qu'il  lui  annonçait 
fussent  arrivées.  Il  perdit  au  même  moment  l'uaage 
delà  parole;  et  le  peuple,  à  qui  il  ne  put  plus  se 
faire  entendre  que  par  signes,  lorsqu'il  sortait  du 
sanctuaires  reconnut  par  son  silence,  qu'il  avait  eu 
une  vision.  .        '  -  7/     i- 

Le  temps  de  son  ministère  étant  accompli,  il  ^'en 
retourna  en  sa  maison,  qui  était  dans  une  ville  de  la 
tribu  de  Juda,  et  Dieu  accomplit  ce  qu'il  lui  avait 
fait  prédire  par  l'ange:  car  Elisabeth  conçut,  elle  se 
tint  cachée  pendant  cinq  mois,  s'occupant  à  remer- 
cier Dieu  de  la  grâce  qu'il  lui  avait  faite. 

in.  Conception  de  Jésus-Christ*      "  ''*'^»'*^** 

Il  y  avait  six  mois  qu'Elisabeth  était  enceinte, 
lorsque  l'ange  qui  avait  annoncé  à  Zacharie  la  nais- 
sance de  saint  Jean,  fut  envoyé  de  Dieu  en  une  ville  ■ 
de  Galilée,  appelée  Nazareth,  pour  annoncer  la  nais- 
sance de  Jésus-Christ  à  cell«*qu.,  ivait  été  choisie  de 
toute  éternité  pour  être  sa  mère.  C'était  une  sainte 
Vierge  de  la  postérité  de  David,  nommée  Marie, 
qu'un  homme  de  la  même  famille,  appelé  Joseph, 
avait  épousée:  vivant  avec  lui  dans  une  parfaite 
continence,  elle  avait  trouvé  dans  son  époux  un  té- 
moin et  un  gardieu  fidèle  de  sa  pureté.  L'ange 
étant  entré  où  elle  était,  lui  dit  :  "  Je  vous  salue^  o 
"  pleine  de  grâce  !  le  Seigneur  est  avec  vous,  vous 
"  êtes  bénie  enlre  les  femmes".  Marie  fut  surprise 
de  se  voir  saluée  de  la  sorte  :  mais  l'aniie  lui  dit  de 
ne  pomt  craindre,  et  qu'elle  aurai(  un  fils  qui  serait 
2[rand,  qu'on  appellerait  le  fils  du  Très-Haut  à  qui 
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Dieu  donnerait  un  empire  qui  n'aurait  point  de  fin  ; 
et  qu*elle  nommerait  ce  fils  du  nom  de  Jésus,  qui 
signifie  Sauveur.  La  sainte  Vierge  croyant  qu'elle 
ne  pourrait  devenir  mère  sans  perdre  le  précieux  tré- 
sor de  sa  virginité,  et  préférant  ce  trésor  à  l'honneur 
que  l'ange  lui  annonçait,  elle  lui  dit:  "Comment 
"  cela  se  fera  t-il  ?  car  je  ne  connait  point  d'homme'*. 
L'ange  lui  répondit  que  ce  fruit  saint  qui  devait  être 
appelé  le  fils  de  Dieu,  naîtrait  d'elle  par  l'opération 
invisible  du  saint-Esprit;  et  pour  lui  marquer  que 
Dieu,  à  qui  rien  n'est  impossible,  ferait  en  elle  ce 
grand  miracle  de  sa  toute-puissance,  il  lui  appris  ce 
qui  était  arrivé  à  sa  cousine  Elisabeth,  laquelle,  après 
une  stérilité  de  plusieurs  années,  était  devenue  en- 
ceinte depuis  six  mois.  Après  cet  éclaircissement 
qui  fit  comprendre  à  Marie  qu'elle  serait  mère  sans 
cesser  d'être  vierge,  elle  se  rendit  humblement  à  l'or- 
dre de  Dieu,  et  elle  dit  à  l'ange  :  "  Voici  la  servante 
'*  du  Seigneur,  qu'il  me  soit  tan  selon  votre  parole". 
L'ange  la  quitta;  mais  le  Saint-Esprit  opéra  en  elle 
le  grand  mystère  auquel  il  l'avait  préparée  depuis  si 
long-temps  par  une  abondante  effusion  de  ses  grâces. 
Elle  conçut  le  fils  de  Dieu,  la  seconde  personne  de 
la  sainte  Trinité,  qui  s'incarna,  c'est-à-dire,  se  fit 
homme,  en  prenant  un  corps  et  une  âme  comme  nous 
dans  le  sein  de  cette  chaste  et  humble  Vierge. 
1 V.  La  sainte  Vierge  visite  sainte  Elisabeth. 
A  peine  Marie  eut-elle  appris  la  grossesse  de  sa 
cousine,  qu'elle  partit  avec  promptitude  pour  l'aller 
voir  :  elle  la  salua  dès  qu'elle  fut  entrée  en  sa  maison; 
et  aussitôt  qu'Elisabeth  eut  entendu  sa  vofx,  elle 
sentit  son  enfant  tressaillir  de  joie  dans  son  sein.  En 
effet  cet  enfant,  qui  depuis  fut  nommé  Jean,  fut  dès- 
lors  sanctifié  dans  le  sein  de  sa  mère,  par  la  présence 
de  Jésus-Christ  et  par  la  parole  de  la  sainte  Vier<re. 
Elisabeth  fut  elle-même  remplie  du  saint-Esprit,  et 
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elle  s^écria  :  "  Vous  êtes  bénie  entre  les  femmes,  et  le 
"  fruit  de  vos  entrailles  est  béni.    Et  d*où  me  vient 
*^  ce  bonheur,  que  la  mère  de  mon  Sauveur  vienne 
"  chez  moi  ?"     Elle  apprit  à  la  sainte  Vierge  le  très* 
Bâillement  de  son  enfant,  et  elle  ajouta  :  *'  Vous  êtes 
"  bienheureuse  d'avoir  cru,  parce  que  ce  qui  vous  a 
"  été  dit  de  la  part  du  Seigneur,  sera  accompli*'' 
Ces  louanges  n*enflérent  point  le  cœur  de  la  sainte 
Viei'ge.    Elle  ne  put  pas  méconnaître  les  grâces 
que  Dieu  lui  avait  faites;  mais  elle- voulut  lui  en  rap« 
porter  toute  la  gloire  ;  et  loin  d*attribuer  à  sa  foi  ce 
que  le  Seigneur  devait  accomplir  en  elle,  elle  l'attri- 
bua à  la  pure  miséricorde  du  Créateur,  en  disant  : 
"  Mon  âme  glorifie  le  Seigneur,  et  mon  esprit  est  ravi 
''  de  joie  en  Dieu  mon  Sauveur,  parce  qu'il  a  regardé 
^^  la  bassessede  sa  servante.'*  Elle  ajouta  que  Dieu  se 
plaît  quand  il  veut,  à  faire  de  grandes  choses  par  les 
plus  petites  créatures  ;  qu'il  aime  à  élever  les  hum- 
bles, et  à  terrasser  les  orgueilleux  ;  et  qu'enfin  il  est 
fidèle  dans  ses  promesses,  puisqu'il  ne  la  rendait  mère 
de  son  Fils  qu'afin  d'accomplir  la  miséricorde  qu'il 
avait  promise  à  Abraham  et  aux  autres  patriarches. 
V.  Naissance  de  saint  Jean, 
Marie  demeura  trois  mois  avec  sa  cousine,  et  s'en 
retourna  ensuite  dans   sa  maison.     Cependant  le 
temps  des  couches  d'Elisabeth  arriva,  et  ses  pareng 
et  voisins  vinrent  se  réjouir  avec  elle  de  la  naissance 
de  son  fils.    Le  huitième  jour,  auquel  il  fallait  le  cir- 
concire et  le  nommer,  ils  lui  voulaient  donner  tous  le 
nom  de  Zacharie,  qui  était  celui  de  son  père  ;  il  n'y 
eut  qu'Elisabeth  qui  voulut  qu'il  fût  nommé  Jean, 
comme  Dieu  l'avait  ordonné  par  la  parole  de  l'ange. 
On  lui  représenta  qu'il  n'y  avait  personne  dans  sa 
famille  qui  portât  ce  nom,  et  on  fit  signe  au  père  de 
déclarer  sa  volonté  sur  ce  sujet.    Il  demanda  des 
tablettes,  et  il  écrivit  dessus  :  Jean  est  le  nom  qu'il 
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doit  avoir-  Au  même  instant  sa  langue  se  délia,  et 
la  parole  lui  ayant  été  rendue,  il  s'en  servit  pour  bénir 
Dieu.  Ceux  qui  furent  témoins  de  ces  merveilles,  et 
tous  ceux  qui  Tentendirent  parler,  fOrent  saisis  d'é- 
tonnement,  n  ils  se  disaient  les  uns  aux  autres  : 
Que  pensez-vous  que  sera  un  jour  cet  enfant  ? 

Mais  ce  qu'ils  ne  savaient  pas  fut  révélé  à  Zacharie, 
qui,  étant  rempli  du  Saint-Esprit,  conçut  le  mystère 
de  rincarnation,   et  la  fonction  que  son  fils  devait 
avoir  par  rapport  à  ce  mystère,  en  qualité  de  précur- 
seur du  Messie.     Il  prophétisa  aussitôt,  et  il  dit  : 
Béni  soit  le  Seigneur^  le  Dieu  d'Israël^  parce  qu'il  a 
visité  et  racheté  son  peuple.    Il  ajouta,  comme  la 
saint  Vierge  avait  fait  dans  son  cantique,  que  Dieu 
faisait  naître  de  la   maison  de  David  le  Sauveur  du 
monde,  pour  accomplir  les  promesses  qu'il  avait  faites 
à  Abraham,  et  qu'il  avait  souvent  renouvelées  par  la 
bouche  des  prophètes  ;  et  il  ramassa  tous  les  fruits 
de  rincarnation  en   ce  peu   de  mots:    '^  Il  nous  a 
^^  promis  qu'étant  délivrés  de  la  puissance  de  nos 
^'  ennemis,  nous  le  servirions  en  marchant  devant 
"  lui,  dans  la  sainteté  de   sa  justice."     Adressant 
ensuite  à  son  fils  ces  paroles,  il  dit  :  "  £t  vous,  petit 
"  enfant,  vous  serez  appelé  le  prophète  du  Très- 
"  Haut  ;  car  vous  marcherez  devant  la  face  du  Sei- 
**  gneur  pour  lui  préparer  les  voies,  et  pour  donner 
'^  la  connaissance  du  salut   à  son  peuple."     Dieu 
accomplit  ce  que   Zacharie  prédisait  ;  et  pour  pré- 
parer Jean  aux  fonctions  du  grand  ministère  auquel 
il  le  destinait,  il  le  fit  croître  en  vertus,  et  il  voulut 
qu'il  demeurât  dans  les  déserts  jusqu'au  jour  qu'il 
devait  paraître  devant  le  peuple  d'Israël. 
VI.  Dieu  révile  à  St,  Joseph  la  naissance  de  Jésus- 

Christ, 
Pendant  que  le  bruit  des  merveilles  qui  étaient 
arrivées  à  la  naissance  de  saint  Jean,  se  répandait 
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dans  tout  le  pays    des    montagnes   de  Judée,    la 
sainte  Vierge,  qui  était  retournée  à  Nazareth,  médi« 
tait  dans  un   profond   silence  le  mystère  que  Dieu 
opérait  en  elle  :  elle  n^avait  rien  dit  à  son  époux  de 
ce  qui  lui  était  arrivé  ;  mais  la  grossesse  la  découvrit, 
et  il  s'apperçut  qu'elle  était  enceinte.  Gomme  c'était 
un  homme  juste,  il  ne  voulut  pas  la  diffamer  ;  mais^ 
il  se  résolut  de  la  quitter  secrètement  ;  et  il  était  dans 
cette  pensée,  lorsqu'un  ange  qu'il  vit   en  songe,  lui 
dit  :    '^  Joseph,  fils  de  David,   ne   craignez  point 
''  de  prendre  avec  vous   Marie  votre  femme  :  car 
'^  le  fruit  qu'elle  porte  dans  son  sein,  est  l'ouvrage 
^'  du  Saint-Esprit  :  elle  enfantera  un  fils  que  vous 
**  nommerez  JESUS,  parce  que  ce  sf  '  s.  lui  qui  sau- 
«(  vera  son  peuple  de  ses  péchés."     Joseph  obéit  à 
cet  ordre,  et  il  demeura  avec  son  épouse,  vivant  tous 
deux  dans  une  parfaite  continence.     C'est  ainsi  que 
s'accomplissait  ce  que  Dieu  avait  prédit  autrefois  par 
le  prophète  Isaîe  en    ces    termes  :    "  Une  Vierge 
^'  concevra  et  enfantera  un   Fils  à  qui  on  doni^era 
"  le    nom    d'Emmanuel,   qui    signifie^  Dieu   avec 
*«  nous." 

VII.  Naissance  de  Jésus-Christ.  -i  -^ 
Cependant  le  temps  auquel  la  sainte  Vierge  devait 
accoucher,  arriva,  et  elle  enfanta  Jésus.  Mais  avant 
que  de  rapporter  l'histoire  de  cette  naissance^  il  est 
juste  de  faire  connaître  celui  qui  est  né  ainsi.  Jésus- 
Christ  est  Dieu  et  homme  tout  ensemble,  et  il  rassem- 
ble dans  une  seule  personne  la  nature  divine  et  la 
nature  humaine.  Comme  homme,  il  est  le  fils  de 
la  sainte  Vierge  ;  comme  Dieu,  il  n'a  que  Dieu 
pour  père  :  comme  homme,  il  naît  dans  le  temps  ; 
comme  Dieu,  il  est  de  toute  éternité.  '  Voici  donc 
quelles  furent  les  circonstances  de  sa  naissance  tem- 
porelle. ■,•■;-         ■     ::•;-  ..•■■^     "rr.-    '.' "    'i'frr', 

Auguste,  qui  gouvernait  l'empire  Romain,  voulant 
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avoir  le  dénombrement  de  tous  ses  sujets,  fit  publier 
un  édit  qui  obligeait  chacun  de  se  faire  enregistrer 
dans  la  ville  dont  il  tirait  son  origine.  Pour  obéir 
à  cet  ordre,  saint  Joseph  partit  de  Galilée  avec  la 
sainte  Vierge,  et  alla  à  Bethléem,  ville  de  Judée,  y 
&ire  écrire  son  nom,  parce  qu'il  était  de  la  famille 
|ie  David^  et  que  ce  prince  était  né  à  Bethléem,  qui, 

Êour  ce  sujet,  est  appelé  dans  Tévangile  ville  de 
^avid.  Quand  ils  y  furent,  le  moment  des  couches 
de  la  sainte  Vierge  arriva.  Elle  en&nta  donc  Jésus, 
surnommé  le  Christ  ;  elle  Tenveloppa  de  langes  ;  et 
parce  qu'il  n'y  avait  pas  eu  pour  elle  de  place  dans 
les  hôtelleries,  elle  le  coucha  dans  une  crèche.  Des 
bergers  qui  gardaient  leurs  troupeaux  durant  la  nuit 
près  de  ce  lieu,  furent  environnés  tout  d'un  coup 
d'une  grande  lumière,  et  virent  un  ange  qui  leur  dit  : 
'^  Ne  craignez  point,  car  je  vous  annonce  une  heu* 
<'  reuse  nouvelle  qui  comblera  tout  le  peuple  d'une 
"  grande  joie;  c'est  qu'aujourd'hui,  dans  la  ville  de 
<^  David,  il  vous  est  né  un  Sauveur,  qui  est  le  Christ, 
<'  le  Seigneur  ;  et  voici  la  marque  à  laquelle  vous  le 
^*  connaîtrez  :  vous  trouverez  un  enfant  enveloppe 
*'  de  langes  et  couché  dans  une  crèche,'*  Il  en- 
tendirent aussitôt  une  grande  troupe  de  ces  esprits 
bienheureux  qui  louaient  Dier.,  et  qui  disaient  : 
<^  Gloire  à  Dieu  au  plus  haut  des  cieux,  et  paix  sur 
"  la  terre  aux  hommes  de  bonne  volonté."  Les 
anges  s'étant  retirés,  les  bergers  se  hâtèrent  d'aller  à 
Bethléem,  où  ils  trouvèrent  Marie  et  Joseph  avec 
l'enfant,  qui  était  couché  dans  une  crèche,  et  ils  re- 
connurent la  vérité  de  ce  que  l'ange  leur  avait  dit. 
Ils  s'en  retournèrent  glorifiant  Dieu,  publiant  les 
merveilles  qu'ils  avaient  vues,  et  ravirent  d'admira- 
tion tous  ceux  qui  les  entendirent,  pendant  que  la 
sainte  Vierge  repassait  dans  son  cœur  toute»  ces 
choses,  et  les  y  conservait  fidèlensent. 
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Vm.  Circoncision  de  Jésus-Christ,  et  adoration  des 
•  fr-;'  Mages,  -^'^ 

Jésus-Christ  voulut  bien  se  soummettre  à  la  loi, 
pour  nous  apprendre  par  son  exemple  à  être  fidèles 
à  accomplir  celle  de  Dieu  en  toutes  choses.  C'est  > 
pourquoi  Tévangilie  nous  marque  qu'il  fut  circoneis 
le  huitième  jour,  et  qu'il  fut  nommé  Jésus,  c'est-à-  = 
dire  Sauveur,  qui  est  le  nom  dont  Tange  avait  dit,  dès 
avant  sa  conception,  qu'il  le  fallait  nommer,  parce 
qu'il  devait  délivrer  son  peuple  de  ses  péchés. 

La  sainte  Vierge  et  saint  Joseph  étaient  encore  à 
Bethléem,  lorsqu'on  vit  entrer  dans  Jérusalem  des 
Mages.  C'étaient  de  grands  seigneurs  qui  venaient 
du  côté  de  î  Orient,  et  qui  demandaient  où  était  le 
roi  des  Juifs  nouvellement  né,  disant  qu'ils  avaieiit 
vu  son  étoile  en  Orient,  et  qu'ils  étaient  venus 
l'adorer.  Cette  demande  surprit  ceux  de  Jérusalem, 
et  troubla  Hérode,  qui  avait  usurpé  le  royaume  de 
la  Judée.  11  assembla  aussitôt  les  princes  des  prêtres 
et  les  docteurs  de  la  loi  pour  s'infirmer  d'eux  où 
devait  naître  le  Messie  qu'ils  attendaient  :  ''car  il 
cançut  bien  que  c'était  le  Messie  que  les  Mages  cher- 
chaient sous  le  nom  du  roi  des  Juifs.  Ils  lui  re- 
pondirent que  c'était  à  Bethléem,  selon  les  paroles 
du  prophète  Michée  :  ''  Et  vous,  Bethléem,  terre  de 
**  Juda,  vous  n'êtes  pas  le  moins  considérable  entre 
*'  les  principales  villes  de  cette  tribu,  puisque  c'est 
*'  de  vous  que  doit  sortir  le  chef  qui  conduira  mou 
"  peuple  d'Israël."  jvi 

Après  cette  instruction,  Hérode  fit  venir  secrète-  ^ 
ment  les  Mages,  leur  demanda  en  quel  temps  ils 
avaient  vu  Téloile  dont  ils  parlaient,  et  les  envoya  à 
Bethléem  :  il  leur  dit  :  "Allez,  et  informez-vous  avec 
"  soin  de  l'Enfant  que  vous  cherchez  ;  et  quand  vous 
"  l'aurez  trouvé,  faites-le-moi  savoir,  afin  que  j'aille 
"  aussi   l'adorer."      A    peine  s'étaient-ils   rais  en 
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chemin  pour  aller  à  Bethléem,  qu'ils  aperçurent 
l'étoile  qui  leur  était  apparue  en  Orient  ;  et  l'évan- 
gile remarque  qu'en  la  voyant  ils  furent  iranportés 
d'une  grande  joie  :  elle  marcha  devant  eux  pour  les 
conduire,  et  elle  s'arrêta  sur  le  lieu  où  était  Jésus- 
Chrisi.  Ils  entrèrent  dans  la  maison,  où  ils  trou- 
vèrent l'Enfant  avec  la  sainte  Vierge  sa  mère,  et  se 
prosternèrent  devant  lui,  l'adorèrent,  et  lui  offrirent 
pour  présent  de  l'or,  de  l'encens  et  de  la  myrrhe. 
Après  lui  avoir  rendu  leurs  adorations,  ils  s'en  re- 
tournèrent en  leur  pays,  mais  sans  repasser  par  Jéru- 
salem, parce  qu'ils  furent  avertis  en  songe  de  n'aller 
point  trouver  Hérode. 

.,   IX.  Purification  de  la  sainte  Vierge. 

Quarante  jours  s'étant  écoulés  depuis  la  naissance 
de  Jésus-Christ,  la  sainte  Vierge  alla  avec  saint 
Joseph  à  Jérusalem,  offrir  pour  sa  purification  le  sacri- 
fice prescrit  par  la  loi  ;  et  l'évangile  remarque  qu'elle 
offrir  je  sacrifice  des  pauvres.  Ils  portèrent  Jésus- 
Christ  avec  eux  pour  le  présenter  à  Dieu. 

Pendant  qu'ils  étaient  au  temple,  un  saint  vieillard 
nommé  Siméon,  y  vint  par  le  mouvement  du  Saint- 
Esprit.  C'était  un  homme  juste  et  craignant  Dieu, 
rempli  du  saint-Ësprit,  et  qui  soupirait  sans  cesse 
après  la  venue  du  Rédempteur  par  qui  Dieu  avait 
promis  de  consoler  son  peuple.  L'esprit  de  Dieu, 
qui  lui  avait  inspiré  le  désir  et  l'attente  du  Sauveur, 
lui  avait  aussi  promise  qu'il  ne  mourrait  point  «ans 
l'avoir  vu.  C'est  pourquoi,  lorsque  la  sainte  Vierge 
et  saint  Joseph  apportèrent  Jésus-Christ  au  temple, 
ce  saint  vieillard,  poussé  par  un  inspiration  divine, 
y  entra,  prit  reniant  enne  ses  bras,  et  bénit  Dieu, 
qui  accomplissait  ce  qu'il  lui  avait  promis:  puisque 
ses  yeux  voyaient  le  Sauveur  que  Dieu  devait  exposer 
à  la  vue  de  tous  les  peuples,  pour  être  la  lumière  des 
nations,  et  la  gloire  d'Israël.  i 
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Joseph  et  Marie  étaient  dans  une  admiration  pro- 
fonde (le  ce  qu^il  voyaient  et  entendaient,  lorsque 
Siméon  s^adressant  à  eux,  les  bénit,  et  dit  à  la  sainte 
Vierfireque  cet  enfant  qu'elle  venait  présenter  à  Dieu, 
était  pour  la  ruine  et  pour  la  résurrection  de  plusieurs 
en  Israël,  qu*il  serait  en  butte  à  la  contradiction  des 
hommes  ;  et  que  ces  contradictions,  qui  découvri- 
raient les  pensées  et  les  disposition  secrètes  de  plu- 
sieur  personnes,  seraient  pour  elle  un  fer  tranchant 
qui  lui  percerait  Tâme  de  douleur.  Il  survint  au 
même  instant  une  sainte  veuve  nommée  Anne,  âgée 
de  quatre-vingt  quatre  ans,  qui  avait  le  don  de  pro- 
phétie, et  qui  demeurait  sans  cesse  dans  le  temple, 
servant  Dieu  jour  et  nuit  par  les  prières  et  par  les 
jeûnes.  Elle  vit  Jésus-Christ,  et  elle  le  connu  par 
la  même  lumière  qui  l'avait  fait  connaitre  à  Siméon. 
Elle  loua  Dieu  de  la  grâce  qu'il  faisait  au  monde  en 
lui  donnant  un  Sauveur,  et  elle  parla  de  ce  Sauveur 
à  tous  ceux  qui  attendaient  son  avènement.  »«  -  '.. 
X.  Fuite  de  Jésus  •Christ  en  Egi/pte\ 

La  sainte  Vierge  et  saint  Joseph  se  retirèrent  de 
Jérusalem  après  y  avoir  accompli  tout  ce  qui  était 
ordonné  par  la  loi.  Cependant  Hérode,  qui  atten- 
dait le  retour  des  IMages  pour  savoir  d'eux  où  était 
le  nouveau  roi  qu'il  appréhendait,  se  voyant  frustré  ' 
dans  son  attente,  parce  que  comme  il  a  été  dit  ci- 
devant,  les  Mages  s'en  étaient  retournés  par  un  autre 
chemin,  entra  dans  une  extrême  colère,  et  résolut  de 
faire  égorger  tous  les  enfans  de  Bethléem  et  d'alen- 
tour, qui  étaient  nés  depuis  deux  ans.  Il  exécuta 
en  effet  ce  dessein  barbare,  et  il  pensait  bien  envelop- 
per dans  ce  carnage  celui  dont  il  avaiirésolu  la  perte  : 
mais  Dieu  trompa  la  cruauté  de  ce  prince  :  et  de  tant 
d'enfans  dont  il  répandit  la  sang,  le  seul  qu'il  cher- 
chait fut  le  seul  qu'il  ne  put  faire  mourir  :  car  un 
ange  avait  averti  en  songe  saint  Joseph  des  projets 
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que  ferait  Hérode  pour  ôter  la  vie  à  Jésus-Christ,  et 
lui  avait  ordonné  de  prendre  l'enfant  et  sa  mère  et  de 
s'enfuir  en  Egypte,  où  il  demeurerait  jusqu'à  ce  qu'il 
reçût  un  nouvel  ordre.  Joseph  avait  obéi  aussitôt  à 
ce  commandement,  et  avait  fui  en  Egypte,  où,  après 
la  mort  d'Hérode,  le  même  ange  lui  apparut  encore, 
et  lui  dit  de  retourner  en  Judée,  parce  que  celui  qui 
voulait  faire  mourir  le  Sauveur,  était  mort  lui-même. 
Il  revint  aussitôt  dans  la  terre  d'Israël  avec  Jésus  - 
Christ  et  la  sainte  Vierge:  mais  ayant  appris  qu'Ar- 
chélaiid  régnait  en  Judée  en  la  place  d'Hérode  son 
père,  il  appréhenda  d'y  aller  ;  et  ayant  été  averti  en 
songe  de  se  retirer  dans  la  Galilée,  il  établit  sa  de- 
meure dans  la  ville  de  Nazareth.  - 
XI.  Jésus  est  trouvé  parmi  les  Docteurs. 
Cependant  l'enfant  Jésus  croissait  et  se  fortifiait, 
étant  plein  de  sagesse  et  de  grâces.  Lorsqu'il  eut 
environt  l'âge  de  douze  ans,  il  fut  à  Jérusalem  avec 
la  sainte  Vierge  et  saint  Joseph,  qui  y  allaient  tous 
les  ans  'a  la  fête  de  Pâque,  et  il  y  demeura  après  la 
fêle,  sans  qu'ils  s'en  apperçussent  ;  en  sorte  qu'il  s'en 
retournaient  sans  lui  s'imaginant  qu'il  marchait  de- 
vant ou  après  eux  avec  quelqu'un  de  leur  compagnie  ; 
mais  lorsqu'après  avoir  marché  un  jour,  ils  ne  le 
trouvèrent  point,  ni  avec  eux,  ni  parmi  leurs  parens, 
ils  retournèrent  le  chercher  à  Jérusalem,  et  trois  jours 
après  ils  le  trouvèrent  dans  le  temple,  assis  au  milieu 
des  docteurs,  les  écoutant,  les  questionnant  comme 
pour  s'instruire,  et  faisant  admirer  en  sa  personne  la 
sagesse  des  réponses  qu'il  faisait   lui-même  à  ceux 

3ui  l'interrogeaient.  C'est  ainsi  que  Jésus  nous 
onnait  dans  sa  conduite  le  modèle  du  désir  que 
nous  devons  avoir  d'être  instruits  de  la  loi  de  Dieu, 
et  celui  de  la  docilité  avec  laquelle  nous  devons  écou- 
ter les  pasteurs  de  son  église,  soummettant  volontiers 
nos  lumières  à  leur  autorité.     La  bainte  Vierge  et 
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-samt  Joseph  furent  remplis  d'étonnement,  lorsquMU 
le  virent  en  cet  état  ;  et  sa  mère,  lui  représentant  la 
douleur  quSls  avaient  ressentie,  lorsqu'ils  l*avaient  ' 
perdu,  et  la  peine  qu'ils  avaient  eo  à  le  chercher,  loi 
dit  :  '^  Mon  fils,  pourquoi  avez  vous  agi  ainsi  avec 
"  nous  ?'^  Il  leur  répondit  :  "  Pourquoi  est-ce  que 
"  vous  me  cherchiez?  ne  saviez-vous  pas  qu'il  faut 
*'  que  je  sois  occupé  à  ce  qui  regarde  le  service  de 
"  mon  Père?"  Ils  ne  comprirent  point  cette  ré- 
ponse ;  ce  qui  n'empêcha  pas  la  saitite  Vierge  d'eà,^ 
conserver  toutes  les  paroles  dans  son  cœur.  Il  s'en 
retourna  à  Nazareth  avec  eux,  et  il  y  resta  jusqu'à 
ce  qu'il  eût  atteint  i'âge  de  trente  ans.  Tout  ce  que 
l'évangile  nous  apprend  de  la  vie  de  Jésus-Christ 
pendant  tout  ce  temps-là,  c'est  qo'ê/  était  soumis  à 
Joseph  et  à  Marie,  pour  nous  faN'e  comprendre,  par 
son  exemple,  que  la  vertu  la  plus  importante  pour 
nous,  c'est  l'humilité,  la  docilité  et  la  soumission  à 
ceux  qui  soiTt  au^essus  de  nous  ;  et  qu'il  est  plus 
important  d'apprendre  à  être  docile  et  humble,  qu'à 
faire  des  choses  admirables  pour  la  gloire  de  Dieu 

Xn.  Prédication  de  Saint  J^an,  ^  j^^; 

Saint  Jean  dans  le  désert,  se  préparait,  p&r  ta  re* 
traite,  à  Temploi  auquel  Dieu  l'avait  destiné.  Mais, 
.  parce  que  Jésus-Christ  ne  devait  paraître  qu*a>près 
que  saint  Jean  l'aurait  annoncé.  Dieu  le  fit  sortir  en- 
fin de  la  solitude.  Ce  saint  précurseur  vint  donc  dang 
le  désert  de  Judéo  et  dans  tout  le  pajs  du  Jourdain^ 
prêchant  un  baptême  de  pénitence.  Ce  baptême  ne 
donnait  pas  la  rémission  des  péchés,  mais  il  disposait 
les  hommes  à  le  recevoir,  et  il  était  la  figure  du 
baptême  que  Jésus-Christ  devait  instituer  dans  la 
suite.  Deux  prophètes  rapportés  par  les  évangé- 
listes,  avaient  prédit,  long-temps  auparavant,  l'em- 
ptoi  et  le  minietôre  de  saint  Jean  ;  l'un  i'appellanc 
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l'ange  de  Dieu,  qui  devait  marcher  devant  Jésus^ 
Christ  pour  lui  prépaier  les  voies  ;  et  l'autre  disant 
qu'on  entendrait  dans  le  désert  la  voix  de  celui  qui 
crierait  :  Préparez  la  voie  du  Seigneur  ;  rendez  drciU 
les  sentiers  de  nçtre  Dieu.  ,ummu}  .?^;i^  n^^^:  "  :  îi; 

li  cpmniença  à  prêcher,  en  disant:  Faites  péni- 
tence^ car  le  royaume  du  ciel  est  proche.  Ce  qui 
dpnnait  plus  de  poids  à  ses  discours,  c'est  qu'il 
prêchait  la  pénitence  par  son  exemple  encore  plus 
que.  par  ses  paroles,  jl  n'avait  pour  habit  qu'un  sac 
tissu  de  poil  de  chameau,  avec  une  ceinture  de  cuir, 
et  il  ne  rnangeait  que  des  saMterelles  et  du  miel 
sauvage.  Tout  Jérusalem,  tous  les  pays  des  enviiions 
du  Jourdain,  et  toute  la  Judée  allait  le  trouver  :  ils 
confessaient  leur^  péchés,  et  jl  les  baptisait  d^n^  le 
Jourdain.- ,.^,„.i«}i5^tï.,;^g|^;.^vj./i^^^^^^  *•^^'\■^^v^t  '^  y^  ^m^\i\: 

Il  vit, entre  autres  des  Pharisiens  et  des  Saducéens 
qui  s'adressaient  à  lui  pour  recevoir  son  baptême. 
Les  Pharisiens  étaient  des  Juifs  qui  se  piquaient 
d'une  parfaite  connaissance  et  d'une  observuiioii 
exacte  de  la  loi  :  ils  avaient  acquis  une  g>'ande  estime 
et  autorité  parmi  le  peuple  :  mais  nous  verrons  dans 
la  suite  de  cette  histoire,  qu'il»  étaient  de  grands  hy- 
pocrites, qui,  sous  l'écorce  d'une  vertu  extérieure, 
cachaient  un  orgueil  insupporiable.  Les  Sadutéenâ 
né  croyaient  point  à  l'iaunortalité  de  l'âme,  et  ils 
étaient  en  petit  nombre.  Voici  comme  saint  Jean 
parla  aux  personnes  de  ces  deux  sectes,  qui  vioiejH 
à  lui  pour  être  baptisées:  "Race  de  vipères,  qui 
"vous  a  averti  de  fuir  la  colère  qui  doit  tomber  sur 
"  vos  têtes?  Faites  donc  de  dignes  fruits  de  péni- 
*'  tence,  et  ne  pensez  pas  dire  en  v^us-mêmes  que 
*'  vous  êtes  les  enfans  d'Abraham  ;  car  je  vous  dé- 
"  çlare  que  Dieu  peut  faire  naître  de  ces  pieires 
*'  mêmes  des  enfans  d'Abraham.  Ija  co'gnée.eHt 
**  (j^^ààitt  racine  4e  l'arbre.    Typi  arbr^-'qui  ne 
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"  prodail  point  de  bon  fi'uii,  sera  coupé,  et  jeté  au 
"  feu." 

Le  peuple,  les  publicains,  c'est-à-dire  les  fermiei^s 
et  receveurs  des  impôts,  et  les  soldats,  lui  demandèrent 
ce  qu'ils  devaient  faire  ;  il  répondit  au  peuple  :  Que 
celui  qui  a  deux  vêtemens,  et  qui  a  de  qiwi  manger^ 
en  donne  à  celui  qui  n^en  a  point.  Il  avertissait  les 
publicains  de  ne  rien  exiger  au-delà  de  ce  qui  leur 
était  ordonné  ;  et  les  soldats,  de  se  contenter  de  leur 
paie,  et,  de  n'user  ni  de  violence  ni  de  tromperie 
envers  personne,.,,.,,!,:,,^.^,.^,,,^..;^  ^4^.,.,  }.^^  m^^^'^i.iyim-^'''^- 

*  ;  XI  II;  Jésu^^Chrht -est  baptisé  pur  sàitïi  J-èak,  .' 

.'  Tandis  que  toute  la  Judéje  allait  se  faire  baptiser 
par.  saint  Jean  dans  le  Jourdain,  Jésus-Chrisit,  ayant 
alors  environ  trente  ans,  sortit  d^Nazaretb,  où  il  avait 
attendu  dans  la  retraite  et  le  silence  le  temps  d'ex- 
ercer le  ministère  pour  lequel  il  était  venu  au  monde  : 
il  vint  sur  les  bords  du  Jourdain  pour  recevoir  avec 
les  autres  le  baptême  de  son  précurseur.  Saint  Jean 
admirant  ce  profond  abaissement  du  Fils ,  de  Dieu, 
s'opposa  autant  qu'il  put  à  ce  que  Jésus  voulait  faire, 
en  lui  disant  :  '^  C'est  moi  qui  dois  être  baptisé  par 
*<'  vous,  et  cependant  vous  venez  a  moi!"  iVlais 
Jésus  lui  répondit  :  "Laissez-moi faire  présentement 
"  ce  que  je  veux  ;  car  c'est  ainsi  qu'il  faut  que  uovis 
'*  accomplissions  toute  justice."  Saint  Jeaa  se 
rendit  à  ce  commandement,  et  baptisa  J^sus-Christ, 
qui,  après  avoir  été  baptisé,  sortit  hors  de  l'eau,  et 
se  mit  en  prière.  Pendant  qu'il  priait,  le  Saint-Esprit^ 
sous  la  forme  d'une  colombe,  descendit  et  demeura 
sur  lui,  et  une  voix  qui  venait  du  ciel  fit  entendre  ces 
paroles,  Vous  êtes  mon  Fils  bien-aimé,  en  qui  je  mets 
mes  complaisances,  H  quitta  ensuite  les  bords  du 
Jourdain  :  le  Saint-Esprit  le  conduisit  aussitôt  dans 
le  désert,  -, 
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1^     ?Hi.    XIV.  JésuS'Chrîst  jeûne,  et  est  tenté,  • 

Jésus  passa  quarante  jours  dans  le  désert  sans 
boire  ni  manger.  Comme  il  y  avait  été  conduit  par 
le  Saint-Esprit,  afin  qu'il  y  fut  tenté,  il  voulut  bien, 
après  ce  jeûne  rigoureux,  sentir  les  atteintes  de  la 
faim.  Le  démon  en  prit  occasion  de  le  tenter  :  en 
effet,  il  s'approcha  de  lui,  et  lui  dit:  ^' Si  vous  êtes 
**  le  Fils  de  Dieu,  commandez  que  ces  pierres  de- 
*'  viennent  des  pains."  Jésus  lui  répondit  :  "L'bom- 
'^  me  ne  vit  pas  seulement  de  parn,  mais  de  toute 
'^  paroles  qui  sort  de  la  bouche  de  Dieu." 

Alors  le  démon  le  transporta  sur  le  haut  du  tempje 
de  Jérusalem,  et  lui  proposa  de  se  jeter  en  bas,  pour 
faire  voir  qu'il  était  le  Fils  de  Dieu  :  ^^  car  il  est  écrit 
*'  (lui  disait-il)  que  Dieu  ordonnera  à  ses  anges  de 
^'  vous  garder;  et  Ils  vous  soutiendront  de  leurs 
f'  mains,  afin  que  vous  ne  vous  blessiez  point.*'  Jé- 
sus répliqua  à  ce  passage  de  T Ecriture  par  un  autre 
QÙ  il  est  dit  :  *<  Vous  ne  tenterez  point  le  Seigneur 
"  votre  Dieu."  /  v  i 

Après  cela,  le  démon  lé  transporta  sur  unebàutè 
montagne,  d'où  il  lui  fit  voir  en  un  moment  tous  les 
royaumes  du  monde,  avec  Téclatet  l'a  pompe  qui  les 
accompagnent,  et  lui  promit  toutes  ces  choses  sMl 
voulait  se  prosterner,  devant  lui  et  Tadorer  :  ^<  car 
**  elles  m*ont  été  données  (lui  disait-il  faussement), 
<'  et  je  les  donne  à  qui  il  me  plait."  Alors  Jésus 
lui  répondit  :  "  Retire-toi,  i^atan  ;  car  il  est  écrit: 
'^  Vous  adorerez  le  Seigneur  votre  Dieu,  et  vous  ne 
^^  servirez  que  lui  seul."  Le  démon  ayant  ainsi  achevé 
inutilement  toutes  ses  tentations,  se  retira  pour  un 
temps  ;  et  les  anges  s'approchèrent  de  Jésus-Christ, 
et  se  mirent  à  le  servir. 

XV.  Saint  Jean  rend  témoignage  à  Jésus, 

Jésus  sortit  du  désert^  et  retourna  au  lieu  où  saint 
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Jean  prêchait  et  baptisait.    Ce  fidèle  précurseur  ne 
cessait  de  parler  de  Jésus-Christ  à  ceux  qui  Técou-». 
taient.   Pendant  qu'il  en  parlait  si  avantageusement,, 
on  le  prenait  lui-même  pour  le  Messie  ;  et  on  lui  en- 
voya de  Jérusalem  des  prêtres  et  des  Lévites,  qui 
étaient  tous  Pharisiens,  et  par  conséquent  fort  con<^ 
sidérés  du  peuple,  pour  savoir  de  lui  ce  qu*il  était* 
Ce  fut  alors  qu^il  confessa  qu'il  n'était  point  le  Christ. 
Ils  lui  demandèrent  s'il  était  Ëlie,  ou  quelqu'autre 
prophète  :  et  comme  il  leur  eut  dit  que  non,  ils  lui 
dirent  :  '<  Qui  êtes-vous  donc,  afin  qne  nous  rendions 
*'  quelque  réponse  à  ceux  qui  nous  ont  envoyés  l 
^'  Que  dites-vous  de  vous-mêmes  ?"    "  J«  suis,  re- 
^'  pondit-il  la  voix  de  celui  qui  crie  dans  le  désert  t 
*<  Rendez  droites  les  voies  du  Seigneur,"    Ils  insis- 
tèrent :  <<  Pourquoi  donc  baptisez-vous,  si  vous  n*ête8 
*^  ni  le  Messie,  ni  un  prophète.*'   A  quoi  il  repartit  : 
'^  Il  est  vrai  que  je  baptise  dans  Teau.    Il  y  en  a  ua 
^  au  milieu  de  vous  que  vous  ne  connaissez  point  :: 
'*  c*est  lui  qui  doit  venir  après  moi,  mais  qui  étais 
**  avant  moi,  et  je  ne  sui»  pas  digne  de  dénouer  les 
**  cordons  de  ses  souliers."    '\^\ih  *-*;■■  s)^¥^  WWm^^'Ml 
Le  leiidemain  il  vit  venir  à  lui  Jésus-Christ,  et 
voulant  le  faire  connaître,  il  dit  à.  ceux  qui  étaient 
présent  .*  ^'  Voici  l'agneau  de  Dieu  ;  voici  celui  quL 
^<  efikce  les  péchés  du  monde."    Et  il  assura  avoir 
vu  le  Saint-Esprit  descendre  et  demeurer  sur  lui  sous 
la  figure  d'une  colombe,  et  que  c'était  celui-ia  qui ^ 
donnerait  le  baptême  du  Saint-Esprit.  .  .^    > 

XVI.  Jésus-Christ  commence  à  avoir  des  disciples. 

Un  autre  jour^  Jésus  passant  près  du  Jourdain, 
saint  Jean,  qui  était  là  avec  deux  de  ses  disciples, 
dit,  des  cju'îl  le  vit  :  Voici  V agneau  de  Dieu,  Ces 
deux  disciples  de  Jean  ayantoui  ces  paroles,  suivirent 
Jésus,  qui)  s'étant  retourné,  leur  demanda  qui  ilS' 
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cherchaient.  Ils  lui  répondirent;  Maîlre,  oit  de" 
meurez-vous  ?  Venez,  leur  dit-il,  et  voy€z.  Ils  y 
allèrent,  et  demeurèrent  avec  lui.  Un  de  ces  deux 
disciples, nommé  André,  «ivait  un  frère  appelé  Simon, 
à  qui  il  dit  :  JVows  c^ons  trouvé  le  Messie  :  et  il 
ramena  à  Jéstis,  qui  Tayant  regardé)  lui  dit  ;  f^ous 
êtes  Simon,  Jils  de  Jean,  vous  serez  appelé  Pierre  : 
le  Sauveur  lui  donnant  ce  nom  pour  4e  préparer  àla 
dignité  où  il  voulait  relever.  «ii.^i  i^^  -.^  <>^*  >»i 
liC  jour  dVprès^  le  Fils  de  Diêtt  voùlanl  s'en  aller 
en  Galilée,  trouva  un  nommé  Philippe,  qui  était  de 
Bethsaïde,  d'où  étaient  aussi  André  et  Pierre,  et  il 
lui  dit  :  Suivez'moi,  Philippe  rencontra  Nathanaël, 
et  lui  apprit  qu'ils  avaient  trouvé  le  Messie  promis 
par  la  loi  et  prédit  par  les  prophète»,- et  que  ce  Messie 
était  Jésus  de  Nazareth*^*^^^»'«^'>^i<î"':>'^^"*'  • 


j,jj^     XVII.  Premier  miracle  de  Jésus-Christ,^  jj  ■.., 

Jésus  étant  parti  des'  bords  du  Jourdain,  se  trouva 
le  troisième  jour  à  des  noces  qui  se  faisaient  à  Cana 
en  Galilée,  où  la  sainte  Vierge  était,  et  où  il  avait 
été  convié  avec  ses  disciples.  Le  vin  venant  à  man- 
quer, Marie  dit  à  son  Fils,  Ils  n'ont  point  de  vin. 
Mais  Jésus  nous  voulant  apprendre  qu'il  ne  faut  avoir 
aucuns  égards  humains  dans  les  fonctions  où  il  y  va 
du  Service  et  de  la  gloire  de  Dieu,  et  qu'on  doit  alors 
regarder  ses  propre»  parens  cortime  des  étrangers^ 
répondit  à  sa  mère:  "Femme,  qu'avons-nous- de 
*'  commun  ensemble  ?  mon  heure  n'est  pas  encore 
*'  venue."  La  sainte  Vierge  ne  fui  point  troublée 
de  cette  réponse  ;  elle  espéra  que  son  Fils  accorderait 
à  sa  prière  le  miracle  qu'elle  lui  avait  demandée  Elle 
dit  donc  à  ceux  qui  servaient,  de  faire  tout  ce  qu'il 
leur  ordonnerait.  Il  y  avait  là  six  grandes  urnes  de 
pierre  qui  servaient  aux  purifications,  dont  l'usage 
était  fréquent  parmi  les  Juifs*  Le  Fils  de  Dieu  les  fit 
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remplir  d*eaa/  '  quand  <  elleâ  ;  furent  pleines,  il  dit 
aux  serviteurs  :  ^^  Puiseas  itiaintenant,  et  pdrle^-éil 
'«  au  maître-d'hôtel."  Le  mattre-d' hôtel  en  goûta', 
et  trouva  que  c'était  d*exeelkni  vin.  Ce  changement 
d'eau  en  vin'  fui  le  premier  miracle^e  Jéaus^Wid. 
Les  saints 'pères  ont  remarquéquieice!  n'«9l  ipttsf^Bàiib 
mystère  qu'ilfuiacGordé  à  la  demande' dd<<la(  tttirtte 
Vierge  :  ii  servit  à  manifester  tft*g)oire  lâè^  dai  t^isMon 
de  Jésus-Christ,  et  à  faire  que  ses  disciple»:  crofââeni 
en  lui.»  *^-'j>  itiv'v'.f ''>-t>,|i  'iMv/juj  »ïii.K-::.i->  iA  fejiJSiU  if'-'i-imA  ii».«j 

4  V    X  VÏII.  Il  chasse  du  temple  le$  marchanau  .  r  ^ 

Dé^  Oana^  JésU0 aita  avec ^sa  sainte  taète^  se^  pureAs 
etses  disoi^^s  à  CQ|](harn^m,  villédâ  la  même  pro- 
vince de '  >G»aflï1éev  où  il  demeura  pieU)  parce  qute  là 
soledttité  »  dfe  la  Pâqtïe  étant  proche j  il  alla  à  Jérusa- 
lem. Il  y  troiutadan»'le  temple* dés  marchands  qui  y 
vendaient'ded  bdeàfti,  des  môutonsiet  dés  èolbmbe^  '; 
et  des  changeurs  qui  éiâvenf  as^s'è^leui*  bùreaùtil  fît 
aussitôt  un  foti«t>avec  dé»  corde«,  e€  les  chassa  tous 
du  temple^  jeta  païf  *terife  Fàrgetot  de»'  cb»ngdUr&  et 
renversa ieûrë  Imreaox,  en  dkant  à'ces  profaïKa^eurs': 
"  Ole2  to'ttt  cela  d*ici,  et  lie  faites  pas  de  U  Irtiaison 
^'  de  mort'PèiseuneiwaiBOnde  tTafio."  !  ;  '  '  " 
'  Il  fit  plusiieur»'  miracles  à  Jérusalem  pendant  là 
fète  de  PkpS'è^  qui  dirait  sept  jonrs  ;  et  beaucoup 
de  personnes  crurent  en  • -son  no«i.'  Maisil  neseêa 
pas  à  tous  ceux  que  ces  miracles  attiraient  à  lui  : 
parce  qu'il  pénétrait  le  fond  de  tous  les  cœurs,  et 
qu'il  connaissait  parfaitement  ce  qu'il  y  avait  de 
solide  et  n'imparfait  dans  leur  foi.»  ufj  r^Lto  ^ -v^  jo« 

I    XIX».  flntretien,  (fe  Jésu^'ChriHavec  Nicodème  -  V 

PendaM  qu'il  était  à  Jérusfialèttî,uW^êfiâteur  Juif, 
nommé  Nicodème,  de  la  secte  des  Pharisiens^  le  vint 
trouver  la  nuit,  et  lui  dit  :  ^'Maîtt^,  nous  savons 
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"  que  vous  éiP9  un  docteur  venu  de  !a  part  de  Dieu  : 
''  car  personne  ne  saurait  faire  les  miracies  que  vous 
*^  faites,  si  Dieu  n*est  avec  lui.'* 

Jésus  prrt  de  là  occasion  d^apprendre  à  ce  Pharisien 
la  nécessité  du  baptême  pour  entrer  dans  le  ciel  ;  en 
lui  disant  que  si  on  ne  renaît  de  Teau  du  saint-Ësprit, 
on  ne  peut  entrer  dans  le  royaume  de  Dieu. 
<  Il  lui  découvrit  ensuite  ces  grands  mystères  dti- 
notre  religion,  que  le  serpent  d*airain  qui  fut  t  ic^^ 
par  Moïse  dans  le  désert,  pour  que  ceux  qiv  étai^o'; 
mordus  par  des  serpens  de  feu,  fussent  guéi  h  ae  leur» 
blessures  en  le  regardant,  étant  la  figure  du  Mebsie, 
'<  qui  devait  être  aussi  élevé  sur  la  croix,  afin  que 
'<  quiconque  croirait  en  lui  ne  pértt  point  :  car  Dieu 
*^  a  tellement  aimé  le  monde,  qu'il  lui  a  donné  son 
''  Fils  unique,  afin  que  quiconque  croira  en  lui,  ne 
*^  périsse  pas,  mais  qu*il  ait  la  vie  éternelle.  Dieu, 
"  ajouta't'il,  n*a  pas  envoyé  son  'Fils  dans  le  monde 
«  pour  le  iiigjr,  mais  pour  le  sauver.  Celui  qui  croit 
^<  en  lui  n  est  point  jugé  ;  mais  celui-là  est  déjà  jugé, 
«  qui  refuse  de  croire.  Or,  voici  ce  qui  le  condamne. 
'*  La  lumière  est  venue  au  monde,  et  les  hommes 
*^  ont  plus  aimé  leurs  ténèbres  que  la  lumière,  parce 
^  que  leurs  œuvres  étaient  mauvaises  :  car  celui  qui 
*'  fait  le  mal,  hait  la  lumière,  parce  qu'elle  manifeste 
*^  le  défaut  de  ses  œuvres."  Tels  furent  les  principaux 
enseignemens  que  Jésus  don^a  à  Nicodème. 


XX.  Emprisonnem 


'?i'.f 


.•?, 


int  Je 


Saint  Jean  ne  se  borna  pas  à  prêcher  la  pénitence 
sur  les  bords  du  Jourdain;  il  alla  jusques  dans  la 
cour  du  prince  rendre  témoignage  à  la  justice. 
Hérode  Antipàs,  fils  du  grand  Hérode,  sous  lequel 
i^èsus-Christ  était  né,  avait  épousé,  contre  toutes  les 
lois,  H«^f  idiade,  qu'il  avait  enlevée  à  son  frère.  Jean 
fUla  le  reprendre  de  ce  crime^  et  de  tous  les  autres 
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maux  quMi  avait  faits,  et  lui  dit  hardiment  qu^il  ne 
lui  était  p  s  permib  l'avoir  pour  femme  la  femme  de 
9on  frère.  Hérode  ne  s'irrita  pas  tout  d'un  coup 
contre  le  saint  ;  a<i  contraire,  comme  il  le  tenait  pour 
un  homme  juste,  il  avait  pour  lui  du  respect,  de  la 
crainte  et  l'estime  :  il  était  même  bien  aise  ae  l'enten- 
dre quelquefois,  et  il  suivait  ses  avis  avec  beaucoup 
de  zèle.  ,!^*^x/->'.-   ^■-;.ti,-k^'-'  ■'S^ik?^'- 

Hérodiade  n*était  pas  dans  la  même  disposition  à 
Pégard  de  St.  Jean  ;  car  elle  le  haïssait  mortellement^ 
et  elle  cherchait  toutes  les  occasions  de  le  per('re. 
Elle  corrompit  enfin  Tesprit  d'Hérode  ;  et  ce  prince, 
pour  lui  complaire,  envoya  prendre  le  saint^  et  le 
fit  mettre  en  prison  :  il  Teut  mêm  j  fait  mourk',  s*'t\ 
n*eût  appréhendé  le  peuple,  de  qui  saint  Jean  était 
regardé  comme  un  prophète.  Jésus  ayant  su  Tem- 
prisonnement  de  son  précurseur,  H  que  les  Pha» 
risiens  s'ofiensaient  de  ce  qu'il  avait  plus  de  disciples 
et  qu'il  baptisait  plus  de  personne  que  Jean,  se  retira 
de  la  Judée,  et  8*en  retourna  en  Galilée  par  la 

Snmnrif» 

'  ■  ';./'■''  ^  XXI.  LaSamaràaine,  '^^^: 

Jésus  arriva  sur  l'heure  du  midi  auprès  d'une  ville* 
des  Samaritains,  nommée  Sichar  ;  et  comme  il  étart 
fatigué,  il  s'assit  sur  le  bord  d'un  puits,  qu'on  appe- 
lait la  fontaine  de  Jacob.  Une  femme  du  pays  vint 
quérir  de  l'eau  à  ce  puits,  et  il  lui  demaida  à  boire. 
Cette  femme,  qui  le  reconnut  pour  Juif,  â'étonna  de 
ce  qu'il  voulait  bien  recevoir  d'une  Samaritaine  le 
service  qu'il  lui  demandait  :  car  les  Juifs  avait  en 
horreur  les  Samaritains,  parce  qu'ih  possédaint  une 
partie  de  leur  pays,  et  qu'ils  avaint  altéré  la  loi  de 
jVfoïse  par  plusieurs  superstitions  païennes  qu'ils  y 
avait  mêlées.  Elle  témoigna  donc  sa  surprise  à 
Jésus  ;  mais  il  lui  dit  :  '^  Si  vous  connaissiez  le  dQn 
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•  *'  de  Diea,  et  qui  est  celui  qui  vous  demande  à  boir^, 
'*  vous  lui  en  auriez  demandé  vous  même,  et  il  vous 
*' aurait  donné  une  eau  vive.'*      ....     .> 

Elle  prit  ces  paroles  à  lettre;  et  rie  sadiant  s'il 
'Voulait  puiser  cette  eau  vive  dans  le  puits  qui  était 
là,  ou  ailleurs,  elle  lui  répondit  :  '*  Seigneur,  vous 
"  n'aver  pas  de  quoi  en  puiser,  et  ce  puits  est  pr»- 
*'  fond.  Etes-vous  plus  grand  que  notre  Père  Jacob, 
**  qui  nous  a  donné  ce  puits,  dont  il  a  bu  lui-même 
.«avec  toute  sa  famille  ?'*  "Quiconque  boit  db 
**  icetteeau,  repartit  Jésus,  aura  encore  soif  ;  au  lien 
*^  que  celai  qui  boira- ■  de  i*eali  que  je  lui  donnerai 
■^^  n^aura  jamais  soif;  mais  ell'©  deviendra  eni  lui  «ne 
"'  fontaine qXii  rejaillira  j^usques  dans  ïavie  éievnetltf.** 
Ce  que  Jésus  disait  OU'  de  la  grâce,  qui  éteint  en 
4^homme  la  soif  des  choses  de  la  tare,  ou  de  la  gloire 
^«li  rassasiera  parfaitement  tous  nos  de«ïirs,  futënËorë 
entendu  par  la  Samavitaine^  d'une  eau  matéridlie,  ce 
qui  Itù  fit  dire  à  Jésus-Christ  avec  bien  de  Témprë»- 
sement  :''  Seigneur  donnei^  moi  de  cette  eau,  afin 
"  que  je  ne  sois  plus  obligée  d'en  venir  puiser  ici.'* 
Jésus  lui  dit  :  "Allez  quérir  votre  rnari  ;"  et  sur  ce 
qu'elle  dit  qu'elle  n'en  avait  point,  il  lui  répliqua  :*' 
*'  Vous  aveâ  raison  ;c&r  vous  en  avez  eu  ciuq,  et  celui 
"  que  tous  avefc  mfiîntenant  n'est  pas  votre  mari.*'^' 

Elle  vit  bien  par  ces  paroles,  que  celui  qui  lui  pâi*- 

:lait,  connaissait  toute  sa  vie  ;  et  elle  lui  dit,  soit  pour 

•.détourner  un  discours  qui  no  lui  était  point  fovorable, 

soit  pour  profiler  de  la  rencontre»  d'une  personne 

"siécUirée,  et  s'instruire  de  ce  qu'elle  ne  savait  pas  : 

"  Seigneur,  je  vois  bien  que  vous  èie%  un  prophète. 

**  Nos  pèrc'S  ont  adoré  sur  c^lle    montagne,  et  vous 

•**  autres,  vous  dites  que  le  lieu  où  il  fîuit  adorer  est  ft 

**  Jérusalem."  Jésus  prit  de  là  occasion  d'apprendie 

ù  celle  femme  que  Dieu  étant  en  esprit  et  en  vérité, 

il  veut  cire  adoré  en  esprit  et  en  vérité,  et  avoc   con- 
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naissance  de  ce  que  Ton  adore  ;  que  cette  adoration 

ne  dépend  point  des  lieux,  et  que  le  temps  éiait  venu 

que  Dieu  serait  adoré  de  laeorte.    "  Je  sais,  répflrlit' 

*"*  elle,  que  le  Messie  doit  venir  ;  lorsqu'il  sera  venu, 

"  il  nous  ini^truira  de  tout,"     Sur  quoi  Jésus  lui  dit 

qu'il  était  lui-inême  le  Messie  dont  elle  parlait.         ? 

En  raêtne  temps  ses  desciples,  qui  étaient  aUés  à  ' 

la  ville  pour  acheter  à  jnanger,  arrivèrent,  et   furent 

bien  étonnés  de  le  voir  en  conversation  avec  une  . 

femme  :  mais  le  respect  qu'il   avaient  pour  lui,  les 

empêdia  de  lue  &ire  aucune  question là^dessus.  Elle 

cependant.,  t<9uie  étonnée,  laissa  su  cruche,  courut  à 

la*  ville,  et  ditatix  liabilans:  "  Venez  voir  un  homme 

*'  qui  m'a  dit  toute  ce  que  j'ai  fait  :  ne  serait-ce 

''•  point  le  Chriét  ?"  Jésus  était  demeuré  au  bord  du 

puits  ;  et  comme  ses  disciples  le  pit^ssaient  de  manger, 

il  ieur  dit  :    ^^  Ma  nouriture  est  de  taire  la  volonté 

"    de  cplni  qui   m'a   envoyé,   et    d'accomplir  son' 

*'  ,<£;uvre."     Cette  œuvre  était  le  salut  des  hommes  ; 

et  sa  nourriture  était. la^fui.  idt^ceux  qu'il oonverdâ- 
sait.  '  .:/^    K  »«f*^«.,.  .....;;.;-.  i'v. :,<,.,  ,xs^ 

Cependant  la  femme  à  qui  il  avait  parlé  revint  avec 
les  habitans  de  Sichar,  qui<  croyant  déjà  en  lui  sur 
ce  qu'elle  lui  avait  dit,  le  vinrent  prier  de  demeurer 
i  hez  eux.  Il  y  pasKa  deux  jours,  et  par  ses  discours,  il 
Ibrtifia  leur  toi,  et  accrut  le  nombre  de  ceux  qui 
crurent  en  son  nom  ;  de  sorte  qu'ils  disaient  à  cette 
lèunne:  "  Ce  n'est  pltis  sur  ce  que  vous  nous  avez 
*'  dit  que  nous  croyons  ;  car  nous  l'avons  ouï  nous- 
'*  mêmes,  et  nous  savons  qu'il  est  vraiment  le  sauveur 
"  <cUi  monde." 

XXII.  Jcsus-Chrî'si  prêcne  Sans  la  Galilée,  ^  *,*^,''-' 

Jésus  étant  parti  de  Sichar,  continua  son  voyage 
(lu  Galilée,  rempli  de  la  vertu  du  Saint-Esprit^  et  tut 
bi*ni  r<\'M  par  les  GaiiLceiis,   parce  qu  il  avaient   vu 
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'  les  miracles  qu'il  avait  faiis  à  Jérusalem  pendant  la 
solennité  de  Pâque.  Là  il  commença  à  prêcher 
Tévangile,  c'est-à-dire,  Theureuse  nouvelle  du  roy- 
aume de  Dieu,  qui  allait  être  ouvert  aux  hommes,  et 
il  disait  :  ^'  Le  temps  est  venu,  le  royaume  de  Dieu 
*^  est  proche  ;  faites  pénitence,  et  crojez  à  révangile,** 
C'est  ce  qu'il  enseignait  dans  les  synagogues  de  la 
province  avec  un  grand  succès  ;  car  tout  le  monde 
l'estimait,, et  sa  réputation  se  répandait  dans  tout  le 
pays. 

Un'  jour  qu'il  était  à  Cana,  ce  lieu  ou  il  avait 
changé  l'eau  en  vin,  un  officier  alla  le  trouver,  et  le 
pria  de  venir  avec  lui  à  Capharnaiim  pour  gn:  <  r  son 
filsquise  mourait.  Jésus,  qui  pénétrait  le  fmid  des 
cœurs,  et  qui  connaissait  ce  qu'il  y  avait  d\(.nparfait 
dans  la  foi  de  celui  qui  venait  le  prier,  lui  dit  :  *'  Si 
'^  vous  ne  voyez  des  prodiges  et  des  miracles,  vous 
''  ne  croyez  point."  Mais  ce  Seigneur  le  pressant  de 
venir  avant  que  son  fils  mourût,  il  lui  répondit  : 
*'  Allez,  votre  fils  se  porte  bien."  Il  crut  ce  que 
Jésus  lui  disait  :  et  comme  il  s'en  allait,  ses  servi- 
teurs vinrent  au-devant  de  lui  et  lui  apprirent  la 
guérison  de  son  fils.  Il  s'informa  de  l'heure  qu'il 
s'était  mieux  porté:  ils  lui  dirent  que  la  fièvre  l'avait 
quitté  le  jour  précédent,  à  une  heure  après  midi  :  or, 
c'était  la  même  heure  à  laquelle  Jésus  lui  avait  dit  : 
Votre JUs^e  porte  bitn.  Ce  miracle  le  convertit  avec 
toute  sa  famille,  et  il  crut  en  J.-C. 

XXI IL   Vocation  de  quatre  apôtres. 

Il  y  avait  à  l'orient  de  la  Galilée  un  grand  lac  au- 
<\\ie\  l'évangile  donne  le  nom  de  mer,  et  qui  est  ap* 
pelé  tantôt  la  mer  de  Galilée,  à  cause  de  cette  pro- 
vince, dont  une  partie  est  sur  le  bord  de  ce  lac  ;  et 
tantôt  la  mer  de  Génésareth  ou  de  Tibériade,  à  cause 
d'une  ville  qui  portait  ces  deux  noms,  et  qui  était 
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située  sur  le  même  rivage.  Un  jour  que  Jésus  mar- 
chait le  long  de  ce  lac,  il  vit  deux  pécheurs  qui  je- 
taient leur  filets  dans  Teau  :  l'un  était  Simon,  et 
l'autre  André  son  frère,  qui  ayant  ouï  dire  à  saint 
Jean,  dont  ils  étaient  disciples,  que  Jésus  était 
TAgneau  de  Dieu,  Pavaient  suivi.  Ils  ne  s'étaient 
point  attachés  pour  lors  entièrement  à  sa  suite,  et  ils 
étaietit  retournés  chez  eu  x  exercer  leur  emploi.  Un 
peu  au-delà  du  lieu  où  il  les  vit  pêcher,  il  y  avait 
deux  autres  frères,  nommés  Jacques  et  Jean,  qui 
étaient  avec  Zébédée  leur  père  dans  une  barque  où 
ils  raccommodaient  leur  filets.  Ces  quatre  pêcheurs 
étaient  de  Bethsaïde,  ville  de  Galilée.  Il  les  appela 
tous  quatre  à  lui,  et  il  leur  fit  tout  quitter  pour  le 
suivre  ;  mais  il  accompagna  probablement  celte  vo- 
cation de  la  pêche  miraculeuse  qui  est  ainsi  rapportée 
par  s&int  Luc  : 

Cet  Evangéliste  dit  que  Jésus  étant  sur  le  bord  da 
lac  de  Gênésareth,  et  se  trouvant  accablé  par  la  foule 
du  peuple  qui  se  praissait  pour  entendre  la  parole  ue 
Dieu,  il  vit  deux  barques,  dont  les  pêcheurs  étaieuù 
descendus  pour  laver  leur  filets  :  il  entra  dans  celle 
de  Simon,  et  l'ayant  fait  un  peu  éloigner  du  bord,  il 
s'y  assit,  et  de  la  se  mit  à  enseigner  le  peuple.  Lors- 
qu'il eut  cessé  de  parler,  il  dit  à  Simon  :  Avancez 
"  en  pleine  eau,  et  jetez  vos  filets  pour  pêcher." 
Simon  lui  dit  :  ''  Maître,  nous  avons  travaillé  toute 
^^  la  nuit  sans  rien  prendre;  néanmoins  je  jetterai  le 
"  filet,  sur  votre  parole."  L'ayant  jeté,  ils  prirent 
une  si  grande  quantité  de  poissons,  que  leurs  filets  se 
rompant,  ils  firent  signe  à  leur  compagnons  qui 
étaient  dans  une  autre  barque,  de  venir  les  aider.  Ils 
vinrent,  et  remplirent  tellement  les  deux  barques, 
qu'il  s'en  fallait  peu  qu^elles  ne  coulassent  à  fonde 
Simon-Pierre,  épouvanté  de  ce  miracle,  aussi-bien 
que  ses  compagnons,  se  jeta  aux  pieds  de  Jésus,  en 
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disant  :  "  Seigneur,  retirez  «vous  de  moi,  parce  que 
"je  suis  un  pécheur."  Jésus  lui  dit  :  "  Ne  craignez 
*'  point,  vous  serez  désormais  un  pêcheur  d*hom- 
*^  mes.  •  '!•-•  _ .  .  .  :î 

Ce  fut  donc  apparemment  après  ce  prodige  qu'il 
dit  à  Simon  et  à  André  :  Suivez-moi,  Il  appella  en 
in^me  temps  Jacques  et  Jean,  qui  laissèrent  dans  la 
barque  Zébédée  leur  père  avec  ceux  qui  travaillaient 
pour  lui,  et  tous  quatre  abandonnèrent  leurs  tilets, 
et  renoncèrent  à  tout  pour  le  suivre,  et  pour  s'at- 
tacher désormais  entièrement  à  lui.  C'est  ainsi  que 
quand  Dieu  nous  a  appelé  à  son  service  par  une 
vocation  particulière,  on  doit  obéir  à  sa  voix  sans 
balancer,  et  s'estimer  heureux  de  tout  quiter  pour  le 
suivre»  ■•  ■   "•''••  --i    '.    ':.'■■    '■■■■'   '  <     '-,.  ;■•-.,• 

XXIV.  Jésus  délivre  un  posédê  à  Capharnaûm, 

Jésus  alla  ensuite  demeurer  à  Capharnaiim,  ville 
de  Galilée.  Il  prêcha  dans  cette  velle,  et  il  y  fit 
admirer  sa  doctrine  de  tout  le  monde,  parce  qu'il 
parlaient  comme  ayant  puissance  et  autorité.  Les 
jours  du  sabbat,  il  faisait  des  instructions  dans  la 
synagogue.  Un  jour  il  s'y  trouva  un  posédé,  qui 
se  mit  à  crier  :  "  Laissez-nous,  qu'avons-nous  à 
"  démêler  avec  vous,  Jésus  de  Nazareth  ?  Etes- vous 
"  venu  pour  nous  perdre?  Je  sais  qui  vous  êtes;  vous 
^'  êtes  le  Saint  de  Dieu.'*  Mais  Jésus  parlant  au 
démon  avec  menaces,  lui  dit  TaiS'iûi,  et  sort  de  cet 
homme.  Le  démon  se  voyant  ainsi  forcé  de  lâcher 
sa  proie,  agita  par  de  violentes  convulsions  celui  qu'il 
était  obligé  de  quitter,  le  jeta  par  terre,  lui  iit  pousser 
un  grand  cri,  et  laissa  auâsitot  sain  et  entier.  Tous 
ceux  qui  furent  témoins  de  ce  prodige,  étaient  dans 
un  si  grand  étonnement,  qu*il  se  demandaient  les 
uns  aux  autres.  **  Qu'est-ce  que  ceci  ?  et  quelle  est 
'*  cette  nouvelle  doctrine  ?  Celui  qui  reriscignê,  com- 
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<'  mande  avec  empire  et  autorité  aux  démons,  et  ils 
*'  obéissent." 

HX.V,  Jésus'Christ  guérit  la  helle-mère  de  Simon^ 
et  plusieurs  autres  malades. 

Le  Sauveur  étant  sorti  de  la  synagogue,  alla  avec 
les  fils  de  Zébédée  dans  la  maison  des  deux  frères 
Simon  et  André,  où  il  trouva  la  belle  mère  de  Sim6n, 
malade  d'une  grosse  fièvre.  Ses  disciples  le  prièrent 
pour  elle  ;  et  lui  s'approchant  du  lit,  la  prit  par  la 
main,  la  fit  lever,  commanda  à  la  fièvre  de  la  quitter. 
La  fièvre  la  quitta  au  même  instant  ;  et  la  malade 
fut  si  parfaitement  guérie,  que  s'étant  levée  aussitôt, 
elle  se  mit  à  leur  préparer  à  manger. 

Cependant  le  bruit  du  miracle  que  Jésus  avait  fait 
dans  la  synagogue,  se  répandit  de  tous  côtés  d^ns 
Capharnaùm,  et  peut-être  qu'on  y  sut  aussi  la  guéri- 
son  de  la  belle-mère  de  Simon  :  de  sorte  que  le  soir 
après  le  soleil  couché,  toute  la  ville  s'assembla  devant 
la  porte  du  logis  où  il  était  :  car  tous  ceux  qui 
avaient  des  personnes  afiligées  de  quelque  maladie 
que  cefôt,  les  lui  amenèrent,  et  il  les  guérit  tous  en 
imposant  les  mains  sur  chacun  d'eux.  Il  délivra 
aussi  par  sa  parole  plusieurs  possédés  ;  et  les  démons, 
en  les  qiiittant,  criaient  à  haute  voix  :  Fous  êtes  le 
Fils  de  Dieu.  Mais  lui  les  menaçait,  et  les  empêchant 
dedn-e  qu'il  était  le  christ,  soit  qu'il  ne  voulût  point 
recevoir  des  louanges  de  la  bouche  des  esprits  impurs, 
ni  que  la  vérité  mt  annoncée  par  le  père  du  men- 
songe ;  soit  qu'il  voulût  faire  voir  qu'il  n'avait  aucun 
commerce  avec  les  démons,  prévoyant  quela  calomnie 
inventerait  quelque  jour  contre  lui  qu'il  ne  chassait 
les  démons,  qu'au  nom  et  par  la  vertu  du  prince  des 
démons,  :  '      ' 

XX  VL  JésuS'Christ  parcourt  toute  la  Galilée. 

Jéâus  sortit  seul  de  grand  matin  de  Capharniiumi 
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et  s'en  alla  faire  sa  prièredans  un  lieu  désert.  Simon- 
Pierre  et  ceux  qui  étaient  avec  lui  le  suivirent  ;  et 
rayant  trouvé,  ils  lui  dirent  que  tout  le  monde  le 
cherchait.  Il  leur  répondit  qu^il  fallait  qu'il  allât 
prêcher  dans  les  villages  et  autres  lieux  voisins,  puis- 
quec'étaitpourexercerce  ministère qu'ilétaient  venu. 
Cependant  tout  le  peuple,  qui  le  cherchait,  arriva  au 
même  lieu,  et  le  voulait  oblic^er  à  demeurer  avec  eux  ; 
mais  il  leur  dit  ce  qu'il  venait  de  dire  à  ses  desciples  : 
^'  Il  faut  que  je  prêche  aussi  aux  autres  ville  Tévan- 
gile  du  royaume  de  Dieu  ;  car  c'est  pour  cela  que 


«. 
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j  ai  et-e  envoyé, 


[1  alla  donc  par  toute  la  Galilée,  préchant  dans  les 
synagogues^  et  guérissant  tous  les  malades  :  en  sorte 
que,sa  réputation  s'étant  répandue  par  toute  la  Syrie, 
on  lui  amenait  de  tous  côtés  des  possédés  et  des  per- 
sonnes affligées  de  différens  maux,  et  il  était  suivi 
d'une  grande  foule  de  peuple. 

Un  jour  qu'il  s'en  vit  presque  accablé,  il  ordonna 
à  ses  disciples  de  passer  de  là  à  l'autre  bord  du  lac 
de  Génésareth.  Un  docteur  de  la  loi,  qui  vit  que 
Jésus  les  allait  quitter,  s'approcha,  et  lui  dit  : 
*^^  Maître,  je  vous  suivrai  en  quelque  lieu  que  vous 
*'  alliez."  Le  sauveur  lui  répondit  :  "  Les  renards 
*^  ont  des  tannières,  les  oiseaux  ont  des  nids,  mais 
*'  le  Fils  de  l'homme  n'a  pas  où  reposer  sa  tête  ;  '' 
comme  s'il  eut  voulu  lui  dire  qu'il  faillait  un  plus 
grand  désintéressement  et  un  plus  grand  courage  qu'il 
ne  pensait,  pour  suivre  un  homme  qui,  loin  d'enrichir 
les  siens  n'avait  pas  sur  la  tei  re  la  moindre  chose  qui 
fût  a  lui. 

Saint  Luc  parle  d'une  autre  personne  qui,  voulant 
suivre  Jésus,  souhaitait  d'aller  auparavant  dire  adieu 
à  ceux  de  sa  maison,  ou  disposer  de  ce  qui  lui  ap- 
partenait.    Jésus  lui  dit  ;  *'  Quiconque  ayaat   mis 


la  main  à  la  charue, 
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"  pomt  propre  au  royaume  de  Oieu  :  '*  nous  appre- 
nant par  cette  réponse^  que  celui  qui  veut  travailler 
solidement  à  raffaire  de  son  salut,  ne  doit  penser  qu'à 
cela,  sans  s*^embara8Ber  d'autre  chose  ;  et  qu'il  ne 
doit  pas  différer  sous  prétexte  des  affaires  temporelles, 
puisque  les  biens  de  ce  monde  ne  doivent  point  être^ 
mis  en  parallèle  avec  l'importance  dç  Taffaire  da 
salut.     ; 


importance 

'       XX  Vllà  Jéim  apptdse  une  tempête.       ' 

Jésus  entra  sur  1&  soir  dans  une  barque,  pou» 
passer,  '  comme  nous  l'avons  du^  à  l*au  tre  bord  du  lac 
de  Génésaretli  :  il  avait  avec  lui  ses  disciples,  qui 
renvoyèrent  le  peuple:. ce  qui  n'jempêcha  pat  qu'il 
n'entra;  du  monde  dans  quelques  bi^rques  qui  se 
trouvèrent  là,  pour  le  suivre.  Comme,  ils  passaient, 
il  s'éleva  une  telle  tempête,  que  |es  vagues  entraient 
avec  violence  dans  la  barque  où  était  J1su9,  laquelle 
s'emplissait  d'eau  :  pour  lui,  il  s'était  laissé  alleiç 
exprès  au  sommeil,  afin  d^exercer la  foi  de  ses  disei^ 
pies  ;  et  il  dormait  à. la  J^oupe  du  vaisçeau^  •  lorsque 
ceux  qu'il  voulait  éprouver,  se  voyant  dans  lepéril^ 
s'approchèrent  de  lui,  et  l'éveillèrent,  en  lui  disant  : 
"  Màttre,  ne  vous  mettez-vous  point  en  peine  de  ce 
*^  que  nous  périssons?  Seigneur,,  sauvezinous.^"  Il 
leur  dit  :  *'  Pourquoi  êtep-vous  si  timides,  hommes 
*'  de  peu  de  foi  ?  Il  se  leva  aussitôt,  imposa  silence 
aux  vents  €t  à  la  tempête,  et  commanda  auxeaux  de 
se  câliner.  Le  vent  cessa  aussitôt,  et  il  se  fit  un 
grand  calme  sur  le  lac,  Jésus  reprit  de  nouveau  le 
peu  de  foi  de  ses  disciples,  en  leur  disant  :  Où.  est 
votre  foi  ?  £ux  cependant,  et  ceux  qui  étaient  dans 
les  autres  barques,  étaient  surprits  d'étonnement  et 
de  crainte,  et  il  se  disaient  l'un  à  l'autre  :  ^'  Qui 
**  est  celui-ci,  qui  commande  ainsi  aux  vents  et  à  la 
''  mer,  et  qui  se  fait  obéir  par  ces  éiémens  ?"  Ce  sera^ 
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avsc  le  même  succès  que  Jésus  viendra  à  notre  se- 
cours, si  nousrecourons  à  luiavec  aiiiour  etconfiance, 
dans  nos  malheurs  H  dans  nos  tentations.  , 

.  XXyiII.  Jésus'Christ  délivre  deux  possédés. 

Les  barques  arrivèrent  an  pays  des  Géraséniens, 
qui  est  à  l'orient  dû  lac  qu'elles  venaient  de  passer  ; 
et  dès-que  Jésus  fut  desicenda  de  sa  barque^  il  vit 
venir  à  lui  deux  possédées,  qui  se  mirent  à  trier  : 
^'  Jésus  fils  de  David,  qu*y  aH-iL>ntife  vous  et  nous  ? 
<<  Etes  vous  venu  ici  pçur  noua  tourmenter  avant  le 
*'  teipps  ?'*  Ces  deux  notnmës  gisaient  leur  demeure 
dans  des  tombeaux,  et  ils  étalent  si  furieux,  que  per- 
sonne n*osait  passer  par  ce  cheniin-là. 

Il  y  en  avait  un  Sur^tOut  qui  était  agité  dû  démon 
depuis  fort  long-temps  :  il  h  avait  ni  habit,  ni  maison, 
mais  il  demeurait  nuit  et  jour  stiir  les  montagnes  et 
dans  les  sépulcres,  criant  et  se  meurtrissant  lui-même 
à  coups  de  pierres  :  on  Tavait  souvent  chargé  de 
chaînes,  et  on  lui  avait  mis  les  fers  aux  pieds,  mais  il 
avait  toujours  brisé  ses  fers,  et  le  démon  alors  le 
transportait  dans  les  déserts  ;  en  sorte  que  personne 
n'avait  jamais  pu  le  dompter. 

Il  vit  de  IC'in  Jésus-Christ,  et  il  courut  à  lui  avec 
son  compagnon;  et  le  démon  qui  parlait  par  sa 
bouche,  pria  le  Fils  de  Dieu  de  ne  le  point  tourmen- 
ter, en  lui  ordonnant  de  quitter  ce  possédé  :  cepen- 
dant Jésus  lui  commanda  de  sortir  de  cet  homme,  en 
lui  demanda  en  même  temps  son  nom.  Il  répondit 
qu'il  s*appelait  Légion^  parce  qu'il  était  entré  plu- 
sieurs démons  dans  ce  malheureux  :  et  comme  un  de 
leurs  plus  grands  supplices  est  d'être  réduits  à  ne 
pouvoir  faire  de  mal  aux  hommes,  ils  conjuraient 
Jésus-Christ  de  ne  leur  point  commander  de  s'en 
aller  dans  J'abyme,  mais  de  permettre  au  moins  qu'en 
sortant  du  corps  de  ces  deux  possédés,  pussent-ils 
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entrer  dans  un  troupeau  de  pourceaux  qui  paissaient 

Êrès  de  ce  lieu-là  le  long  des  montagnes  ;  Le  Fils  de 
Keu  leur  accorda  ce  qu'ils  demandaient  ;  et  en  leur 
abandonnant  ces  pourceaux,  il  nous  apprit,  P.  qu'il 
peut  disposer,  comme  il  lui  platt,  de  tout  ce  qui  est  à 
nous,  puisque  nous  n'avons  rien  qui  ne  vienne  de 
lui  ;  2*.  que  le  démon  ne  peut  rien  sur  nous,  ni  sur 
ce  qui  nous  appartient,  qu'autant  que  Dieu  veut  le 
lui  permettre  :  3^  quelle  est  la  haine  et  la  rage  du 
démon  contre  les  hommes  qu'il  voudrait  tourmenter 
en  toute  manière,  soit  en  leur  personne,  en  leurs 
biens,  et  ce  qu'il  serait  capable  de  faire  pour  assouvir 
cette  haine,  si  Dieu  ne  donnait  à  sa  fureur  les  bornes 
qu'il  lui  plaît. ,,^._^,^__^j^    .^^  ,^^  i.m^u  j  ^ns. 

C'est  ce  qu'on  piéùt  voir  par  ce  qui  arriva  à  ces 
pourceaux  ;  car  dès-que  Jésus  eut  permis  aux  dé- 
mons d'y  entrer,  ils  les  firent  tout  courir  avec  impé- 
tuosité sur  les  rochers,  et  les  précipitèrent  de  là  dans 
le  lac,  ou  il  y  en  eut  environ  deux  mille  de  noyés. 
Ceux  qui  les  gardaient  coururent  en  porter  la  nou  - 
velle  dans  les  villes  et  dans  les  villages  d'alentour,  et 
attirèrent  au  lieu  où  était  Jésus  une  grande  quantité 
de  personnes,  cjui  voulurent  savoir  la  vérité  de  ce 
qu'on  leur  venait  de  dire.  Ils  trouvèrent  cet  homme 
qu'il  avait  délivré  d'une  légion  de  démons,  assis  à 
ses  pieds,  habillé,  en  son  bon  sens,  et  aussi  doux  et 
aussi  tranquille  qu'il  était  furieux  et  terrible  aupa- 
ravant. Ils  apprirent  toutes  les  circonstances  de  sa 
délivrance,  de  ceux  qui  en  avaient  été  les  témoins,  et 
ils  en  furent  saisis  de  frayeur. 

Toute  la  ville  de  Gerasa  vint  trouver  Jésus,  et  ne 
le  regarda  qu'avec  tremblement.  Ils  eurent  du 
respect  pour  celui  qui  commandait  ainsi  aux  dé- 
mons ;  mais  ils  eurent  peur  d'un  homme  qui  précipi- 
tait leurs  pourceaux  dans  la  mer  ;  et  soit  qu'ils  ne  se 
crussent  cas  dignes  de  la  urésence  de  Jésus-Christ. 
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soit  qu'ils  craignissciil  de  plus  grande  pertes  que 
celle  «qu'ils  venaient  de  .^jire,  ils  le  supplièrent  dé  se 
retirer  de  leur  prys.  Clui  qui  avait  été  délivré, 
pria  son  libérateur  de  l"'  pei mettre  d'aller  avec  lui  ; 
mais  Jésus  lui  dit  :  '^  Retournez  à  votre  maison,  et 
*'  racontez  les  grandes  choses  que  Dieu  a  faites  en 
"  votre  faveur."  Il  obéit  à  cet  ordre,  et  il  s'en  alla 
par  toute  la  ville  et  dans  tout  le  pays  publier  les 
i^râce  que  Jésus  l'Ui  avait  faites. 

,.       XXIX.  Jésus  guérit  un  p,arùlylique  à.  '  ?" 

j;.  '\,;-   ,,..  ■■.,>    )    Capharnaûm,  ^  ..  ..i^  ,  .  n^-iv-i'' 

Le  Fils  de  Dieu  voulant  sortU  du  pays  des 
(ïéraséniens,  comme  ils  Ten  avaient  prié,  Remonta 
dans  la  barque  ^t  trouva  à  Vautre  bord  du  lac  une 
grande  foule  de  peuple  qui  l'attendait,  et  qui  le  reçu 
avec  beaucoup  de  joie.  Il  retourna  à  Capharnaum, 
Là,  un  jour  il  assembla  autour  de  lui  un  si  grand 
nombre  de  personnes,  que  i  lut  le  logis  et  tout  Tespacç 
de  devant  la  porte  ne  les  pouvaient  contenir.  Il  y 
avait  auprès  de  lui  des  Pharisiens  et  des  docteurs  de 
la  loi,  qui  étaient  venus  de  tous  les  villages  de  la 
Galilée,  du  pays  de  la  Judée,  et  de  la  ville  de  Jéru- 
salem. Il  leur  prêchait  à  tous  la  parole  de  Dieu  .*  et 
il  faisait  paraître  par  les  effets  le  pouvoir  que  Dieu  lui 
avait  donné  pour  la  guérison  des  malades. 

On  lui  voulut  présenter  un  paralytique  ;  mais  on 
ne  âavait  pas  où  le  faire  entrer,  à  cause  de  la  foule  du 
peuple  :  ceux  qui  le  portaient  s^avisèrent  de  monter 
sur  le  haut  de  la  maison,  et  d'en  découvrir  le  toit  ; 
et  ayant  fait  une  ouverture,  ils  descendirent  par-là 
le  lit  où  était  couché  le  malade,  qu'ils  placèrent 
devant  le  Fils  de  Dieu.  Jésus  voyant  leur  foi,  dit  au 
paralytique  :     "  Mon  fils,  ayez  confiance^  vos  péchés 

vous  sont  remis." 

Ces  paroles  déplurent  aux  Pharisiens  et  au 
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teurs  qui  étaient  I»,  et  ils  jjlhsaient  en  eux-mêmes 
que  Dieu  seul  ayant  le  Cuvoir  de  remettre  les 
péchés,  il  fallait  que  Jésusjpui  s'attribuait  ce  pou- 
voir, fut  un  blasphémateur.  Mais  lui,  qui  pénétrait 
le  fond  de  leurs  cœurs,  leur  dit  :  "  Pourquoi  vous 
'^  entretenez-vous  l'esprit  de  ces  mauvaises  pensées  ? 
"  Lequel  est  le  plus  aisé,  ou  de  dire  à  ce  paralytique, 
"  Vos  péchés  vous  sont  remis  ;  ou  de  lui  dire,  Levez- 
"  vous,  emportez  votre  lit,  et  marchez?  Or,  afin  que 
'^  vous  sachiez  que  le  fils  de  Thomme  a  le  pouvoir 
*'  sur  la  terre  de  remettre  les  péchés  :  Levez-vous, 
"  dit-il  au  paralytique^  emportez  votre  lit,  et  allez  en 
<(  votre  maison.*'  Lé  malade  se  leva  au  même 
instant  devant  tout  le  monde,  emporta  le  lit  où  il 
était  couchéj  et  s'en  alla  chez  lui  rendant  gloire  à 
Dieu.  ■>;■■■;.■';  '^■••■.  -^^u  W..  :.'- -  .^  ;;.  -  ••;:■'.-  t-iH:  y^ 

Les  assistans  furent  touchés  de  ce  miracle  ;  et 
quoique  le  pouvoir  de  guérir  soit  moindre  que  celui 
de  remettre  les  péchés,  néanmoins,  parce  qu'il  est 
plus  mal  aisé  de  feire  croire  faussement  une  guérisôn 
dont  il  faut  que  les  sens  soient  témoins,  qu'une  ré* 
mission  qui  est  secrète  et  invisible  ;  tout  le  peuple, 
qui  fut  convaincu  par  ces  propres  yeux  de  Inefficace 
de  ces  paroles  de  Jésus-Christ,  Levez-vous  et  em* 
portez  votre  lit,  fut  pleinement  persuadé  de  la  vérité 
de  ces  autres  paroles,  Vos  péchés  vous  sont  remis»  Ils 
glorifièrent  le  Seigneur  de  ce  pouvoir  qu'il  avait 
donné  aux  hommes,  et  ils  se  disaient,  dans  la  frayeur 
où  ce  prodige  les  avait  jetés  :  "  Nous  avons  vu  au- 
"  jourd'hui  des  choses  surprenantes,  et  jamais  nous 
"  n'avons  rien  vu  de  semblable." 

XXX.  Jésus  appelle  un  Puhlicain  à  sa  suite. 

Jésus  étant  sorti  de  cette  maison  pour  aller  du  côté 
du  lac,  vit  en  passant  un  Publicaih  qui  était  assis  au 


bureau  de»  impôts,  et  il  lui  dit  i  SuiveS'iiiOi* 
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homme  qui  se  nommait  Lévi  ou  Matthieu,  se  leva 
aussitôt,  quitta  tout  pou|[  suivre  celui  qui  Tappellait. 
Il  fît  ensuite  à  Jésus  un, grand  festin  dans  sa  maison, 
où  il  vint  plusieurs  Publicains  et  des  gens  de  mauvaise 
vie,  qui  se  mirent  à  table  avec  Jésus  et  ses  disciples. 
Les  docteurs  et  les  Pharisiens  ne  pouvaient  souffrir 
que  le  Sauveur  eût  commerce  avec  des  pécheurs  ou 
avec  des  Publicains,  pour  qui  les  Juifs  n*avaient  pas 
moins  d'horreur  que  pour  les  pécheurs  les  plus  décriés. 
Ils  en  murmurèrent,  et  demandèrent  à  ses  disciples, 
pourquoi  leur  maître  et  eux  mangeaient  et  buvaient 
avec  cçs  sortes  de  gens.  Jésus  entendit  leurs  plaintes, 
et  il  leur  dit  :  '-Ce  ne  sot^t  pas  les  sains,  mais  les 
^'  malades  qui  ont  besoin  de  médecin  ;  je  ne  suis  pas 
^'  venu  appeler  les  justes,  mais  les  pécheurs."  Allez, 
et  apprenez  ce  que  veulent  dire  ces  paroles  de  TEcri- 
ture  :  *^  Ce  n'est  pas  tant  le  sacrifice  que  je  veux, 
*'  quelamiséricorde.'*  C'est  ainsi  que  Jésus  inspi- 
rait à  ses  ministres  cet  esprit  de  miséricorde  et  de 
charité  avec  lequel  ils  doivent  recevoir  jes  pécheurs, 
les  chevcher  même  pour  les  gagner  à  Dieu. 

XXXI*  Jésus  guérit  une  femme  du  fiux  de  sang, 
et  ressuscite  une  filîe, 

.  Pendant  que  Jésus  continuait  de  parler,  Jaïre, 
chef  de  la  synagogue,  vint  se  prosterner  à  ses  pieds, 
et  le  supplia  de  venir  chez  lui  imposer  les  mains  à  sa 
fille  unique,  âgée  d'environ  douze  ans,  qui  était  à 
l'extrémité.  Jésus  s*en  alla  aussitôt  avec  lui,  et  fut 
suivi  de  ses  disciples  et  d'une  grande  multitude  de 
peuple. 

Il  arriva,  au  même  temps,  qu'une  femme  malade 
depuis  douze  ans,  d'une  perte  de  sang,  qui  avai^ 
dépensé  tout  son  bien  à  se  faire  traiter,  sans  recevoir 
aucun  soulagement,  ayant  ouï  parler  de  Jésus,  vint 
derrière  lui  au  travers  de  la  foule,  et  touclia  le  bord 
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de  son  vêtement  :  car  elle  avait  une  si  grande  foi, 
qu'elle  disait  en  elle-même  :  *'  Si  je  puis  seulement 
''  toucher  sa  robe,  je  serai  guérie."  Elle  le  fut  en 
effet,  ei  elle  sentit  au  même  instant  qu'elle  était  dé- 
livrée de  son  mal. 

Cependant  Jésus,  qui  connut  ce  miracle,  ce  ttiit 
à  regarder  autour  de  lui  pour  voir  celle  qui  Tavait 
touché  avec  tant  de  foi,  qu'elle  avait  reçu  par  cet 
attouchement  la  guérison  de  sa  maladie.  Se  voyant 
ainsi  découverte,  elle  se  jeta  toute  tremblante  aux 

f)ieds  de  Jésus,  et  elle  raconta  en  présence  de  tout 
e  monde  ce  qui  lui  était  arrivé.  Le  Fils  de  Dieu  la 
rassura,  et  lui  dit  :  **  Ma  fille,  ayez  confiance,  votre 
"  foi  vous  a  sauvé  ;  allez  en  paix,  et  soyez  entière- 
"  ment  guéri  de  votre  mal." 

Il  parlait  encore  à  cette  femme,  lorsqu'un  homme 
vint  dire  à  Jaïre  que  sa  fille  était  morte,  et  qu'il 
était  inutile  de  donner  à  Jésus  la  peine  d'aller  plus 
loin.  Le  Sauveur  entendit  ce  que  disait  cet  homme, 
et  il  dit  au  chef  de  la  synagogue  :  *'  Ne  craignez 
"  point,  croyez  seulement,  et  votre  fille  sera  guéri.** 
Quand  ils  furent  arrivés  à  la  maison,  ils  y  trouvèrent 
des  joueurs  de  flûte,  et  une  troupe  de  personnes  qui 
pleuraient  et  jetaient  de  grands  cris.  Jésus  leur  dit 
en  entrant:  *' Pourquoi  faites-vous  tant  de  bruit,  et 
"  pourquoi  pleurez-vous  ?  Cette  fille  n'est  pas  morte, 
"  elle  n'est  qu'endormie."  A  ces  paroles,  ils  se  mo- 
quèrent de  lui,  sachant  bien  qu'elle  était  morte,  mais 
ne  sachant  pas  qu'il  était  aussi  facile  à  Jésus  de 
ressusciter  les  morts,  qu'il  est  facile  aux  hommes 
d'éveiller  les  personnes  qui  dorment.  Il  fit  sortir 
tout  le  monde  de  sa  chambre,  et  il  n'y  laissa  entrer 
que  trois  de  ses  disciples,  Pierre,  Jacques  et  Jean, 
avec  le  père  et  lai  mère  de  la  fille.  Il  s'approcha  du 
lit  où  elle  était,  la  prit  par  la  main,  et  lui  cria  :  **  Ma 
*^  fille.  levez  vous,  je  vous  le  commande."    Il  lui 
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rendit  la  vie  par  ces  paroles  :  elle  se  leva,  et  lui  fit 
donner  à  manger,  et  elle  se  mit  à  marcher,  au  grand 
étonnement  de  son  père  et  de  sa  mère.  à\  leur  com- 
manda três-expressément  de  ne  rien  dire  de  ce  qui 
s'otait  passé  ;  mais  le  bruit  de  ce  miracle  ne  laissa 
p^B  de  se  répandre  dans  tout  le  pays. 

XXXII.  Jésus  guérit  deux  aveugles  et  un  muet, 

'  Le  Fils  de  Dieu  sortant  de  la  maison  de  Jaïre,  fut 
suivi  par  deux  aveugles  qui  criaient  après  lui  :  **  Fib 
*'  de  David,  ayez  pitié  de  nous."  Lors  qu'il  fut 
arrivé  au  lieu  où  il  allait,  ils  s'approchèrent  de  lui, 
et  il  leur  dit  :  **  Croyez-vous  qne  je  puiss3  faire  ce 
"  que  vous  me  demandez?"  Ils  repondirent:  "Oui, 
"  Seigneur."  Et  aussitôt  il  toucha  leurs  yeux  en 
disant:  "Qu'il  vous  soit  fait  selon  votre  foi;"  et 
leurs  yeux  furent  ouverts  au  même  instant.  Il  leur 
défendit  de  parlera  personne  de  leur  gnérison,  pour 
enseigner  aux  hommes  à  désirer  par  une  humilité 
sincère  que  le  bien  qu'ils  font,  demeure  caché.  Ces 
aveugles,  pleins  de  reconnaissance,  ne  déférèrent  point 
à  cette  parole;  ils  répandirent  par-tout  la  gloire  du 
FiU  de  Dieu  ;  et  ils  nous  apprennent  par  leur  exem- 
ple, à  ne  point  ensevelir  dans  un  silence  d'ingratitude 
les  grâces  que  Dieu  nous  fait,  quand  il  n'y  a  point 
de  péril,  de  Tanité  ou  d'indiscrétion,  et  à  les  publier 
sans  crainte  des  discours  des  hommes,  pour  que  Dieu 
soit  loué  et  glorifié  par  notre  reconnaissance. 

Après  qu'ils  furent  sortis,  on  présenta  à  Jésus  un 
homme  muet,  possédé  du  démon.  Dès  que  cet  esprit 
impur  fut  chassé,  le  muet  parla  bien  ;  le  peuple  ravi 
en  admiration,  disait:  '*0n  n'a  jamais  rieu  vu  de 
*•  semblable  en  Israël." 

XXXIII.  Le  Sauveur  guérit  un  homme  malade 
depuis  trente-huit  ans, 

Jésus  alla  à  Jérusalem  pour  la  solennité  d'une 
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grande  fête,  qui  était  apparemment  celle  de  Pâque. 
Il  y  avait  à  Jérusalem  un  lavoir  qu'on  appelait  la 
piscine  probatique  ;  c'est-à-dire,  la  piscine  aux  bre- 
bis, parce  qu'elle  était  proche  d*une  porte  de  la  ville 
qui  portait  ce  nom.  lin  ange  venaû  en  un  certain 
temps  remuer  Teau  de  cette  piscine  ;  et  celui  qui  en- 
trait le  premier  dans  Teau  après  qu*elle  avait  été 
troublée  par  Tange,  était  guéri  de  quelque  maladie 
qu'il  eût.  C'est  pourquoi,  les  cinq  galeries  qui  en- 
touraient cette  piscine,  étaient  pleines  de  malades 
qui  attendaient  que  Teaù  fût  remuée.  Il  y  en  avait 
un  qui  portait  son  mal  depuis  trente-huit  ans  ;  ce 
que  Jésus  ayant  su,  il  lui  dit  :  ^^  Voulez-vous  être 

guéri  ?"   "  Seigneur,'*  lui  répondit  cet   homme, 

je  n'ai  personne  pour  m'y  jeter  après  que  l'eau 
^'  aura  été  remuée  :  cttr,  avant  que  je  puisse  y  arriver, 
^^  un  autre  y  descend  avant  moi."  Jésus  lui  dit  : 
"  Levez-vous,  emportez  votre  lit,  et  marchez."  Le 
malade  fut  guéri  à  l'instant  ;  et  prenant  son  lit,  il  se 
mit  à  marcher. 

Les  Juifs  le  voyant  chargé  de  son  lit  :  lui  de- 
mandèrent qui  était  celui  qui  Tavait  guéri  ;  mais  il 
n'en  savait  rien  lui-même,  parce  que  Jésus  s'était 
retiré  aussitôt  de  la  foule  qui'  était  là.  Depuis,  Jésus 
trouva  cet  homme  dans  le  temple,  et  lui  dit  :  *^  Vous 
^'  voilà  guéri  ;  ne  péchez  plus  à  l'avenir,  de  peur 
"  qu'il  ne  vous  arrive  encore  pis."  Cet  homme  alla 
trouver  les  Juifs,  et  leur  dit  que  c'était  Jésus  qui 
l'avait  guéri. 

Ils  prirent  de-là  occasion  de  persécuter  le  Fils  de 
Dieu  ;  et  parce  qu'il  leur  dit  qu  il  fallait  qu'il  travail- 
lât sans  cesse  avec  son  Père,  ils  connurent  qu'il  leur 
faisait  entendre  que  Dieu  était  son  Père,  et  qu'il  be 
disait  égal  à  lui  ;  et  ils  conçurent  contre  lui  une  plus 
grande  haine.  Sur  cela,  Jésus  leur  fit  un  excellent 
discours  pour  i@ur  prouver  sa  div>nit<^  -  <^(  •!  If^tir  fît 
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voir  qu'il  avait  reçu  de  son  Père  tout  pouvoir  d'agir, 
déjuger  et  de  i^ssusciter  ;  qu'il  ne  se  rendait  pas 
témoignage  à  lui-mêfne  ;  qu  il  avait  le  témoignage 
de  Jean  ;  qu*il  avait  celui  des  œuvras  et  des  miracles  ; 
qu*il  avait  enfi^  celui  de  son  Père  même,  dans  les 
écritures  ;  mais  qu'ils  ne  se  rendaient  à  aucune  de 
toutes  ces  preuves,  parce  qu'ils  n'aimaient  point  Dieu, 
et  qu'au  lieu  de  rechercher  la  gloire  qui  vient  de  lui, 
ils  ne  recherchaient  que  la  gloire  humaine,  telle  que 
la  vanité  ia  fait  ambitionner. 

XXXIV,  Jésus-Christ  choisie  douze  Apôtres,  et  il 
prêche  sur  une  montagne. 

Après  que  Jésus  eut  guéri  à  Jérusalem  tous  les 
malades  qui  lui  furent  présentés,  il  en  sortit,  et  se 
retira  sur  une  montagne,  où  il  passa  toute  la  nuit  en 
prière.  Quand  le  jour  fut  venu,  il  appela  ses  disci- 
ples, et  i^mi  eux  il  en  choisit  douze,  auxquels  il 
donna  le  nom  d'Apôtres,  c'est-à-dire  Envo^éSy  parce 
qu'il  voulait  les  envoyer  prêcher  son  évangile,  avec 
pouvoir  de  guérir  les  malades  et  de  chasser  les  dé- 
mons. Les  douze  qu'il  éleva  à  cette  dignité,  furent 
Simon  qu'il  avait  déjà  surnommé  Pierre,  et  qui  dans 
l'évangile  est  honoré  du  titre  de  premier  ;  André  son 
frère;  les  deux  fils  de  Zébédée,  Jacques  et  Jean; 
Philippe,  le  premier  à  qui  il  avait  dit:  Suivez-moi ; 
Barthélemi  ;  Matthieu,  qu'il  avait  tiré  du  bureau  des 
impôts  ;  Thomas  ;  un  autre  Jacques,  fils  d'Alphée, 
et  son  frère  nommé  Jude  ou  Thadée;  Simon,  et  Ju- 
das Iscariote. 

Ensuite,  s'arrêtant  dans  une  plaine  à  la  descente 
de  la  montagne,  il  trouva  une  multitude  de  peuple 
qui  était  venu  pour  l'entendre,  et  pour  être  guéris  de 
leurs  infirmités  en  le  louchant  ;  parce  qu'il  sortait 
de  lui,  dit  l'évangile,  une  vertu  qui  guérissait  tous  les 
malades.    Il  y  en  avait  aussi  parmi  eu£  qui  étaient 
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possédés  des  démons,  et  il  les  délivra  tous.  A  près 
quoi,  Jésus  fit  en  présence  de  tout  ce  peuple  un  dis* 
cours  qui  comprend  toutes  les  maximes  delà  yie 
chrétienne.  Il  Tadressa  à  ses  disciples,  et  il  com* 
mença  par  leur  apprendre  en  quoi  consiste  le  vérita- 
ble bonheur. 

*'  Bienheureux,  leur  dit-il,  les  pauvres  d'esprit, 
(c'est-à-dire,  ceux  qui  ne  sont  point  attachés  aux 
biens  de  la  terre,)  '^  parce  que  la  royaume  du  ciel  est 

à  eux.     Bienheureux  ceux  qui  sont  doux,  parce 
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*'  qu'ils  posséderont  la  terre,  (c'est-à-dire  le  paradis, 
qui  est  la  terre  qui  nous  est  promise,  et  Théritage  de 
ceux  qui  souffrent  avec  douleur  qu'on  leur  ravis&e 
ce  qu'ils  ont  ici-ba?,  lorsqu'ils  ne  peuvent  le  con- 
server sans  offenser  Dieu.)  *^  Bienheureux  ceux  qui 
*'  pleurent,  parce  qu'ils  seront  consolés.  Bien- 
"  heureux  ceux  qui  ont  faim  et  soif  de  la  justice, 
"  parce  qu'ils  seront  rassasiés.  Bienheureux  les 
"  miséricordieux,  parce  qu'on  leur  fera  miséricorde. 
''  Bienheureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur,  parce 
'^  qu'ils  verront  Dieu*  Bienheureux  sont  les  paciti- 
'*  ques,  parce  qu'ils  seront  appelés  enfans  de  Dieil. 
*♦  Bienheureux  ceux  qui  soufitent  persécution  pour 
"  la  justice,  parce  que  le  royaume  du  ciel  est  ù  eux. 
Vous  serea  bienheureux,  ajouta-t-il,  loisque  le* 
hommes  vous  haïront  et  vous  persécuteront  h 
cause  de  moi,  et  qu'ils  vous  charrieront  d'injuivs 
et  de  calomnies.  Réjouissiez- vous  alors,  parce 
qu'une  grande  récompense  vous  est  réservée  dans 
"  le  ciel."  Après  avoir  ainsi  fait  voir  qu'on  n'est 
heureux  en  cette  vie  qu'autant  que  par  le  mépris 
des  biens,  des  honneurs  et  des  plaisirs,  par  l'amour 
de  la  justice  et  de  la  paix,  parles  œuvies  de  miséri- 
corde, par  la  pureté  du  cœur  et  par  la  patience,  on  se 
rend  digne  de  la  félicité  éternelle  ;  il  prononça  mal* 
iîcur  sur  les  riches,  sur  ceux  qui  sont  diMis  rabon* 

D  2 


I  t 

r 


I 


48 


LES    PRINCIPALES   ACTIONS 


dance  et  dans  la  joie^  sur  ceux  qui  sont  honorés  par 
les  hommes  ;  parce  que  ceux  qui  jmettent  leur  bonheur 
dans  toutes  ces  choses,  verront  leurs  plaisirs,  leur 
gloire,  leurs  consolations  et  leur  abondance  faire 
place  à  des  peines  et  à  des  larmes  éternelles. 

XXXV.  Suite  du  discours  de  Jésus  sur  la  montagne, 

Jésus  apprit  encore  à  ses  disciples  qu'il  était  venu, 
non  pour  détruire  la  loi  de  Moïse,  mais  pour  Tac- 
complir  et  lui  donnci  la  dernière  perfection,  en  en- 
seignant à  ses  disciples  une  justice  plus  parfaite  que 
celle  des  Scribes  et  des  Pharisiens,  et  sans  laquelle 
on  n'entrerait  pas  dans  le  ciel.  En  effet,  la  loi 
ancienne  défendait  les  crimes,  et  consistait  spéciale- 
n)ent  dans  une  multitude  d'observances  extérieures; 
mais  la  loi  que  Jésus-Christ  adonnée  va  jusqu'au 
fond  du  cœur  pour  le  réformer,  et  elle  combat  le 
péché  dans  sa  source  même,  en  étouffant  en  nous  tout 
ce  qui  peut  altérer  la  charité.  11  était  dit  aux  Juifs, 
Vous  ne  tuerez  point,  Jésus-Christ  veut  qu'on  ré- 
prime sa  colère  ;  qu'on  s'abstienne  de  &ire  aucune 
injure  à  son  prochain  ;  qu'on  aille  même  se  récon- 
cilier avec  lui  avant  que  d'offrir  à  Dieu  les  présens 
q.i'on  apporte  sur  son  autel.  La  loi  défendait  les 
adultères.  Jésus-Christ  défend  même  les  regards 
impudiques  :  il  veut  que  l'en  s'arrache  l'œil  ;  c'est- 
à-dire,  qu'on  se  prive  du  plaisir  de  voir,  lorsque  cette 
vue  est  capable  d'exciter,  dans  le  cœur,  des  passions 
déréglées.  La  loi  défendait  le  parjure  et  le  faux 
serment.  Jésus-Christ  condamne  les  plus  légers  men- 
songes ;  il  blâme  les  sermens  inutiles,  et  il  veut  qu'on 
n'en  use  point  dans  ses  paroles;  ce  qui  n'empêche 
pas  qu'on  ne  doive  prêter  les  sermens  ordonnées  par 
la  Justice,  ou  par  les  luis  civiles  ou  ecclésiastiques  : 
alors  le  serment  est  un  acte  de  religion  ;  il  faut  ne  le 
faire  que  selon  la  vérité.    La  loi  réglait  les  vengeau- 
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ces,  et  ne  voulait  point  «lue  la  peine  aunpassâtrof-» 
fènse  qu'oD  punissait.  Jésus- Chfi&t,  loin  de  per- 
meure  qu'i)Q  se  venge,  nous  apprend,  au  contmire,  à 
ne  point  résister  au  mal;  à  iie  point  plaider;  à 
donner  ce  qu'on  nous  demanide.;  et  à  tendre  la  joue 
é  celui  qui  veut  nous  frapper  ;  c'e&t-à-dire,  à  tout 
souâi'ir  plutôt  q>ue  de  perdre  la  chaiitié.  Les  Juifs 
croyaient  que  TobligaitioB  d'aimer  leur  prochain  ne 
leur  défendait  pas  de  liaïr  leurs  eanemis.  Jésus- 
Glmst  veut  que  nous  aLmions  ceux  qui. nous  haïssent, 
que  nous  fassions  du  bien  à  jceux  qui  nous  persé- 
cutent, afin  d*imiter  Dieu  même,  qui  fait  luire  son 
soleil  sur  les  méchans  ausn-bien  que  sur  les  bons,  et 
mériter  ainsi  la  qualité  glorieuse  de  aes'enfans. 

Despéobés  il  passe  aux  bonnes  actions  ^  et  pour 
les  rendre  pures,  il  apprend  à  en  purifier  le  motif, 
nuus  disant  connaître  que  l'intention  est  aux  actions 
extérieures,  ce  que  l'œil  est  à  tout  le  corps,  et  qu'elles 
sont  puces  ou  impures,  selon  que  l'intention  est 
bonne  ou  mauvaise;  comme  le  corps  est  dans  la 
lumière  ou  dans  les  tinèbres,  selon  que  l'œil  est 
éclairé  ou  aveugle.  Il  enseigne  donc  qu'il  ne  faut 
point  faire  ses  bonnes  ceuvres,  telles  que  sont  les 
aumônes,  les  prières  et  les  jeûnes,  afin  d'en  être  loué 
par  les  hommes,  mais  afin  de  plaire  à  Dieu,  qui  les 
doit  récompenser.  Il  donne  des  régies  pour  la 
prière,  voulant  qu'elle  soit  faite  avec  confiance  en 
la  bonté  de  Dieu,  av«c  persévérance,  et  avec  un  esprit 
de  paix  et  de  charité  pour  ses  frères;  celui  qui  ne 
veut  ni  donner,  ni  pardonner,  ne  méritant  pas 
qu'on  lui  accorde  les  grâces  et  le  pardon  qu'il 
demande.  Il  ne  veut  pas  qu'on  fasse  consister  la 
force  et  le  mérite  de  la  prière  préc^ément  dans  le . 
nombre  dea  paroles;  il  veut  qu'elle  consiste  prin-l^ 
cipalement   uans    la   ditposition   et  l'aiTection    du 
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demander  à  Dieu,  et  comment  nous  le  devons  de- 
mander, il  dit  à  ses  discipies  ;  Voici  comment  vous 
prierez:  <*  Notre  père,  qui  êtes  dans  lescieux,  que 
"  votre  nom  soit  sanctifié  ;  que  votre  régné  arrive; 
''que  votre  volonté  soit  faite  en  la  terre  comme  au 
"  ciel  ;  donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain  de 
'•chaque  jour;  et  pardonnez-nous  nos  offenses, 
'*  comme  nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  of- 
"  fensés  ;  et  ne  nous  laissez  pas  succomber  à  la  ten- 
'^  tation  mais  délivrez-nous  du  mal.    Ainsi  soit-il. 

XXXVI.     Suite  des  préceptes  de  Jésus-Christ, 

Pour  dégager  l'âme  de  ses  disciples  de  l'amour  des 
biens  de  ce  monde,  Jésus  leur  apprit  qu'on  ne  doit 
point  amasser  de  trésors  sur  la  terre,  où  les  voleurs 
et  d'autres  accidens  peuvent  nous  en  dépouiller  ; 
mais  bien  s'amasser,  par  Taumône  et  par  les  bonnes 
œuvres,  un  trésor  dans  le  ciel,  que  les  mall)«urs  de  la 
vie  ne  peuvent  faire  perdre.  Il  leur  dit  qu'on  ne  peut 
servir  deux  maîtres,  Dieu  et  l'argent.  Il  leur  pres- 
crivit de  ne  point  s'inquiéter  pour  les  besoins  de  la 
vie,  puisque  Dieu,  qui  nourrit  les  oiseaux  du  ciel,  et 
qui  pare  de  tant  de  beautés  les  fleurs  des  campagnes, 
n'abandonnera  pas  l'homme,  qui  lui  est  infiniment 
plus  cher  que  \es  animaux  et  les  fleurs.  £nfin,  il  leur 
enseigna  qu'il  faut,  en  toutes  choses,  chercher  pre- 
mièrement, et  par-desous  tout,  le  royaume  de  Dieu  et 
la  justiee,  et  s'attendre  qu'il  accordera  le  reste  comme 
par  surcroît,  autant  qu'il  sera  utile  pour  notre  salut. 

Il  défend  encore  les  jugemens  téméraires,  et  con- 
damne ces  hypocrites  qui,  ne  voyant  pas  la  poutre  qui 
leur  crève  les  yeux,  veulent  ôier  une  paille  de  l'œil 
de  leur  frère.  Il  apprend  à  distribuer  avec  prudence 
]e3  choses  saintes,  en  disant  qu'il  ne  faut  point  jeter 
les  perles  devant  les  pourceaux.  Il  réduit  tous  les 
LH'écentes  qui  refl[ardent  le  prochain,  à  traiter  les  autre» 
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de  la  même  manière  qu^on  voudrait  en  être  traité  soi- 
même.  Il  assure  que  la  voie  qui  ndène  à  la  vie  est 
étroite  ;  que  celle  qui  mène  à  la  mort  est  large,  et  que 
beaucoup  de  personnes  marchent  par  cette  dernière. 
Il  assure  qu'il  rejettera  ceux  qui  se  contentent  de 
dire,  Seigneur,  Seigneur,  sans  faire  ce  qu'il  ordonne  ; 
que  ceux-là  seuls  entreront  dans  son  royaume,  qui 
auront  fait  sa  volonté. 

Co  i  me  il  prévoyait  tous  les  artifices'que  le  démon 
emploierait  pour  tromper  st;»  disciples,  il  leur  prédit 
qu'il  viendrait  de  faux  prophètes  qui  se  présente- 
raient sous  la  peau  de  brebis,  et  cependant  seraient 
devrais  loups,  et  de»  loups  ravissans  ;  c'est-â-dire^ 
qu'ils  se  déguiseraient  sous  des  apparences  de  vertu, 
de  charité  et  de  bonnes  œuvres.  Il  avertit  même 
qu'il  yen  \  uraitqui  feraient  des  prodiges  de  diverses 
sortes  et  des  miracles  éclatans;  mais  il  avertit  en 
même  temps  de  n'y  pas  croire,  et  de  ne  s'y  pas  lais- 
ser tromper,  parce  qu'en  effet  ce  n^est  pas  par  les 
miracles,  ni  par  les  apparences  de  la  piété  qu'il  faut 
toujours  juger  de  ceux  qui  se  donnent  pour  maîtres, 
mais  par  l'autorité  de  ceux  que  Dieu  nous  a  donnés 
pour  nous  coiiduire  en  son  nom.  Aifssi,  le  fils  de 
Dieu  ajoutait-il  :  Là  où  sera  le  corps,  là  les  aigles  se 
rassembleront  t  parce  qu'en  effet  le  corps  de  l'église, 
son  épouse,  est  préférable  à  ces  petits  partis  de  nova- 
teurs qui  veulent  s'accréditer  j)ar  des  prodiges  pré- 
tendus et  par  une  austérité  éclatante  :  mais  Jésûs- 
Christ^nous  apprend  au  même  lieu,  qu'on  les  connaî- 
tra poui^  ce  qu'ils  sont,  par  leurs  œuvres;  et  la  plus 
remarquable  c'est  l'orgueil,  l'indocilité,  et  le  mépris 
des  pasteurs;  ce  qui  a  toujours  fait  le  propre  carac- 
tère de  ces  faux  prophètes.       -  .*.^ 

Jésus-Christ  conclut  enfin  tout  son  discours  par 
une  comparaison  qu'il  fait  de  ses  auditeurs  avec  des 
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qui  pr»ti((]^^  ^ç^ja'il  eti^igiif,  es^t  semblable  à  un 
homiQe  qui  bâlit  sjiir  la  ipi/enre  i^rme  une  n^fiison  qu9 
nulle  tempête  ne  pe^t  apai^re  ;  et^ue  celui,  au  con-* 
traire^  qui  nepraiic^ue  point  ce  qu*il  entend,  ressemble 
à  un  fou  qw  b^tit  sur  le  sable  une  maison  que  les 
vents  e^  Xgb  pl^L^  »^  manqueront  point  de  renver4«r« 

KlSLKYll,  Jésus  guérit  un  ïépreux. 

4pèsce  discours^  Jésus  descQudit  de  J?.  montagne, 
suivi  de  tout  çej^xiple  qui  Tavait  éicouté,  et  qui  él»k 
rairi  en  admiraUOQ*  'Un  homme  couvert  de  lèpre 
vint  se  prosterner  à  ses  pieds,  Tadoreir  et  .lui  dire  : 
Se^^gneur^  vous  pouiofiti  me  guérir 9  si  vous  voulez. 
Une  prière  8i.liunible  et  si  pleine  de  foi  toucha  Jé$UR, 
qui  étendant  a^  main  sur  lui,  lui  dit  :  Je  U  veux, 
soyez  guéri  iCiW  fut^guéri  au  même  instant.  Alprs  Jié« 
sus  lui  défendit  fortement  de  rien  dire  à  pei'sonne  de 
ce  miracle  et  hii  ordonna d*aller  se  montrer  auprêtre^ 
afin  qu'il  le  déclarât  nettoyé  de  sa  .léipre.  Cet  bom* 
me,  malgré  cette  d^f^nse,  publia  par-tout  ce  qui  jui 
était  arrivé.  Cependant,  la  .réputation  du  Fils  de 
pieu  s'augmentait  de  toute  part,  il  se  cachait  et  se 
retirait  dans  les  déserts,  où  il  s'occupait  à  la iH-ière  : 
mais  les  peuplées  ne  laissaient  pas  de  Venir  en  loule  de 
tous  côtés  pour  Tentendre,  et  pour  être  guéris  de 
leurs  maladies. 

XXXyiII,  Jésus  guérit  un  paraît/tique,  '  '  | 

Un  jour,  Jésus  étant  entré  à  Caphamaiim^  fut 
prié  par  les  principaux  d'entre  les  Juifs  d'aller  dans 
la  maison  d'un  centenier  ou  capitaine  de  cent  UQm-^ 
mçs,  pour  guérir  un  serviteur  qu'il  aimait  beaucoup,; 
et  qui  était  malade  d'une  paralysie,  et  réduit  à  l'ex- 
trétnité.  Cet  officier  avait  ouï  pfirler  dç  Jésus,  iCf 
avait  prié  ses  amis  d'aller  demander  cette  g^râcepour 
lii.i.    ÏI9  çgnjurèrisnt  dv)nc  Jésus  avec  instance,  et 
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lui  représentèrent  non  seulement  te  danger  du  ser- 
viteur, maib  encore  le  mérite  du  maître,  et  les  obli- 
f^ations  que  lui  avait  tout  le  peuple  Juif:  car  il 
aime^  lui  disaient-ils,  notre  nation^  et  il  nous  a  mê- 
me bâti  une  synagogue.    »  -^^     -   *  *     .       .    .  ^*v. 

Jésus  s'en  alla  avec  eux  ;  et  comme  il  était 
proche  de  la  maison,  le  centenier  envoya  d'autres 
personnes  au>devant  de  lui  pour  le  prier  de  ne  se 
point  tant  donner  de  peine,  et  pour  lui  dire  de  sa 
part;  "  Seigneur,  je  ne  suis  pas  digne  que  vous  en- 
triez dans  ma  maison  ;  mais  dites  seulement  une 
"  parole  et  mon  serviteur  sera  guéri."  Il  ajouta 
qu'il  ne  s'était  pas  cru  plus  digne  de  l'aller  trouver  que 
de  le  recevoir  ;  et  qii*ii  ne  doutait  pas  de  l'efficace 
de  ses  paroles,  s'il  voulait  commander  à  la  maladie 
de  quitter  son  serviteur.  ^ 

Jésus  admira  la  foi  de  cet  homme,  qui  était  paï- 
en ;  et  se  tournant  vers  ceux  qui  le  suivaient,  il  leur 
dit  :  "  Je  vous  le  dis  en-  vérité,  je  n'ai  point  encore 
^'  tant  trouvé  de  foi  parmi  les  Israélites  mêmes."  A 
quoi  il  ajouta  qu'il  viendrait  plusieurs  personnes 
d'Orient  et  d'Occident,  prendre  leur  place  dans  le 
royaume  de  Dieu  avec  Abraham,  Isaac  et  Jacob, 
pendant  que  les  Juifs,  qui  faisaient  gloire  de  descen- 
dre de  ces  patriarches,  et  qui,  en  cette  qualité^ 
étaient  les  enfans  et  les  héritiers  du  royaume,  en  se* 
raient  exclus,  et  précipités  dans  les  ténèbres  éternel- 
les. C'est  ce  qui,  en  effet,  est  arrivé  aux  Juifs,  à  la 
place  desquels  les  Gentils  ont  été  appelés  ^  l'héritage 
du  ciel.  Jésus-Christ  accorda  à  cette  foi,  qu'il  esti- 
mait tant,  la  guérlson  du  malade,  qui  se  porta  mieux 
dès  l'heure  même^  et  ceus  que  le  centenier  avait  en- 
voyés, s'en  étant  retournés  chez  lui,  trouvèrent  son 
serviteur  dans  une  parfaite  santé.  .-     '  ''-   ♦ 

XXXIX.  Jésus  ressuscile  un  mort. 

Le  Sauveur  s'en  alla  à  Naïm,  ville  de  la  province 
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de  Galilée,  étant  toujours  suivi  de  ses  diciples  et 
d'une  grande  foulc)  clf  peuple.  Lorsqu'il  fut  près  de 
lu  porte  de  la  ville,  il  vit  qu'on  portait  en  terre  le  fils 
unique  d'une  veuve  qui  suivait  le  cercueil^  accompa- 
gnée d'un  grand  nombre  de  personnes.  Se  sentant 
irou  de  compassion  à  la  vue  de  ceUe  mère  affligée,  il 
lui  dit  ;  Ne  pleurez  point  :  puis  s'approcbant  du 
cercueil,  et  faisant  airêter  ceux  qui  le  portaient,  il  le 
toucha,  et  il  parla  au  mort  en  ces  termes  :  Jeune 
homme,  kvet'vou^  je  vous  le  commande^  Au  même 
instant,  le  mort  s'élant  levé  sur  son  séant,  commença 
à  parler,  et  Jésus  le  rendit  à  sa  mère.  Tous  ceux  qui 
étaient  préâens,  furent  saisis  de  frayeur,  et  ils  glori- 
fièrent Dieu,  en  disant  ;  "  Un  grand  prophète  a  paru 
*'  parmi  nous>  et  Dieu  a  visité  son  peuple." 

XL*  Saini  Jean  envoie  deupc  de  ses  disciples  à  Jésus* 
Christ,    Réponse  qu*il  leur  fait. 

Le  bruit  de  la  résurrection  opérée  à  Naîm  se  ré- 
pandit dans  toute  la  Judée  et  dans  tout  le  pays  d'à* 
lentour,  et  vint  jusqu'aux  oreilles  de  St.  Jean,  qui 
était  alors  en  prison,  Qomme  nous  l'avons  dit.  Ce 
saint  précurseur  apprit  de  la  bouche  de  ses  diiiciplei 
les  grands  miracles  que  faisait  Jésus  :  Il  ne  voulut 
pas  perdre>  une  occasion  si  favorable  de  le  leur  faire  re- 
connaître  pouv  le  Messie  ;  il  voulut  leur  donner  lieu 
d'apprendre  cette   vérité   par    eux-mêmes.    C'est 

Ïiourquoi,  il  en  choisit  deux  â'entre*eux,  qu'il  envoya 
ui  faire  cette  question  :  ^'Ëtes^vous  ceW\  qui  doit 
"  venir,  ou  devons-nous  en  attendre  un  autre  ?" 
Jésus,  au  lieu  de  répondre  précisément  à  cette  de- 
mande, fit  plusieurs  guérisons  miraculeuses  en  leur 
présence  ;  après  quoi  il  leur  dit  ;  '^  Allez  rapporter  à 
**  Jean  ce  que  vous  venea  de  voir  et  d'entendre  ; 
'*  dites-lui  que  les  aveugles  voient,  les  boiteux 
**  marchent*  lea  léoreux  sont  jrnéris.  les  sourds  en- 
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*^  tendent^  les  moite  ressusetteiU,  «i  que  l'évangile  est 
^<  annoncée  aux  pauvres*'.  Voilà  les  preuves  sensibles 
<)tt'il  leur  donna  de  ce  qu'il  était  ;  et  il  ajouta^  '^  que 
*^  bienheureux  seraient  ceux  à  qui  il  ne  serait  pas 
**  nn  sujet  de  scandale  :  comme  s'H  eût  wulU  dire: 
<^  il  est  aisé  de  me  prendre  pour  le  Messie,  quand  on 
<'  me  voit  faire  des  mimcies  :  mais  heureux  ceux  qui 
*^  croiront  encore  la  même  chose  lorsqu'ils  me  v«r- 
*^  rontsoufirirune  mort  ignominteuse sur  une  croix." 
Ces  deux  députés  étant  retournés  vers  leur  «iiitiv, 
Jéfpus  s'adressa  au  peuple,  et  lui  parla  de  Jean  en 
cette  sorte  :  *<  Qu'étes-vous  allé  voir  dans  le  désert  ? 
^'  £2st-ce  un  roseau  agité  du  vent,  ou  un  homme 
<^  vêtu  avec  luxe  et  mollesse  ?"  Après  leur  avoir 
fait  ainsi  remarquer  la  fenneté,  !le  courage  et  la  vie 
austère  et  pénitente  de  ce  saint  précurseur,  il  les  as* 
sura  qu'il  était  prophète,  et  plus  que  prophète,  puis- 
qu'il avait  été  prédit  lui-même  par  les  proptiéties,  et 
qu'il  n'avait  pas  seuLement  annoncé  de  loin,  comme 
les  autres  prophètes^  l'avènement  du  Messie,  mais 
qu'il  avait  été  envoyé  pour  marcher  devant  lui,  et 
lui  préparer  la  voie.  Il  ajouta,  peur  achever  l'éloge 
de  Jean,  qu'entre  tous  les  enfens  des  hommes  il  était  - 
le  plus  grand  ;  que  la  loi  et  les  prophètes  finissaient 
en  lui,  et  que  l'évangile  commençait  par  lui,  parce 
que  c'était  lui  qui  avait  le  premier  annoncé  le  roy* 
aume  de  Dieu  ;  enfin,  qu'il  était  un  véritable  Ëlie, 
puisque,  comme  il  a  déjà  été  du  ailleurs,  il  avait  l'es- 
prit et  la  vertu  aussi-bien  que  le  ministère  de  ce  pro- 
phète. 

XLl.  Reprociies  que  Jésus  fait  aux  Juifi, 

Toutes  ces  grandes  qualités  de  saint  Jean  devaient 
l'avoir  rendu  vénérable  à  toute  la  Judée  ;  cependant, 
il  n'y  avait  eu  qu'un  certain  nombre  de  gens  qui 
rJA  a«a  prédications  et  reçu  soa  bap« 
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tême.  Ijits  Pharisiens  et  les  docteurs  de  la  loi  l'avaient 
méprisé;  et  par  ce  mépris,  ils  avaient  mis  le  comble  à 
leur  endurcissement.  Jésus  le  leur  reprocha  avec 
force;  et  considérant  ensuite  le  peu  de  fruit  que  les 
villes  de  Galilée  où  il  avait  fait  plus  de  prédications 
et  de  miracles,  tiraient  de  tous  ces  secours  que  la  mi- 
séricorde de  Dieu  leur  présentait  pour  leur  salut,  il 
leur  reprocha  avec  menaces  leur  obstination  e.t  leur 
impertinence,  et  il  prononça  sur  elles  ces  malédictions 
terribles:  ^'  Malheur  à  toi,  Corosaïn  ;  malheur  à  toi , 
*<  Bethsaïdej  parce  que,  si  les  miracles  qui  ont  été  faits 
'*  parmi  vous  avaient  été  faits  dans  Tyr  et  dans  Si- 
^''  don,  (qui  étaient  deux  villes  payennes,)  elles  au- 
*^  raient  fait  pénitence  avec  le  cilice  et  la  cendre." 
Et,  adressant  la  parole  à  la  ville  de  Capharnaiim,  otï 
il  avait  fait  plus  de  séjour  que  dans  toutes  les  autres, 
si  lui  reprocha  son  orgueil  et  son  endurcissement  en 
ces  termes  :  '^£t  toi,  Capharnaiim,  en  vain  tu  t'élèves 
'' jusqu'au  ciel,  tu  seras  abaissée  jusqu'au  fond  des 
**  enfers  ;  parce  que,  si  les  prodiges  qui  ont  été  faits 
'<  à  ta  vue,  avaient  été  faits  dans  Sodome,'' (ville  que 
le  feu  du  ciel  avait  consumée  pour  ses  abomina- 
tions,)" elle  subsisterait  encore  aujourd'hui.'*  Il 
ajouta  enfin  qu'au  jour  du  jugement  les  habitansde 
cette  malheureuse  ville,  et  ceux  de  Tyr  et  de  Sidon, 
qui  ne  connaissaient  point  Dieu,  seront  traités  avec 
moins  de  rigueur  que  les  habitans  de  ces  villes  im- 
pénitentes de  Galilée.     V  .,  .*       'i 

XLII.  Conversion  de  la  Madeleine, 

Il  se  trouva  dans  une  ville  une  femme  de  mauvaise 
vie,  dont  la  conversion  fut  bien  éclatante  :  car  dès- 
qu'elle  sut  que  Jésus  mangeait  chez  un  Pharisien 
nommé  Simon,  elle  l'y  vint  chercher,  «e  mit  derrière 
lui,  arrosa  ses  pieds  de  ses  larmes,  leb  essuya  avec 
ses  cheveux,  les  baisa,  et  y  répandit  un  parfum  qu'elle 
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avait  apporté  dane  un  vase  d*albâtre.  Le  Pharisien 
qui  avail  invité  Jésus,  considérant  ce  que  faisait  cette 
femme  dont  il  connaissait  la  mauvaise  vie,  disait  en 
lui-même  :  '^  Si  cet  homme  était  prophète,  il  «aurait 
*^  qui  est  celle  qui  le  touche**.  Car  il  ne  pouvait 
pas  8*imaginer  que  Jésus-Christ  ^«ût  permis  &  une 
pécheresse  de  l'approcher  ainsi*  Mais  ;Jé8U9,  qui 
connaissait  sa  pensée,  lui  proposa  Texemplede  de^% 
hommes  qui  devant  à  un  même  créancier,  Tun  une 
$|[rande  somme  d'argent,  et  rau;re  une  somme  a^sez  . 
légère,  mais  n*ayant  ni  l*un  ni  i*^utre  de  quoi  payer, 
obtiennent  chacun  la  rémission  de  leur  dette;  et  il 
leur  demanda  lequel  de  ces  deux  débiteurs  d^-vait  le 
plus  aimer  son  créancier.  Simon  répondit  que  c'é- 
tait celui  à  qui  le  créancier  avait  remis  le  plus.  Le 
Fils  de  Dieu  approuvant  cette  réponse,  lui  dit  :  ^<  Je 
''  vous  déclare  que  beaucoup  de  péchés  sont  remis 
^^  à  cette  femme,  parce  qu*eile  a  beaucoup  aimé: 
"  mais  celui  à  qui  on  remet  moins,  aime  moins". 
Comme  s'il  eût  voulu  dire  :  Vous  aimez  peu,  parce 
que,  V'  as  croyant  justes,  vous  vous  croyeai  peu  rçde- 
vebleâ  à  Dieu.  Cette  femme,  au  contraire,  qui  se 
recunnait  pour  fort  criminelle,  a  beaucoup  aimé  celui 
doni  elle  espérait  la  rémission  de  tant  de,  péchés,  et 
par  cet  amour,  elle  l'a  obtenue.  Aussi  dit-il  à  ce|tte 
femme:  Vos  péchés  vous  sont  remis»  Ceux  qui 
étaient  à  table  murmurèrent  de  ces  paroles,  disant  en 
eux-mêmes  :  Qui  est  celui-ci,  qui  prétend  même  rC" 
mettre  les  pochés?  Mais  Jésus  méprisant  ces  mur- 
mures, renvoya  cette  pécheresse  qu'H  avai(  justifiée, 
et  lui  dit  :   Votre  foi  vous  a  sauvée^  allez  en  paix»    * 

XLIIl.  Jésui  délivré  un  possédé  aveugle  et  muet,  ' 

Le  Fils  de  Dieu  s'en  tetourna  chez  Pierre,  où  s'as- 
sembla une  si  grande  foule  de  peuple,  que  ni  lui,  ni 
SCS  disciples  ne  nouvaient 
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pat.     Oh  hit  présenta  alors  un   possédé  qui   était 
afeo^el   muet;  il  chassa  le  démon:  cet   homme 
vk  et  parla,  avec  Tadmiration  de  tout  le  peuple,  qui 
dirait,  en  parlant  de  Jésus-Christ  :  N'est-ce  pas  le 
fiU  de  Datidf  c'ést-à-dire  le  Messie,  que  les  iî^ri- 
(ures  assuraient  devoir   être  de  la  race  de   Javid. 
Les  Pharisiens,  au  contraire,  et  les  docteurs  de  la  loi, 
qm  élaient   venus  de  Jévuialem,  L»  prenaient  lui- 
même  pour  un  homme  qui  avait  commerce  avec  les 
démons,  et  disaient  qu'il  les  chassait  au  nom  et  f>ar 
kl  vertu  du  prince  des  démons.     Mais  Jésus  confon- 
dit la   malice  de  leurs  pensées,  en  Uutr  représentant, 
devant  tout  le  monde,  que,  si  les  démons  se  elmi^soient 
ainsi  Tun  Tautre,  cette  division  était   une  marque 
évidente  que  leur  règne  ne  subsisterait  pas  ;  qu'un 
fort  aiHné  ne  saurait  être  chassé  de  sa  maison  que  par 
un  phis fort  que  lui  ;  et  qu'ainsi  il  ne  cha«!jiii^it  Satan 
que  par  un  esprit  plus  fort  que  Satan,  c'e5t-â*dire  par 
Tesprit  de  Dieu;  ce  qui  leur  devait  faire  croire  que 
le  règne  de  Dieu  était  venu  ;  que  s^opposer,  comms 
ils  disaient   à  ces   effets  visibles  du   Saint-B'Kprit, 
c^était  se  vendre  coupables  d'un  blaspliêuie  qui  ne 
iR^ritRit  puint  de  pardon  :  que  puisqu'on  yugieid'un 
ai^bre  par  les  fruits,  ils  devaient  juger  de  lui  par  ses 
œuvres,  et  ne  le  point  condamner  comme  un  mé« 
cillant,  lorsqu'il  ne   faisait  que  de  bonnes   actions  ; 
que  ces  calomnies  par   lesquelles  ils  tâchaient  de  le 
iK>ircir,  partaient  d'un  mauvais  cœur,  et  qu'elles  iio 
seraient  pas   impunies,   puisqii*au  jour  du  jugement 
iJ  fiiudra  rendre  compte  même  des  paroles  inutiles. 
Cette  conduite  des   Pharisiens  envers  JéîuiBiChrist, 
doii  consoler  ses  diîiciplcâ  qui,  comme  lui,  t^e  trou- 
vent contredits  et  calomniés  même  dans  leurs  bonnes 
onivrés.     Car,  telle  e«t  la  nnalignité  dés  hommes  ;  ils 
n*épâr^ent   pas.  même  les  œuvres   les  plus  {^>ieu8es, 
et  ils  aMribuent  à  lits  vues  çriminelkea   Iqs  arti(*it5 
Maintes  que  font  les  gcnit  dt  bien. 


DC    LA    VIE    DE    JESUS'CHIUST. 


53 


qui 


le  le 


XLIV.  Les  Pharisiens  éemrnideàt  à  Jésus^Christ 

un  prodige,         .j^-..  .  irj.:^  •' 

Quetcfues-unsdVntre  les  docteurs  ei  les  Phinfrisiens 
dirent  à  Jésus  :  ^'  Maître,  nous  voudrions  bien  que 
**  vous  nous  fissiez  voir  quelque  prodige/*  tU  étaient 
témoins  d'une  iùfînité  de  mii'àclëà^  «c^yih  tât^hàieht 
de  décrier  par  leurs  impostures  ;  et  Cottthlë  sî  é'éâ  itii'« 
racles  ne  suftisiaient  paâ  pour  lés  (rônVaiiictë  qo*iti 
agissent  par  Tesprit  dé  Dieu,  its  voùlaréht  Vôii'  ()Uel^ 
que  nouveau  prodige.  Maïs,  Voici  (îjrtéUé  fût  Ta  Vé- 
ponse  de  Jésus  :  "  Cette  ràcè  corrotrtpu'ê  et  âd'ulfèVé 
''  démande  un  prodige,  et  On  ne  lui  en  dôndeià  pôViVt 
"  d*autré  que  celui  du  prôptiète  Jortas  i**  <ïVsi-à- 
dire,  que  comme  ce  pi^opliète  avait  été  IVôiâ  jôurÀ 
daiis  le  ventre  du  poisson  qui  levait  engibuil,  dé 
même  ie'  Fils  de  riiomine  serait  trois,  jôUrs  dans  lé 
sein  dé  \\sl  terre  ;  par  où  il  marquait  qu'il  serait  ense- 
veli dans  îe  tombeau,  et  qu*il  eil  sorfMiait  vivant  au 
troisième  jour. 

Pendant  que  Jésus  confondait  àinâi  là  itialicé  de 
ses  ennemis,  une  femme  éléVa  sa  voix  àù  hniliëu  dé 
rassetnblée,  ei  lui  dit  :  **  Hèureùstes  Sont  leà  dntrUilieé 
**  qui  vous  ont  porté,  éi  lés  rtiamelleàqui  Vous  6ht 
*'  nourri."  Ces  parole.*»  inspirées  à  Celle  ftnirtiè,  re^ 
gardent  ta  irès-sainte  Vierge  ;  TK^liée  lès  répèle  sou- 
vent diins  (ionOHicé,  afin  d'exciter,  dans  ses  enfahs, 
les  sentimens  ile  respect  et  d'admiraiion  qui  sont  dûs 
à  la  Mère  de  Dieu.  Mais  comme  l'excellence  dé  celte 
sainte  ciéaune  venait  aussi  de  sa  fidélilé  à  répondre 
aux  grâces  dont  Dieu  Pavait  prévenue,  Jésus  réj^oh- 
dii  :  ^'  Bien  plus  heureux  ceuK  qui  écoutent  la  pa- 
*'  rôle  de  Dieu,  et  qui  sont  fidèleà  ù  la  pratiquer.'^ 
C'est  dans  le  môme  esprii  que,  coum^e  urt  jour  on  llii 
proposait  de  faire  entrer  sa  mère  et  sts  fîôilRa,  quîïié 
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^^  mère  et  mes  fibres  sont  ceux  qui  font  la  volonté  de 
**  mon  Père  céleste.".  . 

'  '  '      XL  V.  Jhus  propose  plusieurs  paraboles,    >■ 

Jésus  sortit,  le  même  jour,  de  la  maison,  et  s*en  al- 
la sur  le  bord  du  lac  deGénésareth  :  mais,  comme  il 
vit  une  grande  foule  de  gens  qui  venaient  des  villes 
d'alentour,  et  qui  s'assemblaient  autour  de  lui,  il 
entra  dans  une  barque,  et  cette  barque  était  celle  de 
Pierre  ;  de  là,  il  se  mit  à  instruire  tout  ce  peuple,  qui 
l'écoutait  du  rivage  :  il  leur  annpnça  beaucoup  de 
vérités  en  paraboles  ;  c'était  sa  manière  ordinaire 
d'enseigner.  Les  paraboles,  dans  l'évangile,  sont  des 
histoires  saintes,  ou  des  comparaisons  tirées  des  cho- 
ses naturelles,  dont  l'application,  lorsqu'elle  est  diffi- 
cile à  trouver,  exerce  1  attention  de  l'esprit,  et  lui 
découvre,  lorsqu'elle  est  trouvée,  quelque  mystère  de 
la  Ueligion,  ou  quelque  maxime  importante^  pour 
la  conduite  et  le  règlement  des  mœurs. 

Voici  donc  la  première  pafi'abole  que  le  Fils  de  Dieu 
proposa  au  peuple,  de  dessus  la  barque  où  il  était 
assis.  Un  nomme,  dit-il,  alla  somer  ;  et  une  partie 
du  grain  flu'il  semait  étant  tombée  le  long  du  che- 
min, y  fut  foulée  aux  pieds,  et  mangée  des  oiseaux  : 
une  autre  partie  étant  tombée  dans  les  pierres,  fut 
brûlée  par  la  chaleur  du  soleil,  parce  que,  faute 
d'humidité,  elle  n'avait  point  de  racine  ;  la  troisième 
rencontra  des  épines  qui  Tétouffèrçnt  ;  et  la  qua- 
trième tomba  sur  une  bonne  terre,  où  elle  porta  du 
fruit  en  abondanct*. 

Comme  l'application  que  Jésus  voulait  faire  de 
cette  parabole,  n'était  pas  aisée  à  trouver,  les  apôtres 
lui  demandèrent  ce  qu'elle  signifiait  ;  et  il  leur  ap- 
prit que,  par  le  grain  dont  il  venait  de  parler,  il  en- 
tendait la  parole  de  Dieu  ;  que  ceux  qui  après  l'avoir 
font  plus  d'attention,    et   se  dissipent 
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aufisiiôt,  reasi^mblent  à  ces  terres  <fin #ont  le  Hmgàn 
chemin,  et  que  Ve  démon,  figuré  pcu^  ïëë  oisMtii^,-  kit  F 
enlève  pfonvptement   du  caHîTceite  pi£rokr^  qui  pour* 
raitips  sàirv«r:  qiv'il   y  en  a  qui   lai  reçéif^Ab  afue 
joie;  mailla  première  tentKtron   le^rr  (<n  fiM^t  perdre 
[e  fruit,  paixe  qii'etle  n'a  pomd  jefé  d'*tiése»  profonfites • 
racine»  dans  leurs  âmes  :  qu&  d'autres  rétoufien-te  par- 
la varice,  r&moiii'des  plaisir?,   toutes  les  ^««f es  piei»- 
»ions,  qui  sont  autant  d'épi ties  q>tf 'il  Mlti'H  ari^iier 
pour  profiter  ée  cette  divine  semence:  er*flrt,,q^rt  k^ 
bonne  lene  marque  ees  âmes' bien  disposées  qwi  re- 
çoivent et  conservent  fidèkment  la  pajrole  de  Dieu, 
et  qui,  par  leur  patience  et  lew^  fërmelé,  lufr  Ibrtf  pdi*- 
ter  tout  le  fruit  dont  ils  sont  capslù^^esi. 


X L  VI .  Autres  paraboles» 


Jésu*  pfopo#a  encore  phiâheur^  au  très  para  boïef»* 
Il  compara  (e  monde  à  un  clrarttp^oA  le  iWaltre  faie  #e« 
mer  de  bongrarn,  et  le  voit  ensuite  mêlé  avec  Fivraie 
que  son  ennemi  y  a  semée  pendant  la  nuit.  Ses 
gens,  dcs-qu*il8  voient  cette  itralcj  ki  vendent  «rta- 
chei-  ;  mais  il  les  en  empêche,  de  peur  q-u'il»  n'arrA» 
chent  le  bon  grain  avec  le  mauvaief  :  ri  veut  qu'oit 
atten'de  jusqu'à  la  moissoti,  pour  sépwrer  l'ivraie, 
que  Ton  jette  au  fen,  et  pour  ratnasser  leblcdanS'la 
grenrer. 

Il  dit  ensuite  à  ses  disciples  qtii  Itti  dertwfAdèrene 
Texplication  d«  cette  parabole,  quMle  nous  mâr- 
quAFt  que  dans  ce  monde  les  bons  doivérjl!  s  apporter 
les  méchftins  avec  qui  ils  sont  mêlés,  jusqu'à  ce  qu'il  h» 
fin  des  siècles  il  se  rasse  une  séparation  entrère de»  on» 
et  desautveS  :  car,  «lorslcs'méchans  sei'ont  précipita 
dans  h  feu-  éternel  de  l'enfer,  et  les  botts^  briHeronr 
comme  ïe  soleil  doTïa  le  royatïme  tfe  Diea. 

Il  leur  apprit  eiïccrerl*  mOme  vérhé^  so^*l«  figura 
éespétlîews  qui  prensefl 
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remmeni  toutes  sortes  de  poissons^  mais  qui  c  ant 
asâis  sur  4e  rivage,  mettent  à  part  les  bons  qu'ils 
veulent  emporter,  et  rejettent  les  mauvais.  Enfin,  il 
leur  fit  cor^prendre  qu'il  n'y  a  rien  qu'on  ne  doive 
être  prêt  à  îoniier  pour  acquérir  le  ciel,  par  la  com- 
paraison d'un  homme  qui  vend  tout  ce  qu'il  a  pour 
acheter  une  perle  d'un  grand  prix,  ou  un  champ 
dans  lequel  il  sait  qu'il  y  a  un  grand  trésor. 

L'évangile  ne  nous  rapporte  point  l'explication  des 
autres  paraboles.  Ceux  qui  n'ont  pas  assez  de  pé* 
r.étration  d  esprit  pour  découvrir  ce  que  signifient 
ces  énigmes  que  le  Fils  de  Dieu  n'a  point  dévelop- 
pées, et  qui  peuvent  craindre  avec  raison  de  s'égarer 
en  suivant  leur  propre  sens,  doivent  consulter  leurs 
pasteurs  sur  ces  endroits  difficiles  ;  et  en  attendant 
l'éclaircissement  qu'ils  demandent,  se  nourrir  des  vé- 
rités qui  sont  claires,  et  que  tout  esprit  humble  et 
docile  peut  entendre  aisément. 

XLVJLI.  Jésus  va  prêcher  à  Nazareth, 

Le  Fils  de  Dieu  s'en  alla  avec  ses  disciples  dans  la 
ville  de  Nazareth,  où  il  avait  été  élevé  dans  son  en* 
iance.  Il  entra,  selon  sa  coutume,  un  jour  de  same- 
di dans  la  synagogue,  où  s'é^ant  levé  pour  lire,  on  lui 
présenta  le  livre  d'isaïe.  Il  l'ouvrit,  et  il  trouva  l'en- 
droit où  le  prophète,  en  parlant  du  Messie,  dit  qu'il 
était  consacré  et  envoyé  par  l'esprit  de  Dieu  pour 
prêcVier  l'évangile  aux  pauvres,  pour  guérif  lea 
malades,  pour  publier  le  temps  des  miséricordes  du 
Seigneur,  et  pour  annoncer  lejour  de  son  jugement. 
Après  avoir  lu  tout  ce  passage,  il  ferma  le  livre  et  le 
rendit  ;  puis  s'étant  assis,  il  expliqua  cette  prophétie, 
et  il  fit  voir  qu'elle  était  accomplie  en  sa  personne. 

Tout  le  monde  avait  les  yeux  arrêtés  sur  lui  lors- 
qu'il parlait  ;  et  les  paroles  pleines  de  grâces  qui  sor- 
taittit  de  sa  bouche,  jetèrent  les  auditeurs  dans  un 
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tel  étonnement,  qu'ils  ee  demandaient  les  uns  aux 
autres  :  *'  D*où  est  venu  à  cet  hgmme  la  grande 
*^  sagesse  qu'il  fait  paraître  ?  N'est-ce  pas  là  le  fils 
^^  de  cet  artisan  nommé  Joseph,  le  fils  de  Marie,  et 
"  le  frère  (c'est-à-dire  le  cousin)  de  Jacques,  Joseph, 
^^  Simon  et  Jude  ;  et  n  avons-nous  pas  ses  parens 
'^  parmi  nous  ?  Où  a-t-il  donc  pris  la  science  que 
^*  nous  lui  voyons  ?"  Au  lieu  d'admirer  la  puissance 
et  la  sagesse  de  Dieu  en  lui,  et  de  profiter  de  ses  pa-^ 
rôles,  la  jalousie  leur  fit  concevoir  le  cruel  dessein  de 
le  tuer.  Ils  le  menèrent  donc  sur  le  haut  de  Hur 
montagne,  dans  le  dessein  de  le  surprendre  et  de  le 
précipiter  ;  mais  Jésus  se  déroba  à  Içur  fureur;  il 
passa  au  milieu  d'eux  sans  qu'il  pussent  le  saisir  et 
iJ  se  retira  de  Nazareth.  L'évangile  remarque  qu'il 
n'y  avait  fait  que  très-peu  de  miracles  et  guéri  qu'un 
petit  nombre  de  malades,  l'incrédulité  de  cette  ville 
endurcie  la  rendant  indigne  de  sa  présence  et  de  ses 
bienfaits.  ;       < 


!.  U 


XLVIIi.  Jésus  parcourt  encore  la  Galilécy  et 
fait  prêcher  ses  jipôtres, 

Jésus-Christ  sortant  de  Nazareth,  parcourut  de 
nouveau  la  Galilée,  allant  de  tous  côtés  dans  les  villes 
et  dans  les  synagogues,  préchant  l'évangile,  et  gué- 
rissant toutes  sortes  de  maladies.  Il  considéra  dans 
ce  voyage  cette  grande  multitude  de  peuple  à  qui  il 
devait  annoncer  l'évangile,  comme  autant  de  brebis 
languissantes  '^t  dispersées  qui  n'ont  point  de  pas- 
teurs ;  et  en  étant  ému  de  compassion,  il  disait  à  ses 
disciples  :  ''  La  moisson  est  grande,  mais  il  y  a  bien 
<'  peu  d'ouvriers  ;  priez  donc  le  maître  de  la  iHoieson 
"  qu'il  en  envoie." 

.  Comme  il  était  lui  «même  le  maitre  de  cette  mois- 
son, et  que  ses  Apôtres  étaient  ceux  qu'il  avait  déjà 
destinés  t)uur  j  irayaillnr.  il  ieg  appels,  leur  dçnna  le 
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poMxoit  de  gxvénr  Us  malade?  et  de  cktisser  le^  dé- 
mon^et  lejc  «»Tt5ya  deux  à  deux  afintwicer  le  roy- 
aume de  Dieti,  aptes  leur  avoir  prescrit  les  règles 
cjn'ils  devaient  suivre  da>n&  l'exercice  de  leur  miiiis- 
tère.  Il  leur  ordoAita  d'awnoneer  qu«  le  royaume  de 
Dieu  était  proche  ;  d*user  giaftUiteineut  dei?  pouvoirs 
qu'ils  avaient  reiçu9  gratuitement  ;  de  ne  se  point 
eitibarvadâer  d^argtent  ni  d'iiabits^  afin  d'être  plus 
Hères  pour  js'acquitteir  de  leurs  fonctions,  parce  qu'ik 
recevraient  de  ceux  qui  seraiëm  convertis  par  leurs 
paroles^  les  choses  qui  leur  remient  nécessaires;  de 
chotsii^  pour  JDfdt^s  dans  chaque  lieu  où  il»  iraient^  Icsi 
plus  horiit^iêtl  ge?»s  ;  de  dire  en  entrant  chez  eux^ 
Que  h  paix  sxnt  dans  cette  maison^  et  d'y  demeurer 
autant  d^  temps  qu'on  les  y  retiendrait;  et  de  se- 
couer la  poussière  de  leurs  pied^  contre  ceux  qui  nc 
voudraient  ni  les  recevoir  ni  les  écouter. 

nies  ave<*^k  ensuite  qu'il  les  envoyait  comme  deS' 
brebis  au  milieu  des  loups;  que  c'était  avec  la 
simplické  etlla  douceur  des  brebis  qu'ils  devaient 
vivre  au  mili^  de  ces  loups  mêmes.  Il  leur  prescrit 
de  joindre  la  prudence  à  cette  simplicité,  de  sorte 
qu'étant  persécutés  dans  une  ville^  ils  pussent  s'en- 
i^ufr  dans  une  autre,  ittais  que  s'ils  y  étaient  arrêté», 
et  menés  devant  les  tribunaux,  ils  ire  se  missent  point 
en  peitre  de  re  qu'ils  répondraient  aux  juge»,  parce 

3uele  Saint-Esprit  leur  suggéferait  alors  tout  ce  qu'ils 
evaientdire  :  qu*^ils  prissent  seulemervt  garde  dé  ne 
point  perdi-e  courage  ;  et  qu'ils  ne  craignissent  poini» 
les  hommes,  qt«fi  ne  peuvent  rien  que^ur  le  corps  ; 
mai«  qu'ik  craignissent  Dieu,  qui  peul  perdre  é ter- 
rreHement  lé  corps  et  l'âme  :  que  s'ils  le  renonçaient 
devant  les  hommes,  il  les  renoncerait  devant  Dieu 
Au  jour  du  jiTgement;  comme,»»  contrapre,  il  les  re- 
connaîtrait pour  siem,  s'ils  n'avaient  point  de  honte 
de  confi^sâer  êon  ut>tn.    Eiiftn>,  i^our.les  animer  -à 
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souffrir  tout,  plutôt  que  de  manquer  à  leur  devoir, 
il  les  assura  qu'il  ne  leur  arriverait  rien  que  par 
l'ordre  de  Dieu,  qui  avait  compté  tous  les  cheveux 
de  leur  tê»*»  ;  qu*en  perdant  leur  vie  pour  lui  dans 
le  temps,  ils  la  conserveraient  pour  l'éternité;  qu^on 
"  ne  pouvait  être  son  disciple  qu^en  portant  sa  croix  ; 
et  qu'ils  ne  devaient  pas  refuser  d'être  traités  comme 
leur  maître,  qu'ils  Vvoyaient  eux-mêmes  être  appelé 
un  démoniaque  par  ceux  qu'il  était  venu  sauver. 
,  Il  conclut  son  discours  par  les  avantages  de  ceux 
qui  écouteraient  leur  parole,  et  qui  leur  fourniraient 
les  choses  nécessaires  ;  disant  que,  quand  ils  ne  leur 
donneraient  qu'un  verre  d'eau  noide  en  son  nom,  iU 
ne  perdraient  point,  leur  irécompense.  Les  Apôtres 
ayant  l'eçu  toutes  ces  instructions^  allèrent  par  tout 
le  pays  prêcher  aux  peuples  la  pénitence.^  Dieu 
confirma  leurs  discours  par  les  miracles  ;  car,  ils 
chassèient  beaucoup  de  démons,  et  oignirent  d'huile 
plusieurs  malades,  qui  turent  guéris. 

XLIX.  Hêrodefuit  trancher  la  tête  à  Saint  Jean, 

Cependant  le  bruit  des  grandes  actions  de  Jésus 
se  ré|)andait  de  plus  en  phîs  dans  la  Galilée  ;  et 
passa  jusques  dans  la  cour  d'Hérode.  Chacun 
voulait  deviner  qui  était  cet  homme  qui  faisait  des 
choses  tii  prodigieuses.  Les  uns  disaient  qu45^'était 
Elle,  ou  quelqu'un  des  anciens  prophètes,  qui  pa- 
roissait  de  nouveau.  D'autres,  et  Hérode  lui-même, 
doutaient  si  ce  n'était  poini  Jean-Baptiste  qui  fût 
ressuvsci(t5  d'enlreles  m(Mts  :  car  il  y  avait  déjà' quel- 
que temps  qu'Hérodiade,  qui  avait  fait  mettre  en 
prison  ce  saint  précurseur^  avait  enfin  trouiré  le 
moyen  de  satisfaire,  par  su  mort,  la  haine  qu'elle  avait 
conçue  contre  lui.  /  -  J  ;i>i;>.^        ;    .;  ?    ^ 

Elle  avait  pris  occasion  du  jour   de  la   naissanc 
d'iîérode^  auquel  ce  prince  faisait  un  festin  magnifi 
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que ^  toute  ea  cauf.  La  fille  d'Hérodiade  y  dansa, 
et  plat  telleir^nt  à  toute  la  compagnie,  que  le  loi  lui 
dit  de  demander  ce  qu'elle  voudrait,  et  IWe^urasvec 
serqftent  qu'il  le  lui  accorderait,  quand  ce  serait  même 
la  tnoitté  de  son  royaume.  Elle  alla  aussitôt  con- 
BultAr  sa  mère  sur  ce  qu'elle  devait  demander,  et  èA 
mère  lui  ôv^donHa  dé  demander  la  tête  de  Jean.  Elle 
i^etourna  er  grande  hâte  trouver  le  roi,  et  e\h  le  pria 
de  lui  faire  donner  à  l'instant  dans  un  bassin  la  tét^ 
de  Jean- Baptiste,  Hérode  fut  fâché  de  sa  4ldmande, 
mais  un  faux  respect  Ittsmain  l'smpècha  de  la  efuser  : 
ear^  ne  voulant  pas  être  accusé  de  manquer  à  sa 
parole,  pareeux  qui  étaient  témoins  de  son  serment^ 
il  envoya  d&ns  la  prison  trancher  [a  tête  du  saint,  et 
la  fit  donner  à  cette  f.'le,  qui  la  porta  aussi  tôt  àé» 
mètt,    .        ....    ...     '•'  :     . 


TTr 


3=?: 


3:^^ 


SECONDE   partie; 

Qui  comprmd  ce  que  Jésus-Christ  à  fait 
,    dans  la  troisième  anné-e  de  sa  prédication.    >. 

h    Jésus-Christ  nourrie   dans  le  désert  cin^  initia 
àommts  avec  cinqpûihs  et  deUx  poiàsofts, 

E8U8  ayant  appris  ce  qu'on  disait  de  lui  à  la  cour 
d'Hérode,  et  ses  Apôtres  s'étsht  lassembiés  en  môme 
temps  auprès  de  hii  pour  lui  rendre  coHipte  de  ce 
qu'ils  avaient  &it  dans  les  lieux  où  il  les  avait  en* 
voyés  pfêclïer,  il  leur  dit  :  Venez  vous  retirer  aveu 
fnoi  dans  quelque  lieu  déseit,  et  reposez  -vous  un  peu. 
Ils  montèrent  doilc  dans  une  barque  pour  éviter  la 
foule,  et  ils  abordèrent  dans  un  lieu  solitaire  :  mais 
en  descendant  de  k  barque,  ils  trouvèrent  une  grande 
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moma  auf  ^\vs  fiîofiiqgne,  où  il  fut  suivi  de  tout  ce 
peuple  ;  et  s'étant  (laeis,  il  se  mit  à  lui  enseigner 
beaucoup  de  choses  touchant  le  royaume  de  Dieu,  et 
jl  guérit  tous  les  mt^Udes  qui  hii  furent  présentés. 

liC  jour  étant  fort  avancé,  les  Apôtres  le  prièrent 
de  renvoyer  le  peuple,  parce  quHls  étaient  dans  un 
lieu  (iéfiért  où  iia  ne  pourraient  pas  trouver  de  nour- 
riture. «Jésus  leva  donc  les  yeux  sur  ce  peuple,  et 
voyant  cette  grande  multitude,  il  dit  à  rhifippe: 
Où  pourrons -nous  acheter  assez  de  pain  pour  donner 
à  manger  à  tant  de  inonde  ?  Ce  qu'il  disait,  comntç 
le  remarque  Tévangile,  pour  l'éprouver  ;  car  il  savait 
bien  ce  qu'il  devait  faire.  Philippe  lui  répondit  que 
quand  on  en  aurait  pour  deux  cents  deniers  (c'çstr 
U'-dire,  pour  plus  de  cent  écus,)  cela  ne  suffirait  pas 
pour  qtie  chacun  en  eût  tant  soit  peu.  Jésus  de- 
manda' combien  il^  avaient  de  pains  ;  et  André, 
frère  de  Pierre,  lui  dit  qu'il  y  ^vail  là  un  jeune  garçon 
qui  aVait  cinq  painsd'orgeet  deux  poissons  :  **  Mais 
'*  qu'est-ce  que  cela  (ajouta-t-il)  pour  tant  de  gens  ?** 
Jésus  se  les  fit  apporter,  et  commanda  à  ses  Apôtres 
de  faire  asseoir  tout  le  monde. 

Il  les  firent  donc  tous  reposer  Pur  l'herbe  par 
troupes  en  divers  rangs,  chacun  de  cent  ou  cin- 
quante personnes  ;  et  il  se  trouva  environ  cinq  mille 
hommes,  sans  compter  les  femmes  et  les  petits  enfkns. 
Quand  ils  furent  tous  rangés,  Jésus  prit  les  cinq 
pains  et  les  deux  poissons,  et  levant  les  yeux  au  ciel, 
rendant  grâces  à  Dieu,  il  les  bénit,  puis  rompit  les 
pains,  et  les  â.t  distribuer  au  peuple  par  ses  disciples, 
et  fît  partager  de  même  les  deux  poissons  ',  et  ces 
pains  et  ces  possiona  suffirent  pour  rassasier  cett^ 
multitude.  Lorsque  tous  eurent  maiigé,  Jésus  or- 
donna de  ramasser  les  morceaux  qui  étaient  restés^ 
et  o\\  e\\  rettiplit  d^uzc  paniers. 


' 
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IL  JémS'Qhrist  marche  sur  Veau^  et  y  fait  marcher 

Saint  Pierre . 

Le  peuple  ayant  vu  la  inuUiplicatîon  mîraculeû?e 
des  pains  qui  s'élait  faite  entre  les  mains  de  Jésus, 
le  regarda  comme  le  Messie,  et  ils  se  disaient  les  uns 
aux  autres  :  "  C'est  là  vraiment  le  prophète  qui  doit 
♦*  venir  danâ  le  monde."  Ils  se  résolurent  même  à 
le  déclarer  roi:  mais,  Jcsu>  sachant  leur  dessein, 
pbîigea  ses  disciples  d'entrer  prômptement  dans  la 
barque  pour  passer  avant  lui  à  l'autre  bord  vêts 
Bethsaïde  ;  pour  lui^  il  s'enfuit,  et  il  remonta  sur  la 
montagne,  où  il  demeura  seul  en  prière  jusqu'à  la 

^^  Cependant,  la  barque  où  jes  discipleâ  étaient  entrée 

f")àr  son  ordre,  était  battue  de  l'orage  au  milieu  du 
ac  ;  les  vagues  s'enflaient  de  plus  en  plus,  et  le 
Vent,  qui  Uur  était  contraire,  les  empêchait  d'avancer  ; 
en  sorte  que ^ur  la  fin  de  la  nuit,  ils  n'étaient  encore 
éloignés  du  bord  d'où  ils  étaient  partis,  que  d*i 
vingt-cinq  ou  trente  stades,  c'est-à-dire,  d'un  peu 
plus  d'une  lieue.  lis  virent  alors  Jésus  qui  marchait 
»ur  l'eau  proche  d'eux,  et  ils  s'écrièrent  tous  de 
frayeur,  parce  qu''i)8  le  prenaient  pour  un  fantôme. 
Il  leur  dit  :  '*  Rassurez  vous,  c'est  moi,  ne  craignez 
"  point."  Pierre  lui  répondit  :  "  Seigneur,  si  c'est 
"  vous,  commandez  que  j'aille  à  vous  en  marchant 
*'  sur  les  eaux.''  Jésus  lui  dit:  "  Venez."  Pierre 
descendît  aussitôt  de  la  barque,  et  marcha  sur  Teau 
pour  l'aller  trouver  ;  mais  un  grand  veiii  s'étant 
élevé,  il  eut  peur  ;  et  commençant  déjà  à  enfoncer, 
il  pria  :  '*  Seigneur,  sauvez-moi."  Jésus  le  prit  par 
la  main,  en  lui  disant:  *^  Homme  de  peu  de  foi, 
'*  pourquoi  avez- vous  douté?"  et  ils  montèrent  tous 
deux  dans  la  barque.  Dès-qu'ils  y  furent  entrés,  le 
vent  cessa,  et  ils  abordèrent  au  même  instant  au  lieu 

«%ii     lia    «Allni^^t^é 
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Tous  ces  prodiges  ouvrirent  les  yeux  aux  disciples, 
qui  n*avaient  pas  fait  assez  de  réflexions  sur  le 
miracle  des  cinq  pains.  Ils  furent  épouvantés  de  . 
tant  de  merveilles  :  ils  reconnurent  pour  Fils  de  pieu 
celui  qui  en  était  Tauteur,  et  ils  s  approchèrent  de 
lui,  et  Tadorèrent  en  cette  qualité.     'X  \  .^ :>;;;4 .?  ;  :  ,=  ; 

Dès-qu^ils  furent  hors  de  la  barque,  ceux  du  lieu 
où  ils  abordèrent  reconnurent  Jésus,  et  coururent  le 
dire  par  tout  le  pays;  ce  qui  fit  que  par-tout  où  il 
allait  on  lui  amenait  de  tous  côtés  des  malades  dans 
des  lits  ;  on  les  exposait  hors  des  maisons,  et  on  lé 
priait  de  permettre  qu'ils  touchassent  seulement  le 
bord  de  sa  robe;  et  tous  ceux  qui  le  touchaient 
«taient  guéris.';';-^' '^;-  ^-'-^"vï:^'   V';"r  -t-:'-- ^^tt^.  ; 

m.  Jésus  fait  voir  qu'il  est  lui-même  le  pain  vivant 
et  la  nourriture  des  âmes. 

Cependant,  tout  le  peuple  que  Jésus  avait  rassasié 
iniràculeusement,  était  bien  en  peine  de  ce  qu'il  était 
devenu  :  ils  avaient  viv  les  apôtres  entrer  dans  la 
barque  pour  passer  l*eaus  mais  ils  n'y  avaient  point 
vu  entrer  Jésus  ;  et  il  n'y  avait  point  là  d*autre 
barque.  Il  y  en  arriva  le  lendemain,  dans  lesquelles 
ils  montèrent,  dès-qu'ils  surent  qu'il  n'était  plus  de 
ce  côté-là  ;  et  ils  allèrent  à  Capharnaûm  le  chercher. 
Lorsqu'ils  l'eurent  trouvé,  ils  lui  dirent  :  "  Maître, 
"  quand  êtes-vous  venu  ici  ?"  Car  ils  ne  pouvaient 
comprendre  comment  il  avaii  passé  l'eau.  Il  leur 
répondit  :  "  Vous  me  cherchez,  parce  que  je  vous  ai 
'^  rassasiés  de  pain  ;  travaillez  pour  avoir  une  autre 
'^  nourriture  qui  ne  périsse  point,  mais  qui  demeure 
"  pour  la  vie  éternelle,  et  que  le  Fils  de  l'homme 
«  vous  donnera."  ^  ?^      '       :?     V   '     vr    ;    r  T 

Après  quelques  autfes  paraboles,  il  ajout»  :  "  Je 
*^  euis  le  pain  de  vie  ;  celui  qui  vient  à  mol;  n'aura 

■'      ■  ;■  1  ,,  ■      -         "      .  F        '    .  ,-       -«. 
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*^  jamais  soif:*'  nous  apprenant  par  ces  expressions, 
qu'il  est  la  nourriture  divine  des  âmes  qui,  par  une 
soif  vivante  et  animée  delà  charité,  méritent  cette  vie 
bienheureuse  où  elles  seront  pleinement  et  éternel- 
lement rassasiées. 

Quoique  les  Juifs  murmurassent  de  ses  discoura, 
il  ne  laissa  pas  de  leur  expliquer  comipent  il  voulait 
être  pour  eux  le  pain  de  vie,  et  il  leur  annonça  le 
mystère  de  Teucharistie.  en  leur  disant  :  "  Que  sat, 
*'  chair  serait  leur  seule  nourriture,  et  son  sangse- 
^^  rait  leur  breuvage;  et  que  quiconque  refuserait  de 
^^  manger  son  corps,  n'aurait  pas  la  vie  en  lui  ;  mais 
^^  que  celui  qui  se  nourrirait  de  sa  chair  et  de  son 
''  sang,  aurait  la  vie  éternelle  et  quMl  les  ressusci- 
^'  terait  au  dernier  jour."  Ek  pour  exciter  en  eux  et 
dans  tous  les  fidèles  le  désir  de  participer  à  ce  saint 
sacrement  qu'il  voulait  instituer,  il'ajouta  encore  : 
"Celui  qui  mangera  ma  chair  et  boira  mon  sang,  de- 
^'  meureraen  moi,  et  je  demeurerai  en  lui  ;  il  vivra 
"  pour  moi,  de  même  que  je  vis  pour  mon  Père.*' 
Ces  paroles  devraient  bien  réveiller  dans  le  cœur  des 
fidèles  leur  amour  pour  Jésus  au  très-saint  Sacre- 
ment, et  leur  ardeurpour  la  sainte  communion.  C*est 
manquer  d'amour  pour  Jésus-Christ,  c'est  en  quel- 
que façon  manquer  de  foi  à  ses  promesses,  que  d  être 
si  indifférent  pour  l'usage  d'un  sacrement  par  la  vertu 
duquel  Jésus  vit  en  nous,  et  nous  vivons  en  lui  çt 
pour  lui.  ~  „,     : 

Mais  ces  paroles  de  Jésus,  si  intéressantes  pour  les 
fîdèles  qui  en  ont  l'intelligence,  offensèrent  les  Juifs, 
qui  n'en  pénétraient  pas  le  mystère  :  elles  scanda- 
lisèrent même  quelques-uns  de  ses  disciples,  qui  se 
mirent  à  dire.  "  Ces  paroles  sont  bien  dures  ;  qui 
'^  peut  les  écouter?'*  Ils  prenaient  trop  à  la  lettre 
ce  qui  devait  s'exécuter  en  mystère.  Ils  s'imagi- 
naient que  pour  manger  son  corps,  il  &udrait  le 
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lettre  en  pièces  comme  la  chair  qu'on  vend  à  la 
boucherie  ;  et  ils  ne  savaient  pas  qu'outre  la  manière 
de  se  nourrir  dé  Jésus-Christ  par  la  foi,  on  le  mange> 
rait  encore  réellement  dans  Teucharistie  sous  la  fi- 
gure du  pain,  d'une  manière  qui  ne  ferait  point 
d'horreur.  Mais  au  lieu  de  croire  avec  respect  tout 
ce  que  leur  disait  delui  qui  était  la  vérité,  en  atten- 
dant qu'il  leur  éclaircît  ce  quHls  lie  en  mprenaient 
pas  encore,  ils  se  choquèrent  de  ses  paroles  ;  ils  se 
retirèrent  de  sa  suite,  et  ne  voulurent  plus  être  de  &es 
disciples. 

Les  apôtres  furent  plus  sages  ^ue  ces  iéserteurs  ; 
car,  Jésus  leur  ayant  dit  :  *'  Et  vous,  f?£  voulez- vous 
*'  point  aussi  me  quitter  ?  Pierre  lui  répondit  au  nom 
"  de  tous  :  Eh,  Seigneur  1  àqu  iJons-nous  ?  Vous 
**  avez  les  paroles  delà  vieétekneiie:  nous  croyons 
"  et  nous  gavons  que  vous  êtes  le  Christ,  le  Fils  de 
*'  Dieu."  Cependant  parmi  ces  douze  qui  deireu- 
raient  ainsi  fermes  avec  lui,  il  ne  laissait  pas  d*y  en 
avoir  un  qui  devait  le  trahir  :  c'était  Judas  Iscatiote: 
et  Jésus  qui  le  savait,  prédit  dès-lors  rinfidéliic  de 
ce  misérable,  en  disant  :  "  Ne  vous  ai-je  pas  choisis, 
"  vous  douze  2  et,  néanmoins,  un  de  vous  est  un  dé- 


mon. 


IV*  Jésus  dtf-r:  6  une Jille possédée. 

Le  Fils  de  Dieu  s'en  alla  sur  les  confins  de  Tyr  et 
de  Sidon,  et  entra  dans  une  maison  où  il  voulait  être 
caché  :  mais  uno  femme  païenne,  que  l'évangile  ap- 
pelle Cananée,  parce  qu'elle  était  sortie  de  la  Phé- 
nicie,  ancien  pays  des  Cananéens,  ayant  su  où  il  était, 
vint  le  trouver,  en  criant  :  "  Seigneur,  fils  de  David, 
**  ayez  pitié  de  moi  ;  ma  fille  est  misérablement  tour- 
"  mentée  par  le  démon."  il  ne  lui  répondit  pas  un 
mot  ;  et  lorsque  ses  disciples  l'eurent  prié  de  les  dé* 
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livrer  de  l'importunité  de  cette  femme,  en  lui  accor- 
dant ce  (qu'elle  demandait,  il  leur  dit,  "  qu'il  était 
*•  envoyé  pour  les  brebis  perdues  de  la  maison 
"  disraël  ;'*  c'est-à-dire  pour  les  Juifs.  Mais  elle  ne 
se  rebuta  point  pour  ce  refus  ;  au  contraire,  comme 
si  elle  fut  devenue  plus  hardie,  elle  s'approcha  de  lui, 
se  jeta  à  ses  pieJs,  et  l'adora,  en  lui  disant  :"  Sei- 
"  gneur,  assistez  moi."  Il  lui  dit  :  ^'  Laissez  pre- 
*'  miérement  rassasier  les  enfana  ;  car  il  n'est  pas  bon 
"  de  prenJre  le  pai«  des  enfans  pour  le  jeter  aux 
"  chiens.  Il  est  vrai,  Seigneur,  r//?//9Wfl-/-e//e/ mais 
"  encore  les  petits  chiens  nelaissent'il  pas  de  nianger 
"  sous  la  table  les  miettes  du  pain  des  enfans."  A  lors 
il  lui  dit  :  '•  O  femme,  votre  foi  est  grande  ;  qu'il 
'  vous  soit  fait  comme  vous  le  souhaitez  ;  allez  ;  cfi.r 
à  cause  de  cette  parole,  le  démon  est  sorti  de  votre 
**  fille,"  Elle  s'en  alla  chez  elle,  et  elle  trouva  sa 
fille  couchée  sur  son  lit,  et  eniièreraent  délivrée  du 
démon. 

V  .  If  nounil  quatre  mille  hommes  de  sept  pains, 

Jésus  monta  sur  une  montagne,  où  de  grandes 
troupes  de  peuples  Tallèrent  trouver,  et  lui  amenèrent 
})l<isieurs  maUules  de  toutes  sortes  de  maladies,  qu'Us 
uurent  à  ses  pieds,  et  il  les  guérit  tous.  Ils  rendaient 
gloire  II  Dieu  de  ces  prodiges  qu'ils  voyaient,  et  ils 
ne  pouvaieivt  se  lasser  de  suivre  celui  qui  accompa- 
gnait de  tant  de  miracles  la  doctrine  salutaire  qu'il 
leur  enseignait.  Il  semblait  qu'ils  avaient  oublié  le 
soin  de  manger  ;  et  Jésus,  qui  connaissait  leurs  be- 
soins, dit  à  ses  disciples  :  *'  J'ui  grande  compassion 
*'  de  ce  peuple,  parce  qu'il  y  a  déjà  trois  jours  qu'ils 
'*  sont  avec  moi,  et  ils  n'ont  rien  à  manger.  Je  ne 
''  veux  pus  les  renvoyer  djeun,  de  peur  qu'ils  ne 
**  tombent  en  défaillance  sur  les  chemins  ;  car  il  y 
"  en  a  parmi   eux  qui  sont  venus  de  loin,"  Ses  dis- 
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ciples  lui  dirent  :  "  Comment  pourrons-nous  trouver 
"  dans  ce  lieu  désert  assez  de  pain  pour  rassasier  une 
**  si  grande  multitude  ?'*  Il  leur  demanda  combien 
ils  avaient  de  pains  :  ils  lui  dirent  qu'ils  en  avaient 
sept,  avec  quelques  petits  poissons.  Il  ^t  asseoir  tout 
le  peuple,  bénit  et  fit  distribuer  les  sept  pains  et  les 
poissons,  et  il  en  nourrit  et  rassasia  quatre  mille  per- 
sonnes; ensorte  qu'on  remporta  encore  sept  cor» 
beilles  pleines  de  morceaax  qui  était  restés. 

VI.  Saint  Pierre  confesse  que  Jésus  est  le  Christ  et  le 

Fils  de  Dieu. 

'  Quelque  temps  après  il  s'en  alla  dans  les  villages 
proche  de  Céaarée  et  de  Philippes.  Il  leur  demanda 
en  chemin  ce  que  les  hommes  disaient^ de  lui.  Ils  lai 
répondirent  que  les  uns  le  prenaient  pour  Jean- 
Baptiste,  et  les  autres  pour  Elie;  d'autrei  pour  Jéré» 
mie,  et  d'autres  enfin  pour  quelqu'un  des  anciens 
prophètes  qui  éiait  ressuscité.  **  Mais  vous,  leur 
**  dit-il,  que  dites-vous  de  moi?"  Pierre  prit  la  pa- 
role, et  lui  répondit  :  '°  Vous  êtes  le  Christ,  et  le  Fils  < 
"  du  Dieu  vivant."  Sur  quoi  Jésus  lui  dit  :  "  Vous 
"  êtes  bienheureux,  Simon  (ils  de  Jean,  parce  que  ce 
**  n'est  point  la  chair  et  le  sang  qui  vous  ont  révélé 
*^  ce  que  vous  venez  de  dire,  mais  mon  Père  qui  est 
"  dans  le  ciel.  Et  moi  je  vous  dis  que  vous  êtes 
"  Pierre,  et  sur  cette  pierre  je  'oâtirai  mon  Eglise, 
**  et  les  portes  de  l'enfer  ne  prévaudront  point  contre 
"  elle."  C'est  ainsi  que  Jésus,  pour  récompenser  . 
la  foi  et  la  ferveur  de  saint  Pierre,  l'éiabUt  la  nierro 
fondamentftla  sur  laquelle  il  voulait  appuyer  l'urrité 
de  son  églii3e  ;  en  sorte  que  cette  Eglise  conserverait 
cette  unité  dans  l'unité  de  son  Chef  visible,  et  que 
ce  qui  ne  serait  pas  appuyé  sur  cette  pierre  solide, 
tomberait  en   ruino.    Il  ajouta,   pour  confirmer  ce 
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ministère  principal  et  fondamental  qu'il  destinait  â 
saint  Pierre  :  ^'  Je  vous  donnerai  les  cle^  du  royaume 
^'  du  ciel,  ei  tout  ce  que  vous  lierez  sur  la  terre,  sera 
^'  lié  dans  le  ciel  ;  et  tout  ce  que  vous  délierez  sur 
^'  la  terre,  sera  délié  dans  le  ciel.''  Ces  promesses 
faîtes  à  saint  Pierre,  et  les  pouvoirs  qui  lui  furent 
donnés,  nous  apprennent  à  respecter  notre  saint  Père 
le  Pape  qui  lui  a  succédé  ûans  h.  qualité  de  chef 
visible  de  TËglise;  cemire  aus^i  la  sainte  Eglise 
Romaine,  où  il  préside,  ei  qui  est  le  centre  nécessaire 
qui  réunit  toutes  les  autres  Eglises  particulières  ; 
lesquelles,  comme  dit  saint  Irénée,  '^  ne  seraient  pas 
*'  de  vraies  Eglises,  si  elle  n'étaient  unies  à  celle  où 
**  préside  saint  Pierre  dans  ses  successeurs." 

^  y  II,  Jésus  prédit  sa  mort. 

Après  que  sajnt  Pierre  eut  déclaré  au  nom  de  tous, 

3u*ils  regardaient  leur  maître  comme  le  Fils  de  Dieu, 
ésus  commença  à  leur  prédire  ce  qu'il  devait  bien- 
tôt souffrir  comme  homme,  Il  leur  annonça  donc 
qu'il  allait  a  Jérusalem  ;  qu^Il  y  serait  rejeté  par  les 
magistrats,  par  les  prêtres,  par  les  docteurs  ;  qu'il 
y  souffrirait  beaucoup  ;  qu'il  serait  mis  à  mort,  et 
qu'il  ressusciterait  le  troisième  jour.  Pierre,  qui 
aimait  tendrement  Jésus-Christ,  ne  put  souffrir  ce 
discours  ;  il  lira  son  maître  à  part,  et  il  se  mit  à  le 
reprendre,  en  lui  disant  :  "  Ah,  Seigneur  !  h  Dieu  ne 
*'  plaise  !  cela  ne  vous  arrivera  point."  Mais,  Jésus 
re^jrii  à  son  tour  celui  qui  se  mêlait  de  lui  donner  des 
conseils^  et  qui  ne  l'aimant  pas  d'une  affection  assez 
pure,  n'était  pas  encore  capable  de  pénétrer  les 
desseins  de  Dieu  ;  c'est  pourquoi,  il  lui  dit  avec 
indignation  :  '*  Retirez-vous  de  moi,  Satan  ;  vous 
^'  m'êtes  un  sujet  de  scandale,  vous  ne  goûtez  pas  le» 
*^  choses  de  Dieu."  Alors,  il  appela  le  peuple,  et  il 
annonça  â  tous  ces  saintes  vérités  que  Pierre  n'avaii 
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pas  comprises,  auand  il  avait  voulu  le  détourner  de 
mourir.  Il  déclara  que,  pour  le  suivre,  il  ^ut  re» 
noncer  à  soi-même,  et  porter  sa  croix  tous  les  jours  ; 
que  de  se  perdre  pour  Tamour  de  lui  et  de  ^évangile, 
c*est  se  sauver  ;  que  vouloir  se  sauver  autrenittnt, 
c'est  se  perdre  ;  qu'il  ne  sert  de  rien  de  gagner  tout 
le  monde,  si  Ton  perd  son  âme  ;  qu'il  viendra  un 
jour  dans  sa  gloire  rendre  à  chacun  selon  ses. œuvres  ; 
et  qu*alors  il  rougira  devant  son  Père  de  ceux  qui 
auront  rougi  de  lui  et  de  sa  parole  devant  les 
hommes. 

VIII.  JésuS'Christ  est  transfiguré  sur  une  montagne. 

Le  Fils  de  Dieu  ayant  pris  en  particulier  Pierre, 
Jecques  et  Jean,  il  les  mena  avec  lui  sur  une  haute 
montagne,  où  il  se  mit  en  prière.  Pendant  qu*il 
priait,  son  visage  devint  brillant  domme  le  soleil  ;  et 
ses  vêtemens,  tout  éclatant  de  lumière,  parurent  plus 
blanc  que  la  neige  ;  et  les  trois  apôtres  le  virent  dans 
cet  état  de  gloire,'  bien  différent  de  l'état  simple  et 
humble  dans  lequel  ils  l'avaient  vu  jusqu'alors.  Ils 
aperçurent  avec  lui  deux  hommes  pleins  de  majesté, 
nui  lui  parlaient  de  la  mort  qu'il  devait  souffrir  à 
Jérusalem.  Ils  conçurent  que  ces  deux  hcT^imes 
étaient  Moïse  et  Elie.  Pierre  s'écria  :  "  St'i^near, 
'^  nous  sommes  bien  ici  ;  faisons-y,  sMl  vous  pîait, 
'<  trois  tentes  ;  une  pour  vous,  une  pour  Moïse  et 
"  une  pour  Elie."  Mais  comme  il  parlait  encore 
sans  savoir  ce  qu'il  disait  dans  son  transport,  une 
nuée  éclatante  couvrit  ceux  qu'il  voulait  retenir,  et 
il  sortit  de  cette  nuée  une  voix  qui  fit  entendre  ces 
paroles  :  ''  C'est  mon  Fils  bien  aimé,  dans  lequel 
*' j'ai  mis  mon  affection;  écoutez-le."  La  nuée  et 
la  voix  avaient  rempli  ces  trois  disciples  d'une  telle 
frayeur,  qu*ils  tombèrent  le  visage  contre  terre.    Je* 
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et  alors  levant  les  yeux,  et  regardant  de  tous  côtés, 
ils  ne  virent  plus  que  lui.  , 

IX.  3ésus  guérit  un  possédé  lunatique  et  muet, 

Jésus,  après  sa  transfiguration,  étant  arrivé  au  lieu 
où  étaient  les  autres  apôtres,  trouva  une  grande 
multitude  de  personnes  et  de  docteurs  de  la  loi  qui 
disputaient  avec  eux.  Pour  le  peuple,  dès-qu'il  eut 
aperçu  le  Fils  de  Dieu,  il  courut  à  lui,  tout  ravi 
d'admiration  <ît  de  joie.  Jésus  demanda  aux  doc- 
teurs quel  était  le  sujet  de  leur  dispute,  et  au  même 
instant  un  homme  fendant  la  presse,  vint  se  jeter  à 
ses  pieds,  et  le  pria  d'avoir  pitié  de  son  fils  unique 
quMl  lui  amenait,  et  que  ses  disciples  n'avaient  pu 
guérir.  Cet  enfant  était  lunatique,  et  possédé  d'un 
démon  qui  le  rendait  muet,  et  qui  le  tourmentait 
misérablement  ;  car,  quand  il  se  saisissait  de  lui,  il  le 
renversait  par  terre,  le  jetait  souvent  dans  le  feu  et 
dans  l'eau,  et  l'agitait  de  violentes  convulsions.  . 

L'infidélité  des  Juifs,  qui  ne  croyaient  pas  encore 
en  Jésus-Chriat  après  avoir  vu  tant  de  prodiges,  était 
une  maladie  plus  grande  et  plus  dangereuse  que  celle 
de  ce   possédé.     "  O  race  incrédule  et  dépravée  ! 
"  leur  dit-il,  jusqu'à  quand  serai-je  avec  vous,  et 
"jusqu'à  quand   vous  soufFrirai-je  ?     Amenet-moi 
f*  cet  enfant".     L'enfant  ne  l'eut  pas  plutôt  vu  que 
le  démon  commença  à  l'agiter  de  violentes  secousses, 
et  à  le  jeter  par  terre,  où  il  se  roulait  en  écumant. 
Jésus  demanda  au  père  depuis  quand  son  fils  était 
tourmenté  de  la  sorte  ;  le  père  lui  répondit  que  c'était 
dès  son  enfance  ;  et  il  ajouta  en  pleurant  :  ''  Hélas  ! 
"  si  vous  le  pouvez,  ayez   pitié  de  nous,  et  nous 
"  secourez".     Jésus  lui  dit  :  "  Si  vous  pouvez  croire, 
"  tout  est  possible  à  celui  qui  croit."     Aussitôt  le 
père  de  l'enfant  s'écria  :  "  Seigneur,  je  crois  :  aidez- 
^^  moi  dans  mon  incrédulité  y'  c'est-à-dire.  suDuléez 
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à  ce  qui  manque  à  ma  foi,  pour  la  rpndr^  digne 
d'obtenir  la  guérison  de  mon  fils,  Alors^  Jésus  parla 
au  démon  avec  menaces,  et  lui  dit  :  "  Esprit  sourd 
**  et  muet,  sors  de  cet  enfant,  je  te  le  commande", 
Jje  possédé  jeta  un  grand  cri^  et  après  de  fortes 
convulsions  dont  il  fut  tourmenté,  le  démon  sortit, 
et  le  laissa  comme  mort  :  mais  Jésus  Tayaht  pris  par 
la  main,  il  se  leva,  et  fut  rendu  parfaitement  guéri  à 
fton  père,  avec  Tadrairation  des  assistans,  étonnés  de 
la  grande  puissance  de  Dieu. 

Lorsqi'e  Jésus  fut  rentré  dans  la  maison,  ses  dis- 
ciples lui  demandèrent  pourquoi  ils  n^avaient  pu 
chasser  ce  démon  ;  et  il  leur  répondit  que  c^était  à 
cause  de  leur  incrédulité  ;  ajoutant  que  s'ils  avaient 
un  grain  d'une  foi  pleine  et  parfaite,  ils  pourraient 
d'une  seule  parole  transplanter  les  arbres  et  trans- 
porter les  montagnes  ;  et  qu'enfin  cette  sorte  de 
démon  ne  se  chassait  que  par  la  prière  et  par  le  jeûney 
Les  apôtres  profitèrent  de  ces  instructions.  Saint 
Luc  nous  apprend  qu'ils  s'adressèrent  à  leur  maître, 
et  lui  dirent  :  "  Seigneur,  augmentez-nous  la  foi." 

X.  Jésus  prédit  sa  morty  et  paie  le  tribut. 

Pendant  que  tonl  le  monde  était  en  admiration 
des  grandes  choses  que  Jésus  faisait  dans  tous  les 
lieux  où  il  allait,  il  ne  pensai  :  qu'à  préparer  ses  disci- 

filee  aux  humiliations  et  aux  ignominies  de  sa  mort. 
1  la  leur  annonça  encore  une  seconde  fois,  et  il  voulut 
qu'ils  écoutassent  avec  attention  et  qu'ils  gravassent 
bien  avant  'mis  leur  cœur  ces  paroles  :  "  Le  fils  de 
'*  l'homme  sera  livré  en  »^  les  mains  des  h'^mmes,  qui 
**  le  feront  mourir,  et  il  reosusciteraletro  me  jour." 
Mais  ils  n'entendirent  point  ce  langage,  riont  leseiie 
ne  leur  fut  bien  développé  que  quand  iis  er  rent 
l'accomplissement. 

.lis  traversèrent  ensuite  la  Galilée,  et  revinrent  i\ 
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Cepharhadm^  Lea  receveurs  d^in  certain  tribut  de- 
mandèrent à  Pierre  si  son  miutuîî  ne  le  payait  pas; 
à  quoi  cet  apôtre  répondit  qi /il  lj  payait.  Dès-qu*il 
fut  entké  dans  la  maison,  JéjiiB  ift  prévint,  en  lai 
demandant  si  les  rois  dv^  la  t  rw  f<c  iàn*  ieiii.  ayek  le 
tribut  pur  leurs  propres  onfans  ou  par  des  étrangers  ; 
Pierre  répondit  «pje  c'ét«x?t  par  des  étrtingers  ;  et 
Jésus  en  concloi  |ue  les  enf^ns  en  étalera  donc 
ejcempts  ;  laissant  à  infî'rer  de  là,  que  lui,  qui  était 
!e  Fils  uniqi)  ;  de  Dieu,  étaU  encore  ^noins  obligé  de 
pajîîr  le  tribut  aux  hommes*  *'  Néar uioina,  ajouta- 
"  t-'il,  afin  que  nous  ne  les  scaodaiisions  point,  allez 
Jeter  yotre  ligne  dans  l'eau,  et  le  premier  poisson 
4  .û  s'^y  prendra,  reiirez-le,  et  ouvrez-lui  la  bouche, 
vouî  y  trouverez  une  pièce  d'argent  de  quatre 
dragines,  que  vous  leur  donnerez  pour  moi  et  pour 
*<  vous." 

XI.  Jésus  réprime  Vamhition  de  ses  Disciples, 

Vers  ce  même  temps-lâ,  il  vint  une  pensée  dans 
Teaprit  des  disciples  de  Jésus,  lequel  d'entr'eux 
était  le  plus  grand,  et  ils  disputaient  ensemble  sur 
cela  dans  le  cliemin.  Lorsqu'ils  furent  à  la  maison, 
Jésus,  qui  voyait  toutes  les  pensées  de  leurs  cœurs, 
leur  demanda  de  quoi  ils  avaient  disputé  entr'eux. 
Ils  n'osèrent  lui  répondre:  mais,  '  qu'il  les  eut  fait 
approcher  tous,  ils  lui  demandèrent  en  général  qui 
était  le  plus  grand  dans  le  royaume  du  ciel.  Il  leur 
répendit  ;  "  Si  quelqu'un  veut  être  le  premier,  il 
'*  sera  le  dernier,  et  le  serviteur  de  tous."  Et  ayant 
appelé  un  petit  enfant,  il  le  plaça  au  milieu  d'eu^, 
en  leur  disant  que  s'ils  ne  df^  noient  semblables  ^mx 
petits  enfans,  ils  n'entreraio  >int  dans  le  royaume 
du  ciel  ;  que  celui-là  "'^  se^  plus  grand,  qui.  en 
»**  :  niliant,  se  rendrai*  ;  t  comme  l'enfant  ou'ils 
^Ci^ent  :  et  il 
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de  ces  petits  dont  il  parUit,  c'était  le  recevoir 
même,  coriime  le  recevoir'  lui-^mêine,  c'était  i^evolr 
son  Père  qui  Pavait  envoyé.  Ensuite,  il  donna  sa 
malédiction  à  ceux  qui  seraient  une  occasion  de 
scandale,  c'est-à-dire  de  péché,  à  ces  petits  enfàhs  ; 
en  déclarant  qu'il  vaudrait  mieux  être  jeté  au  fond 
de  la  mer  avec  une  meule  au  cou,  que  d'en  scanda* 
liser,  c'^t-à-dire,  d'induire  au  péohé  un  seul  de  ces 
petits  :  <'  Car,  ajouta-t-i1^  leurs  anffes  voient  sans 
''  cesse  la  face  de  Dieu  dans'  le  ciel.*'  Ce  qui  a  fait 
comprendre,  ainsi  i}ue  l'enseigne  la  Sainte  Eglise, 
que  c|;iaque  fidèle  a,  dès  son  enfance,  un  ange  qui 
est  destiné  de  Dieu  pour  être  son  gardien  et  son 
conducteur. 

Ce  fut  à  l'occasion  des  scandales,  que  le  Fils  de 
Dieu  donna  encore  plusieurs  liistructions.  Il  dit  que 
le  monde  serait  plein  de  scandales,  mais  que  malheu- 
reux  serait  celui  par  qui  le  scandale  arriverait.  Il 
es^posa  la  punition  des  scandaleux  dans  les  enfers, 
où  le  ver  qui  déchire  intérieurement  les  damnés  ;  ne 
meure  jamais^  et  où  le  feu  qui  les  brûle  ne  s'éteint 
point.  Il  prescrivit  la  vigilance  et  le  courage,  pour 
retrancher  tout  ce  qui  peut  nous  être  une  occasion 
de  chute,  quand  même  ce  seraient  des  choses  qui 
nous  seraient  infiniment  chères  et  utiles.  C'est  ce 
qn'il  exprimait  par  ces  pa,roles  figurées  :  <<  Si  votre 
^^  œil  vous  scandalise,  arrachez-le  ;  si  c'est  votre 
''  pied,  coupcz-le  ;  car  il  vaut  mieux  entrer  au  roy- 
^*  aume  des  cieux,  privé  de  ces  membres,  que  d'être 
'^  jeté  dans  les  flammes  éternelles,  ayant  deux  yeux 
*'  et  deux  pieds, 

X!i,  Jésus -Christ  donne  des  règles  pour  corriger  , 
et  pour  pardonner. 

L'horreur  dcv>  scaiidalf()  ne  doit  pas  étoufièr  dans 
lecœur  la  charité  qu'on  doit  avoir  pour  les  personnes 
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qui  les  causent.  C'est  pourquoi  le  FiU  de  Dieu 
donna,  dans  le  même  discours  qu'il  fit  t\  ses  apôtres, 
d'excellentes  règles  pour  corriger  celui  qui  fatt  mal, 
et  pour  lui  pardonner  l'offense  qu'on  en  reçoit  :  car  il 
veut  premièrement  qu'on  reprenne  en  particulier  celui 
par  qui  on  est  offensé,  afin  tle  le  gagner,  s'il  se  peut, 
})ar  cet  te  conduite  :  que  si  la  correction  secrète  ne  sert 
de  rien,  il  faut  réitérer  devant  deux  ou.  trois  tenions  ; 
et  §i  celle-là  est  inutile  encore,  il  faut  déférer 
le  coupable  à  l'Eglise,  c'est-à-dire  aux  pasteurs 
qui  y  président  au  nom  de  Jésus- Christ.  Il 
ajoute  que  si  ce  coupable  s'endurcit  jusqu'à  ne 
Touloir  pas  les  écouter  et  ^eur  obéir,  on  le  doit  remr- 
der  conww  un  païen  et  un  pubiicain  ;  c^est-k  aire, 
éviter  sa  société,  de  peur  d'être  entraîné  par  ses  mur- 
mures et  son  exemple,  dans  la  même  révolte.  Afin 
d'autorisé  les  pasteurs  à  exercer  cette  autorité  dans 
l'EIgUsc,  en  retranchant,  par  l'excommunication, 
ceux  qui  sont  rebelles  à  leurs  jugemens,  et  qui  scan- 
dalisent les  fidèles  par  leur  conduite,  Jésus-Christ 
ajoute  aussitôt,  parlant  à  ses  apôtres,  et  en  Ic^urs  per- 
sonnes à  leurs  successeurs:  ''Je  vous  le  dis  en  vérité^ 
''  tout  ce  que  vous  lierez  sur  la  terre,  sera  lié  dans  le 
*'  ciel  ;  et  tout  ce  que  vous  délivrez  sur  la  terre,  sera 
*^  délié  dans  le  ciel."  Paroles  qui  apprennent  tl  tous 
lea  disciples  de  Jésus-Christ,  quel  respect  ils  doivent 
aVoir  pour  les  évalues,  successeurs  des  apôtres,  et 
l'obéissance  qu'its  leur  doivent  en  tout  ce  qui  est  de 
leur  ministère,  d'autant  que  Jésus-Christ  leur  dit 
ailleurs  :  ''  Celui  qui  vous  écoute,  m'écoute  moi- 
**  même,  et  celui  qui  vous  méprise,  me  méprise."  Et 
parlant  même  des  pontifes  de  la  loi  ancienne,  il  disait 
aux  Juifs,  *'  qu'on  devait  faire  tout  ce  qu'ils  ordon- 
'*  naient>  parce  qu'ils  étaient  assis  sur  la  chair  de 
**  Moïse."  Tel  est  l'esprifr  de  charité  envers  ses 
frères,  et  d'obéissance  envers  les  supérieurs,  que  Jé« 
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fius^Christ  in&pirait  h  ses  opôtreSi  et  pai  eux  à  toute 
son  Ëgliae. 

A  Toccasion  du  pardon  que  Jérius-Christ  voulait 
qu'on  ficcord^it  volontiers,  Saint-Pierre  lui  demanda 
combien  de  fois  il  devait  pardonner  à  son  frère,  et 
sMl  le  devait  faire  jusqu*à  Hept  fois.  Jéaus  lui  répon- 
dit :  "  Je  ne  vous  dis  paa  :  sept  fois,  mais  jusqu'à 
"  soixante  et  dix  fois  sept  fois  ;"  c'est-à-dire  qu^il 
ne  faut  jamais  se  lasser  de  pardonner. 

Et  pour  lui  faire  voir  la  nécessité  et  les  avantages 
de  cette  disposition  continuelle  à  pardonner,  il  lui 
proposa  la  parabole  d^m  roi  qui  faisait  rendre 
compte  d  ses  serviteurs.  11  en  trouva  un  qui  lui  de- 
vait plusieurs  millions,  quMl  ne  pouvait  payer.  Il 
commanda  qu'on  le  vendit,  lui,  sa  femme,  ses  enfans^ 
et  tout  ce  qui  était  à  lui  :  mais  ce  serviteur  s'étant 
jeté  à  ses  pieds  pour  le  prier  d'avoir  patience,  il  lui 
remit  g^énéreusement  sa  dette.  Ce  nallieureux  ne 
fut  pas  plutôt  sorti,  que  trouvant  un  de  ses  compa- 
gnons qui  lui  devait  cent  deniers,  il  le  pri'  ^gorffe, 
ne  voulut  point  écouter  la  prière  qu  il  lui  ût  de  lui 
donner  du  temps,  et  le  fit  mettre  en  prison.  Le  roi 
avant  su  cela,  ^t  venir  ce  seiviteur  ingrat,  lui  repro- 
cha son  inhumanité,  et  le  livra  entre  les  mains  des 
bourreaux,  jusqu^à  ce  qu'il  pa^ât  tout  ce  qu'il  lui 
devait.  Jésus  fit  lui-même  ra|»pltcation  de  cetle 
parabole,  en  disant  :  '^  C'est  ainsi  que  vous  serez 
**  traités  par  mon  Père  qui  est  da?  .  -  'iel,  si  cha- 
'^  cun  devons  ne  remet  à  son  frère,  du  tond  de  son 
**  cœur,  les  offenses  qu'il  en  aura  reçues." 

XIlI.  Jésus  guérit  dix  lépreux.        i.  ;   '  » 

En  passant  par  nn  village  pour  aller  à  Jérusalem, 
Jésus  vit  dix  lépreux  qui  s'arrêtèrent  loin  de  lui,  et 
élevant  la  voix,  lui  dnent  :  "Jésus  notre  maître, 
"  ayez  pitié  de  nous."     îl  leur  ordonna  de  s'aller 
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montrer  aux  prêtres  ;  ils  obéirent,  et  en  y  allant  il« 
furent  guéris.  Un  d'etix,  qui  était  Samaritain,  cl 
pari^'V.v' -Client  étranger  à  l'égard  des  Juifs,  comme 
roub  J'î  onsdéjà  remarqué,  revint  aussitôt  sur  ses 
Y'dn  en  giorifiant  Dieu,  et  se  jeta  smif.  pieds  de  Jésus, 
le  visage  contre  terre,  pour  lui  rendre  grâce  de  la  santé 
qu'il  lui  avait  rendue.  Jésus,  pour  faire  éclater  da- 
vantage rhumble  reconnaissance  de  cet  liomme,  se 
mit  à  dire  iX>aime  par  uj)  esprit  d'étonnement  : 
*'  Tous  les  dix  n'ont-ils  pas  été  guéris  ?  où  sont  donc 
"  les  neuf  autres  ?  Il  ne  s'est  trouvé  parmi  eux  que 
"  cet  étranger  oui  soit  venu  rendre  gloire  à  Dieu." 
Et  il  lui  dit  :  ^  Levey^-yous,  allez  ;   votre   foi  vous  a 


sauvé." 


f.^-5'       "Kiy,  Jésus  enseigne  dans  ie  temple.      '    ' 

,  Cependant  les  Juifs  cherchaient  Jésus  à  Jérusalem, 
pendant  le?  premiers  jours  de  la  f^  a  des  taber  /^rles, 
et  l*on  ne  parlait  que  de  lui:  les  uns  disaient  ^ue 
c'était  un  homme  de  biens  ;  d'autres,  que  ce  n't  dit 
qu^un  imposteur.  Il  arriva  vers  le  milieu  de  Toctav  \ 
et  se  mit  à  enseigner  dans  le  temple^  au  grand  étonne- 
ment  des  Juifs,  qui  ne  pouvaient  comprendre  com- 
ment il  savait  si  parfiitement  TEcriture,  lui  qu'ils 
n'avaient  poinf  \*Jt  étudier.  11  leur  dit,  sur  cela, 
<\i  jI  ne  parlait  ,/as  de  lui-même,  et  que  s'ils  eussent 
voulu  faire  la  volonté  de  Dieu,  ils  auraient  facilement 
recT r$i;j. que  £a  doctrine  venait  de  celui  qui  l'avait 
envoyé,  et  don  1  il  cherchait  nniq-aernent  la  gloire; 
mais  que,  parce  «^  i'ils  n'accomplifsaient  point  la  loi, 
RU  lieu  des»  rendre  à  la  vérité  qu'il  enseignait,  ils 
cherchaien       »  fp  re  mourir. 

Cependant  plu  leurs  d'entre  le  peuple  crurent  en 
lui  ;  mais  les  sacrificateurs  et  les  rharisiens  envoy- 
èrent des  archers  pour  le  prendre.  Jésus,  qui  ne  de- 
\&h  souffrir  (jnne  <Jaii8  le  temps  prescrit  par  son  Père, 
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Ils 


voy- 
e  dé- 
fère, 


cfit  à  ces  arclieis  :  *^  Je  s\iis  avec  vous  encore  im  peu 
**  de  temps,  puis,  je  m'en  retourne  à  celui  q,ul  m'a. 
*^  envoyé."  Les  prêtres  etiçs  Pharisiens  deman- 
dèrent aux  archers  qu'ils  avaient  envoyés  pours^e 
saisir  de  lui,  pourquoi  ils  ne  Pavaient  pas  amené  ; 
mais  ils  répondireni  :  "  Jamajs  homme  n'a  parlé 
"  commecelui-là/^     _^.  ;.       , -. ^..,:,,,^\  **v^^iî,^vr. 

XV",  Jésus'Christ  sauve  la  vie  à  une  femme  adullère, 

Jésus  s'en  alla  sur  une  montagne  appelée  la  mon- 
tagne des  Oliviers,  qui  était  proche  de  Jérusalem, 
et  il  en  p*  tit  dès  la  pointe  du  jour  pour  retourner  au 
temple, ou  s'étant  assis,  il  commença  à  instruire  tout 
!c  peuple  qui  s'amassait  autour  de  lui.  Alors  le» 
Docteurs  et  les  Pharisiens  \\\\  amenèrent  une  Dmme 
qui  avait  été  surprise  en  aduUère,  et  ils  lui  dient  : 
"  Maître,  cette  femme  vient  d'être  surprise  en  adul- 
**  dère,  et  Moïse  nous  a  ordonné  dan*  la  loi  de  la- 
**  pider  les  personnes  qui  sont  convaincues  de  ce 
"  crime.  Que  ditea-vous  sur  cela  ?/*  Ils  lui  fai- 
saient cette  qitestion,  afin  d'avoir  sujet  de  l'accuser^ 
ou  d'être  trop  cniel  envers  les  pécheurs,  s'il  était 
d'avis  qu'on  lapidât  cette  femme,  o\\  de  vouloir  dé- 
truire la  loi,  s*il  voulait  qu'on  lui  pardonnât.  Maii* 
Jésus,  au  lieu  de  leur  répondre,  se  baissa,  et  se  mit  à 
écrire  avec  son  doigt  sur  la  terre  :  et  comme  ils  con- 
tinuaient à  l'interroger,  il  se  releva,  et  leur  dit  : 
''  Que  celui  d'entre  vous  qui  e?t  suns  péché  luljette 
*'  la  première  pierre"  :"  puis,  se  baissant  encore,  il  se 
remit  à  écrire  sur  la  terre  comme  auparavant.  Ifb  se 
retirèrent  tous  les  uns  après  tes  autres,  étourdis  par 
cette  réponse  qu'ils  n'attendaient  pas,  et  pressés  pai* 
les  remords  de  leur  conscience.  Jésus  étant  demeur 
ré  seul  avec  cette  femme,  lui  demanda:  "Où  sont 
"  ceux  qui  vous  accusaient  ?  Personne  ne  vous  a-t- 
'*  il  •  o'îdamnée?'^'     £iic  lui  répondit  ;**  Non,  Seî- 
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**  gneur'*.  Il  lui  dit  :  "  Je  ne  vous  condamnerai  pas 
'*  non  plus:  allez-vous-en,  et  ne  péchez  plus  à  Ta- 
avenir".       ^_^    ,^^      _,         .^,^,^   ^   ^     - ^my-.  ■'  - 

XVI.  Jésus  rend  la  vue  à  un  aveugle,  né.       *  ' 

Le  Fils  de  Dieu  vit  en  passant  un  homme  quiétuit 
aveugle  dès  sa  naissance;  et  ses  disciples  lui  deman- 
dèrent si  c^éiait  le  péché  de  cet  hon  me,  ou  celui  de 
ceux  qui  l'avaient  mis  au  monde,  qui  était  la  cause 
de  son  malheur  :  il  leur  répondit  que  cet  homme 
n^était  point  aveugle,  parce  que  lui  ou  ses  père  et 
mère  eussent  péché,  mais  pour  faire  éclater  davan- 
tage la  puissance  de  Dieu. 

Alors,  il  cracha  à  terre,  et  ayant  fait  de  la  boue 
avec  sa  salive,  il  en  frotta  les  yeux  de  l'aveugle  :  et 
l'envoya  se  laver  dans  un  lavoir  public  nommé  la 
piscine  de  Siloé.  L'aveugle  fut  guéri,  dès  qu'il  s'y 
fut  lavé.  Ses  voisins  et  tous  ceux  qui  l'avaient  vu 
aveugle  demandant  l'aumône,  ne  pouvaient  croire 
ce  qu'ils  voyaient,  et  ils  doutaient  si  c'était  lui- 
même,  ou  un  autre  qui  lui  ressemblât;  m^  '*  leur 
disait  à  tous,  c'est  moi  ;  et  leur  racontait  comment  un 
homme,  appelé  Jésus,  lui  avait  rendu  la  vue.  Ils  lui 
demandèrent  où  était  cet  homme  ;  et  leur  ayant  ré- 
pondu qu'il  n'en  savait  rien,  ils  le  menèrent  aux 
Pharisiens,  qui  l'interrogèrent  aussi  eux-r^êmes  \  et 
il  leur  raconta  comment  la  chose  s'était  passée. 

Ce  miracle  éclatant  confondait  leur  incrédulité  : 
mais,  au  tieu  de  se  rendre  à  l'évidence,  ils  firent  venir 
le  père  et  la  mère  de  l'aveugle,  à  qui  ils  demandè- 
rent :  "  Est-ce  là  votre  fils  que  vous  dites  être  né 
'*  aveugle  ?  Comment  voitril  donc  clair  présenle- 
"  ment  ?"  Eux  qui  craignaient  les  Juifs,  et  qui 
savaient  la  résolution  qu'ils  avaient  prise  de  chasser 
de  la  synagogue  quiconque  reconnaîtrait  Jésus  pour 
le  Christ,   répondirent  simplement  :    ^'  Nous  savons 


DE    LA    iriC    DE   JElUS-CHRrST. 


70 


ité: 
?enir 
ndè- 
e  né 
nte- 
qui 
lasser 
30ur 
vous 


*^  que  c'est  là  notre  fils,  et  qu'il  est  né  aveugle  ;  mais 
"  nous  ne  savons  ni  comment  il  voit,  ni  qui  lui  a  au- 
*'  vert  les  yeux  :  il  est  en  âge  de  répondre,  interro- 
"  ^ez-le  ;  qu'il  répond*  lui-même." 

Les  Pharisiens  appelèrent  une  seconde  fois  celui 
qni  avait  été  aveugle^  et  lui  dirent:  *' Rends  gloire  à 
*'  Dieu  :  nous  savons  que  cet  homme  est  un'pécheur 
*'  et  un  méchant."  Il  leur  répondit  i  *^  Je  ne  sais 
''  s'il  est  méchant  ;  mais  je  sais  seulement  quej'étais 
'^  aveugle,  et  qu*à  présent  je  vois  clair."  Ils  lui  de* 
mandèrent  de  nouveau  comment  il  lui  avait  rendu  la 
Yue  ;  et  il  leur  répondit  :  ^'  Je  vous  l'ai  déjà  die,  et 
'^  voUs  l'avez  entendu  ;  pourquoi  voulez-vous  l'en- 
"  tendre  encore  une fois  ?  Est-ce  que  vous  voulez  de- 
"  venir  aussi  ses  disciples  ?"  Ils  s'emportèrent  alorg 
contre  lui;  et, en  le  maudissant,  ils  lui  dirent:  "Sois, 
"  si  tu  veux,  un  de  ses  disciples;  mais  pour  nous,  nous 
'^  sommes  les  disciples  de  Moïse:  nous  savons  que' 
*'  Dieu  a  parlé  à  Moïse;  mais  nous  ne  savons  pas 
"  d*où  est  celui-ci."  Cet  homme  répliqua  que  c'étaii& 
une  chose  étonnante,  qu'ils  ne  sussent  pas  d*oùu ve- 
nait un  homme  qui  avait  le  pouvoir  oe  guérir  un 
aveugle  né.  Il  ajouta  :  ^'  Dieu  exaucera^t-ilun  pé> 
^*  cheur  jusqu'à  faire  pour  lui  détela  prodiges  ?  C'est 
"  une  chose  inouïe,  qu'un  homme  ait  rendu  la  vue 
"  à  un  aveugle  né  :  il  faut  bien  que  celui  qui  fait  de 
*^  tels  prodiges  vienne  de  Dieu."  Les  rharisiens 
irrités  de  cette  leçon,  au  lieu  de  se  rendre  à  la  vérité 
connue,  chassèrent  l'aveugle,  en  lui  disant:'^  Tu 
"  n'es  que  péché  dès  le  ventre  de  ta  mère^  ettu.te- 
*'  mêles  de  nous  enseigner  !  '  .'js^ijI  " 

Jésus  apprit  qu'ils  l'avaient  ainsi  chassé  de  la  sy- 
nagogue ;  et  rayant  reiKontré,  il  lui  dit  :"  Croyez- 
"  vous  au  Fils  de  Dieu  ?"  Il  lui  répondit  :  "  Qui 
'^  esc-il)  Seigneur,  afin  que  je  croie  en  lui  ?"  Jés>>s 
lui  dit  ;  "  Voua  l'avez  vu,  et  c'est  celui-là  même 
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"  VOUS  parle."  Il  lui  répondit  :  **  Je  crois,  Sei- 
^<  gneur  ;"  et  aussitôt  il  se  prosterna  à  ses  pieds,  et 
Tadora. 

XVIL  Jésus  choisit  soixante  et  douze  disciples. 

Quelques  temps  après,  Jésus  choisit  encore  soix- 
ante et  douze  disciples,  outre  ses  douze  apôtres,  pour 
les  envoyer  devant  lui  deux  à  deux,  dans  tous  les 
lieux  où  il  devait  aller.  Il  leur  donna  les  mêmes 
instructions  qu*il  avait  données  à  ses  apôtres,  et  le 
même  pouvoir  sur  les  déthons.  Ils  s^en  revinrent  le 
trouver  tout  joyeux,  et  lui  dirent  :  "  Seigneur,  les 
"  démons  même  nous  sont  assujettis  par  votre  nom." 
Mais  il  leur  apprit  à  ne  se  pas  tant  réjouir  de  cet 
empire  qu^il  leur  donnait  sur  les  esprits  malins,  que 
de  ce  que  leurs  noms  étaient  écri<s  dans  le  ciel. 

Au  même  moment  il  se  sentit  transporté  par  un 
mouvement  soudain  du  Saint-Esprit,  et  «'adressant 
à  Dieu  son  Père,  lui  rendit  grâces  de  ce  qu'il  avait 
révélé  aux  petits,  c'est-à-dire  aux  simples,  les 
mystères  qu'il  cachait  aux  sages  et  aux  prudens  de 
ce  siècle.  Il  ajouta  que  son  Père  lui  avait  donné 
toutes  choses,  ei  que  nul  ne  pouvait  connaître  Dieu, 

Sue  le  Fils  unique  de  Dieu,  et  celui  à  qui  le  Fils  de 
^ieu  le  ferait  connaître.  Enfin,  se  sentant  emporté 
par  sa  charité  pour  les  hommes,  il  s'écria  :  "  Venez 
*«  à  moi,  vous  tous  qui  êtes  fatigués  et  qui  êtes 
"  chargés,  et  je  vous  soulagerai.  Prenez  mon  joug 
'^  sur  vous  :  apprenez  de  moi  que  je  suis  doux  et 
"  humble  de  cœur,  et  vous  trouverez  le  repos  de  vos 
*<  âmes  :  car  mon  joug  est  doux,  et  mon  fardeau  est 
«  léger." 

XVIII.  Jésus  enseigne  comment  on  doit  aimer  son 

prochain. 

Un  docteur  de  la  loi  dit  un  jour  au  Fils  de  Dieu, 
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pour  le  tenter  :  "  Maître,  que  faut-il  que  je  fasse 
"  pour  posséder  la  vie  éternelle  ?"  Jésus  lui  fit  à 
son  tour  celte  demande  :  ^'  Qu'est-ce  qu^ordonne  la 
"  loi,  .  et  qu'y  lisez-vous  ?"  Il  répondit  :  "  Vous 
''  aimerez  le  Seigneur  votre  Dieu  de  tout  votre  cœur, 
**  et  votre  prochain  comme  vqus-même.'*  "  Vous 
*'  avez  fort  bien  répondu,  répliqua  Jésus  :  faites  cela, 
"    et  vous  vivrez.'* 

Le  docteur  lui  demanda  alors  qui  était  celui  qu'il 
devait  prendre  pour  son  prochain  ;  et  Jésus  lui  répon- 
dit parla  parabole  d'un  Juif  qui  fut  dépouillé  et 
blessé  en  chemin  par  des  voleurs,  qui  le  laissèrent 
demi-mort.  Un  prêtre  et  un  Lévite  passèrent  l'un 
après  l'autre  auprès  de  cet  homme,  sans  lui  donner 
aucune  assistance.  Un  Samaritain,  au  contraire, 
c*est- à-dire  un  étranger  à  l'égard  des  Juifs,  le  vit  en 
passant,  et  fut  ému  de  compa^ion.  11  s'approchede 
lui^  il  verse  de  Thuilc  et  du  vin  dans  ses  plaies,  il  les 
bande,  et  il  met  le  blessé  sur  son  cheval,  et  l'emmène 
à  l'hôtellerie  :  là,  il  le  recommande  à  Thôte,  auquel 
il  laisse  même  de  l'argent  pour  avoir  soin  de  lui.  Jé- 
sus, voulant  que  le  docteur  se  fit  lui-même  l'applica- 
tioiv  de  cette  parabole,  lui  demanda  lequel  de  ces 
trois  passans  avait  été  le  prochain  de  celui  que  les 
voleurs  avait  blessé.  Il  répondit  que  c'était  celui 
qui  avait  exercé  la  miséricorde  envers  lui.  Et  Jésus 
approuvant  sa  réponse,  lui  dit  :  ^'  Allez,  et  faites  de 
*'  même." 

'X.IJL,  Jésus  loge  chez  Marthe, 

Le  Sauveur  continuant  son  chemin  avec  ses  disci- 
ples, entra  dans  un  bourg,  où  uno  femme  nommée 
Marthe  le  reçut  avec  joie  dans  sa  maison.  Elle  avait 
une  sœur  nommée  Mûrie,  et  un  frère  appelé  Lazare  : 
c'est  celui  qu'il  ressuscita,  comme  il  sera  dit  dans  la 
suite  de  cette  histoiie.    Pendant  que  Marthe  s'occu- 
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pait  du  soin  de  préparer  tout  ce  qu^il  fallait  pour  son 
divin  faôte,  sa  sœur  se  tenî^t  assise  aux  pieds  de  Jé- 
sus, et  écoutait  sa  parole.  Mai  ihé  se  plaignait  à  lui 
de  ce  que  Marie  la  laissait  ainsi  toute  seule  dans  Pem- 
barrasj  et  le  pria  d'ordonner  à  sa  sœur  de  lui  venir 
aider.  Mais  Jésus  lui  répondit  :  *'  Marthe,  Marthe 
<<  vous  vous  empressez,  et  vous  vous  troublez  du 
''  soin  de  beaucoup  de  chose  ;  cependant  il  n*y  en  a 
*'  qu*irne  de  nécessaire  ;  Marie  a  choisi  la  meilleure 
"  part,  qui  ne  lui  sera  point  ôtée." 

Par  ces  paroles  Jésus^-Chrisrne  condamnait  pas  les 
soins  charitables  de  Marthe  pour  exercer  envers  lui 
rhospitaliié  ;  mais,  1°.  il  lui  enseignait  à  exercer  les 
fonctions  de  la  charité,  sans  inquiétude  et  sans 
trouble  ;  2°.  il  lui  apprenait  que  quelques  saintes 
que  soient  les  fonctions  extérieures  de  la  charité  en- 
vers le  prochain,  il  y  avait  une  autre  occupation  plus 
sainte,  plus  respectable,  et  plus  parfaite  aux  yeux  de 
Dieu,  qui  est  la  prière,  et  l'union  à  lui  dansai  médi- 
tation, par  la  ferveuv  de  l'amour  ;  et  de  cette  leçon 
nous  devons  apprendre,  1^.  à  ne  pas  mépriser  l'état 
de  ceux  qui  sont  adonnés  uniquement  à  chanter  les 
louanges  de  Dieu,  et  à  vaquer  à  Turaison  dans  le 
silenoe  et  la  retraite,  et  à  ne  pas  les  regarder  comme 
des  i^ens  oisifs  et  inutiles  ;  2°,  que  même  dans  les 
fonctions  de  la  charité,  on  doit  conserver  cet  esprit 
intérieur  qui  nous  unit  à  Dieu  par  la  prière;  autre- 
menton  vivra  dans  une  dissipation  continuelle,  qui 
nous  fera  {perdre  souvent  le  mérite  do  nos  bonnes 
œuvres. 

XX.  Diverses  inslrwtions  que  Jésus  donne  à  sei 

disciples. 

Un  autre  jour,  Jéstis  reprocha  aux  Pharisiens  le 
soins  qu'ils  avaient  de  se  laver  le  corps,  pendant  que 
leur  Âme  «tait  souillée  de  crimes  :  ^^  Car  le  dedans  de 
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"  VOS  cœurs,  leur  dit-il,  est  plein  de  rapines,  d'ini- 
**  quiiés  et  d'injustices/'  Il  prononça  malheur  sur 
eux,  parce  qu'ils  faisaient  de  grands  scrupules  des 
moindres  fautes,  sans  en  faire  aucun  des  plus  grandes; 
semblables  à  des  gens  qui  ont  peur  d'avaler  un 
moucheron,  et  qui  avaleraient  un  chameau.  Tels 
étaient  ces  Pharisiens  :  car,  en  même  tems  qu'ils 
donnaient  exactement  la  dime,<  même  des  herbes  de 
leur  jardin,  ils  ne  craignaient  point  de  négliger  ce 
qu'il  y  avait  de  plus  important  dans  la  loi,  comme  la 
justice,  la  miséricorde,  la  foi  etl^inour  de  Dieu. 

Il  avertit  ses  disciples  de  ne  point  appréhender  les 
persécutions  des  hommes,  mais  de  craindre  Dieu, 
seul,  et  d^avoir  une  ferme  condance  en  lui.  Alors, 
un  homme  lui  dit  du  milieu  de  lu  foule  :  ^'  Maître, 
'^  dites  à  mon  frère  qu^il  partage  avec  moi  la  succes- 
**  sien  qui  nous  est  échue."  Mais  Jésus,  qui  était 
venu  au  monde  pour  appeler  les  hommes  à  la  posses- 
sion d'un  héritage  céleste,  et  qui  voulait  nous  ap- 
prendre à  nous  renfermer  chacun  dans  les  fonctions 
de  noire  état,  lui  répondit  :  *'  Mon  ami,  qui  m'a 
*'  établi  pour  vous  jup^er  ou  pour  faire  vos  partages  ?'* 
Puis  il  ajouta  :  "  Ayez  soin  de  vous  bien  garder  de 
"  toute  avarice.'*  Et  pour  mieux  insinuer  cette 
vérité  dans  l'esprit  de  ceux  qui  l'écoutaient,  il  leur 
proposa  cette  parabo'e  : 

Un  homme  riche.,  étant  en  peine  ûu  lieu  où  ii 
serrerait  la  récolte  abondante  qu'il  avait  faite,  s'avisa 
d'abattre  ses  greniers  et  d'en  faire  de  plus  grands  ;  et 
lorsqu'il  y  eut  amassé  tout  ce  qu'il  avait  recueilli,  il 
se  dit  à  lui-môme;  "  J'ai  du  bien  pour  plusieurs 
*'  années  ;  je  n'ui  |)lus  qu'à  me  reposer  et  à  faire 
'*  bonne  chère,"  Mais  Dieu  dit  à  cet  homme: 
'*  Insensé  que  lu  es,  on  s'en  va  te  redemander  ton 
**  ûme  celte  nuit  même  ;  et  pour  qui  sera  ce  que  tu 
**  as  amaîbé  ?" 
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C'est  pourquoi,  il  apprit  à  ses  disciples  à  ne  se  polni 
mettre  en  peine  des  choses  de  celte  vie,  mais  à 
chercher  premièrement  le  royaume  et  la  justice  de 
Dieu,  qui  leur  donnerait  tomes  les  choses  nécessaires; 
que  loin  d^amasser  des  richesses,  ils  devaient  vendre 
ce  qu'ils  avaient,  pour  le  donner  en  aumône,  et  se 
faire  un  trésor  dans  le  ciel. 

Il  leur  dit  encore  qu*ils  se  tinssent  toujours  prêts  k 
paraître  devant  Dieu,  qui  viendrait  à  l'heure  qu'on  y 
penserait  le  moins,  comme  des  serviteurs  qui  veillent 
toute  la  nuit,  attendant  le  retour  de  leur  maître  ;  que 
puisque  le  Fils  de  Thomme  viendrait  sans  les  avertir 
du  jour  et  de  l'heure,  ils  veillassent  toujours,  ^omme 
un  père  de  famille  veillerait  s'il  savait  qu'à  une 
certaine  heure  on  dût  venir  pour  voler  sa  maison. 
Il  leur  donna  encore  cette  instruction  importante,, 
qu'après  avoir  fait  tout  ce  qui  leur  serait  commandé, 
loin  de  s'en  élever,  ils  se  regardassent  comme  des 
serviteurs  inutiles,  et  reconnussent  qu'ils  n'avaient 
fait  que  ce  qu'ils  étaient  obliges  de  faire. 

Il  leur  apprit  enfin  à  ne  pas  s'attendre  qu'en 
s'acquittani  fidèlement  de  leur  devoir  lisseraient  bien 
avec  tout  le  monde,  puisqu'au  contraire  ce  serait  leur 
ministère  même  qui  leur  attirerait  des  ennemis  et  des 
contradicteurs  ;  et  il  prédit  que  toujours,  parmi 
ceux  qui  feraient  profession  de  croire  en  lui,  les  upb 
s'efforceraient  de  l'imiter  et  de  le  suivre,  les  autres 
persécuteraient  ceux  qui  voudiaient  être  entièrement 

à   lui.  "  '  r^ 

XXI.  Jésus  apprend  à  entrer  par  la  porte  élroUe^  et 
il  prédit  la  ruine  de  Jérusalem. 

Quelque  temps  apiès,  Jésus  reprit  le  chemin  de 
Jérusalem,  Un  homme  vint  lui  faire  cette  question: 
"  Seigneur,  yen  aura^t'il  peu  desau^és  ?"  Jésus 
prit  de  là  occasion  de  dire  ù  ceux  qui  Tccoutaient  : 
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^'Faites  effort  pour  entrer  par  la  porte  étroite."  Il 
.ajouta  que  la  voie  qui  conduit  à  la  perdition  est  une 
voie  large  et  commode  ;  et  que  celleqiii  conduit  àla 
vie  éternelle  exige  desjgfibrts  et  de  ja  peine  ;  pçur 
nous  faire  comprendre  qW,  si  nous  voulons  jouir  des 
plaisirs  et  des  douceurs  delà  vie,  nous  sommes  par 
cela  même  hors  de  la  route  qui  condultau  ciel.  Il 
disait  encore  que,  quand  le  terme  sera  venu  et  que  la 
porte  sera  fermée,  on  aura  beau  d'iTe,  Seigneur^  dU' 
rreziwus  ;  le  père  de  famille  répondra  alors  :  Je  ne 
vous  connais  point  :  parce  qu*en  effet  Jésus  ne  con- 
naîtra pour  ses  disciples  que  ceux  qui  auront  marché 
comme  lui  dans  la  souffrance  et  la  pénitence. 

Le  même  jour,  des  Pharisiens  lui  vinrent  dire  : 
*^  Retirez-vous|de  ce  lieu,  car  Héi'ode  veut  vous  faire 
"  mourir/*  Jésus,  q«i  savait  le  temps  de  sa  mort, 
puisqu'il  ne  devait  mourir  que  quand  il  voudrait, 
leur  ordonna  de  lui  dire  qu'il  avait  quflques  jours  à 
rhasser  les  dénvons  et  à  guérir  les  malades;  après 
quoi  il  consomnèeraitson  sacrifice  par  la  mort  qu'il 
endurerait  à  Jérusalem. 

Sur  quoi  il  fit,  ce  reproche  à  cette  malheureuse 
ville  :  ^'  Jérusalem,  Jérusalem,  qui.  tues  les  pro- 
'^  phêtes,  et  qui  lapides  ceux  qui  te  sont  envoyés, 
*'  combien  de  fois  ai-je  voulu  rassembler  tes  enfans, 
*^  comme  une  poule  rassemble  ses  petits  sous  ses 
'^  ailes,  et  tu  ne  Tas  pas  voulu  !'*  Il  remarquait  par 
ces  paroles  la  bonne  volonté  qu'il  avait  pour  leur 
conversion  et  pour  leur  salut  ;  comme  aussi  les  obs^ 
tucles  qu'ils  mettraient,  par  leur  résistance  cri* 
niinelle,  aux  grâces  dont  il  les  avait  prévenus. 

XXil.  J é su ^  guérit  un  hydropique.  Il  donr\e  divers 

enseignemcm, 

Jésus  entra  un  jour  dans  la  maison  d'un  des  prin- 
cipaux Pharisiens,  pour  y  prendre  son  repas.    Là,  il 
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TU  devant  lui  un  homme  hydropique  :  il  le  prît  par 
la  main,  et  le  guérit.  Après  avoir  considéré  de  quelle 
manière  ceux  qui  avaient  été  conviés  à  ce  repas, 
choisissaient  les  premièraÉMsiaces,  il  leur  dit,  pour 
confondre  leur  vanité,  qWm  homme  no  doit  pas  se 
mettre  de  lui  «même  ù  la  première  place,  de  peur 
d*avoir  la  honte  d'Être  obligé  de  descendre  plus  bas, 
pour  faire  place  à  quelqu'autre  plus  considérable  : 
que  sUl  se  place  au  contraire  au  dernier  rang,  celui 
qui  l'a  convié  le  fera  monter  plus  haut  ;  ce  qui  lui 
sera  un  sujet  de  gloire  devant  toute  l'assemblée; 
parce  que  '*  quiconque  s'élève,  sera  abaissé  ;  etqui- 
**  conque  s'abaisse,  sera  élevé." 

U  ajouta  une  autre  instruction,  en  leur  apprenant 
Â  ne  point  appeler  à  leur  (  ible  le«  riches  qui  les  pour- 
raient traiter  à  leur  tour,  mais  à  y  Ct)nvier  les  pauvres 
et  les  infirmes  ;  parce  que  Dieu  les  récompensera  lui- 
même,  au  jour  de  la  résurection,  de  ce  qu'ils  auront 
fait  sans  aucun  intérêt,  et  par  le  seul  motif  tie  leur 
•charité  envers  le  prochain. 

Il  leur  fit  voir  ensuite,  par  une  parabole,  qu'il  ve- 
nait appeler   les  hommes  au  grand  festin  du  ciel  ;  et 
eue  cependant,   quelque  bonheur  qu'il  y  eût  d'éire 
oe  ce  festin,  tous   ceux  qui  y   étaient  appelés  n'y 
viendraient  pas,  parce  qu'ils  aimeraient  mieux  les 
biens  de  la  terre,  qui  finissent,  que  ceux  du  ciel,  qui 
demeurent  éternellement*     Voici  quelle  fut  cette  pa- 
rabole :  Un  roi  ayant  invité  plusieurs  personnes  à  un 
^rand  souper,  les  envoya  quérir  lorsque  tout  fut  prêt  ; 
mais  ils  s'en  excusèrent   tous  ;  l'un,  sur  ce  qu'il  de- 
vait aller  voir  une  maison  de  campagne  qu'il  avait 
acquise;  l'autre,  sur  ce  qu'il  fo'lait  qu'il  éprouvât 
des  bœufs  qu'il  avait  achetés  ;  un   troisième,  sur  ce 
qu'il  s'était  marié  ;  et  d'autree  enfin  sur  d'autres 
prétextes.     Les  serviteurs  ayant  rapporté  tout  ceci  à 
leur  maitrey  il  en  fut  irrité,  et  il  jura  qu'aucun  de 
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ceux  qu'il  avait  conviés,  ne  goûterait  de  son  souper. 
Il  fit  venir  à  leur  place  les  pauvres  et  les  infirmes 
qu'on  rencontra  dan^  les  ru#s  et  dans  les  carrefour? 
de  la  ville.  Lorsqu*ilsJw|ent  assemblés,  il  se  Ir^uva- 
en  ':ore  des  places  vides vjjpîe  roi  envoya  ses  sen'v'fteurs 
dans  les  chemins  et  ie  long  des  haies,  avec  ordre  de 
forcer  ceux  qu'ils  irouveraient  à  venir  remplir  sa 
maison.  G*est  ains  que  les  Gentils  ont  été -appelés 
au  ciel  à  la  place  der^  «'uiftt^  c'est  aupî  de  ménïe,que 
plusieurs  que  Dieu  ;  jpelle,  par  des  ^fâces  spéciales, 
à  la  conversion,  s'e  i  rendent  indignes  par  leur  ré- 
sistance, et  que  d'iutres  leur  sont  substitués,  et 
remplissent  les  pla  es  qui  leur  étaient  destinées. 
Entre  ceux-ci,  il  y  n  a  qui  ne  viennent  que  comme 
par  force  :  ce  souM^eux  qui  ne  penseraient  point  à 
leur  salut^  si  Di^H^^les  y  forçait,  pour  ainsi  dire,  en 
les  mettant,  par^^rte  de  ce  qu'ils  aiment  sur  la 
terre,  dans  une  heur 3use  nécessité  d'avoir  recours  à 
lui,  et  de  ne  penser  »>lus  qu'au  ciel. 

XXIII.    Jésus-Christ  enseigne  ce  qu'il  faut  faire 

peur  être  sauvé. 

Jésus  continuait  toujours  f\e  parcourir  les  lieux 
qui  étaient  au  deht  du  Jourdain,  et  il  était  par  tout 
accompagné  d'une  grande  foule  de  peuple.  Un  jour, 
il  se  retourna  vers  ceux  qui  le  suivaient,  et  leur  dit  : 
"  Celui  qui  vient  avec  moi,  et  qui  ne  hait  pas  son 
"  père  et  sa  mère,  sa  femme,  serf  enfans,  même  sa 
"  propre  vie,  (c'est-ii-dire,  celui  qui  les  aime  plus  que 
'*  moi)  n'est  point  à  moi."  Il  ajouta  ces  paroles, 
que  les  Chrétiens  doivent  avoir  sans  cesse  devant  les 
yeux  :  "  Celui  qui  ne  porte  pas  sa  croix,  et  qui  ne 
**  marche  pas  après  moi,  ne  peut  être  mon  disciple." 
Oùj  comme  il  le  disait  une  autre  fois  :  "  Si  quelqu'un 
*^  veut  être  mon  disciple,  qu'il  renonce  à  soi-même, 
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"  qu'il  prenne  sa  croix,   (c'est-à-dire,  qu'il  laport* 
avec  courage  et  avec  i»mour)  "  et  qu'il  me  suive.** 

C'est  ainsi  que  Jésus  établissait  le  l^n dément  de 
notre  s&Iut  dans  le  ret^B||||ient  général  à  toutes 
choses  et  à  soi-même,  qu^Hppi>'&^^  à  ses  disciples  ; 
et  dans  la  préférence  qu'onooit  donner  à  son  amour 
sur  toutes  les  choses  de  la  terre,  jusqu'à  s'y  sacrifier^ 
soi-même.  C'est  dtns  le  même  sens  qu'il  disait  en- 
core :  "  Quic(»M||^  d'entii^  vous  ne  renonce  pas  à 
''  tout  ce  qu'iW^ne  peu,  être  mon  disciple;"  pour 
faire  entendre  que  c^est  en  vain  <)u'on  s'engage  à  le 
suivre,  si  on  ne  dégage  son  cœur  de  Tamour  des 
choses  de  la  terre,  et  si  on  n'est  disposé  à  se  priver  de 
tout  ce  qui  peut  servi<r  d'obstacle  à  la  grande  et  urd- 
que  alfaire du  salut.  '^k^ 

XXIV.  Jésus  reçoit  les  plxJiJÊf^la  pénitence. 

Parmi  ce  grand  nombre  de  personnes  qui  étaient 
ordinairemf  nt  auprès  de  Jésus,  il  y  avait  des  Publi- 
cains  et  des  gens  de  mauVfltIle  vie  qui  Hiniaient  à 
entendre  sa  parole.  Les  Scribes  et  les  Pliai  isiens  ne 
pouvaient  souffrir  la  bonté  qu*il  avait  de  se  laisser 
approcher  par  ces  sortes  de  personnes  ;  et  ils  mur- 
muraient de  ce  qu'il  les  recevait  si  facilement,  et  de 
ce  qu'il  mangeait  même  avec  eux.  Pour  les  con- 
vaincre de  l'injustice  de  leurs  plaintes,  il  leur  demanda 
si  un  homme  qui  a  cent  brebis,  n'en  laisse  pas 
quatre-vingt-dix-neuf,  pour  courir  après  la  centième 
qui  s'est  égarée;  et  si,  l'ayant  trouvée,  il  ne  la 
rapporto  pas  tout  joyeux  sur  ses  épaules,  invitant 
tous  ses  -amis  de  piendre  part  à  sa  joie.  Comme 
aussi  une  femme  qui  ayant  plusieurs  pièces  d'argent, 
en  perd  une  seule,  ne  remue-t-elle  pas  tout  dans  sa 
maison  pour  la  chercher  ?  et  quand  elle  l'a  retrouvée, 
elle  le  dit  à  ses  voisines  pour  s'en  réjouir  avec  elles. 
Sut  quoi,  Jésus  ajouta,  que  de  môme  que  la  brebis  e4 
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ia  pièce  d'agent  retrouvées  causent  un  plaisir  plus 
sensible  que  celles  qui  n'avaient  point  été  perdues, 
ûK  même  il  y  a  un<î  graj^de  joie  dans  le  ciel  pour  la 
conversion  d*un  pécheflHk  % 

X.^V..  Paraboie^s  V enfant  prodigue. 

Jésus  expliqua   encore  la  miséricorde  dont  Dieu 
use  envers  les  pécheurs  pémtens.    Tjj{^  homme,  dit-il, 
avait  deux  enfans^  dont  le  plus  jfl^,.  s*étant  fait 
donner  par  son   père  ce  q-ui  lui  pouvait   revenir  de 
sa  légitime,  alla  le  dissiper  en  débaiiches  dans  un 
pays  éloigné.     Après  avoir  tout  mangé,  il  fut  réduit 
ù  garder  lespmirceaux  pour  gagner  sa  vie;  et  dans 
cet  état,  faisant  réftexion  sur  sa  misère,  il  résolut  de 
s'en   retourner  ^ÊÊ0on  père^  de  lui  avouer  humble- 
ment sa  faute,  8He  lui  demander  pour  toute  grâce, 
d'être  traité  comme  les  serviteurs  de  sa  n^aison.   Dès- 
que  son  père  le  vit,  il  fut  touché  de  compassion  et  de 
joie  tout  ensemble  ;  il  ^IBttn'ut  à  lui,  se  jeta  à  son 
cou,  et  le  baiàav     Ce^^êndant,  son  fils   fondant   eu 
larmes,  lui  disait  :  "  Mon  père,  j'ai  péché  contre  le 
"  Ciei  et  contr-:  vous,  et  je  ne  suis  pas  digne  d'être 
"  appelé  votre  f  ■  j  ;  mettez-moi  au  nombre  des  valets 
"  de  votre  maison,"     Ce  bon  père  appela  tous  ses 
domestiques,  en   leur  disant  :    "  Réjouissons-nous  : 
**^  mon  fils  était  mort,  et  il  est  ressuscité  ;  il   était 
"  l^erdu,  et  je  l'ai  retrouvé."  Il  le  fit  aussitôt  revêtir 
de  ses  premiers  habits  ;  il  fit  tuer  le  veau  gras,  et  il 
fit  un  festin  magnifique,  pour  se  réjouir  avec  ses  amis 
de  cet  heureux  retour. 

Cette  conduite  déplut  à  son  aîné,  qui  revenant  des 
champs,  ne  vouUr  point  entrer  dans  la  maison,  disant 
qu'il  était  étraniie  qu'on  fît  pour  son  frère,  qui  avait 
été  un  débauché,  ce  qu'on  n'avait  jamais  fait  pour 
lui,  quoiqu'il  eût  toujours  été  très -fidèle  à  son  devoir. 
Son  père,  à  qui  il  fit  ces  reproches,  lui  dit  :  **  Mon 
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"  ^Î3,  voua  êtes  toujours  avec  moi,  et  tout  ce  que 
''  j'ai  esta  vous  ;  mais  il  fall)i>  nous  rejouir,  parce 
"  que  votre  frère  était  moij^  ^i  it  est  ressuscité."  Il 
est  aisé  de  faire  l'applic^tMÉKe  cette  parabole,  et  de 
reconnaître  dans  la  jaloulHve  ce  fils  aîné,  les  mur- 
mures injustes  des  Pharisiens,  qui  étaient  en  colère 
de  ce  que  Jésus  recevait  bien  les  pécheurs,  lui  qui 
n'était  venu  au  monde  que  pour  leur  salut.  Il  est 
aisé  aussi  d*y  inpponnaître  une  image  de  la  bonté  de 
Dieu,  qui,  comme  un  père  plein  de  tendresse,  nous 
reçoit  à  la  pénitence,  quand  c'est  de  bonne  foi  et  de 
tout  notre  ccaur  que  nous  retournons  à  lui,  et  que 
nous  confesaons  nos  péchés.        . 

XX  yi.  Le  Père  de  famille  qmj^nvoie  des  ouvriers 

à  sa  vign^fKÊL 

Pour  faire  comprendre  la  libéralité  avec  laquelle 
Dieu  récompense  ses  serviteurs,  Jésus  dit  encore 
ceiie  parabole  :  Un  père  ^f  famille  sortit  de  grand 
(utuin  pour  louer  des  ouvriers';  il  convint  de  prix  avec 
ej.\',  et  les  envoya  à  sa  vigne.  Vers  les  neuf  heures 
i!  en  rencontra  d'autres  qui  ne  faisaient  rien,  et  il  les 
y  envoya  encore.  Il  fit  la  même  chose  à  midi  et  à 
trois  heures,  disant  à  ceux  qu'il  envoyait  à  sa  vigne  : 
"  Je  vous  donnerai  ce  qui  sera  juste.  Sur  le  soir, 
il  trouva  encore  dans  la  place  d'autres  journaliers  : 
il  leur  demanda  pourquoi  ils  étaient  ainsi  oisifs  tout 
le  jour.  "  Personne,  répondirent-ils,  ne  nous  a  em- 
"  pjoyés."  Il  leur  dit  encore  comme  aux  autres  : 
**  Allez  à  ma  vigne,  et  ce  qui  sera  juste  vous  sera 
*'  payé."  A  la  fin  du  jour,  il  commanda  à  son  inten- 
dant de  payer  tous  ses  ouvriers,  en  commençant  par 
les  derniers  venus,  et  de  donner  à  chacun  la  même 
paie  convenue  avec  les  premiers.  Ceux-ci  voyant 
payer  si  libéralement  ceux  qui  n'avaient  travaillé 
qu'une  heure,  s'attendaient  à  une  récompense  plus 
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de  leurs  carr  irt 
de  ces  mun 
"  point  de  u>it 
"  sommes  con^ 


forte  ;  mais  il  ne  reçurent  que  ce  qui  leur  avait  été 
promis.  Ils  en  murmurèrent,  disant  qu'il  n^était 
pas  juste  d'égaler  da  i^J»  récompense  ceux  qui  n'a- 
vaient presque  run  fs^ffmec  ceux  qui  avaient  porté 
le  poids  duj('ir.  Leui'  plainte  était  injuste,  et  ne 
venait  qu    ci       *ond  de  jalousie  contre  le  bon  heu. 

aussi  le  père  de  famille  dit  à  \vi\ 

rs  •  "  Mon  ami,  je  ne  vous  faib 
'ecevez  vouspas  le  prix  dont  nous 

.46  ?  Ne  suis-je  pas  le  maître  de 
*'  mon  bien  et  de  mes  libéralités  ?  Et  parce  que  je 
'^  suis  bon,  faut-il  que  vous  soyez  méchant  et  ja- 
"  loux  ?"  Les  saints  dans  le  ciel,  quoiqu'en  difte- 
rens  degrés  de  gloirq,  auront  tous  le  même  bonheur^ 
quoiqu'ils  Taieot  acquis  par  des  travaux  fort  diffé- 
rens.  Le  vieillard  converti  et  pénitent  sera  éternelle- 
ment heureux,  aussi  bien  que  le  martyr  et  l'anacho- 
rète. Ils  ne  seront  point  jaloux  lee  u»s  des  autres  à 
l'occasion  de  la  magnificence  de  Dieu  sur  eux.  Les 
hommes  sont  donc  bien  injustes  de  regarder  avec  en- 
vie et  avec  murmure  le  partage  inégal  que  Dieu  fait 
des  misérables  biens  de  cette  vie,  qui,  au  fond,  ne  sont 
pas  de  vrais  biens. 

XXVII.  Histoire  du  mauvais  riche. 

Pour  apprendre  aux  Juifs  à  faire  un  bon  usage  df 
leurs  richesses,  à  aimer  l'aumône,  et  à  craindre  le 
luxe  et  la  vie  sensuelle,  Jésus-Christ  leur  raconta 
cette  histoire  :  Il  y  avait  un  homme  riche  qui  vivait 
à  son  aise,  qui  avait  tous  les  jours  une  bonne  table, 
et  qui  était  vêtu  maghifiquement.  il  y  avait  en 
même  temps  un  pauvre,  nommé  Lazare,  tout  couvert 
d'ulcères,  qui  était  couché  à  la  porte  du  riche,  et  qui 
eût  bien  voulu  se  rassasier  des  miettes  qui  tombaient 
de  sa  table;  mais  personne  ne  lui  en  donnait  ; 
pendant    que  les  chiens,  plus    pitoyables  que  ce 
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mauvais  riche^  venaient  lécher  les  plaies  de  ce  pfEU' 
vre.  Ils  moururent  tous  deux,  mais  avec  un  sort 
bien  différent  ;  car  le  pa^v|e  fut  emporté  par  les 
anges  dans  le  sein  d^Abranlp  ;  c*est-à-dire,  dans  le 
lieu  de  repos  où  Abraham  et  les^  autres  justes  qui 
étaient  morts  avant  Jésus-Christ  étaient  retenus  jus- 
qu'à ce  que  le  ciel  fût  ouvert  par  Jésus-Christ.  Tel 
fut  le  sort  du  pauvre  Lazare  :  mais  le  riche  fut  aussi- 
tôt enseveli  dans  Fenfer.  Là,  du  milieu  de  ses  tour- 
mens^  il  vit  le  bonheur  dont  jouissait  le  pauvre  qu'il 
avait  autrefois  méprisé,  et  il  s'écria:  **  Père  Abra- 
^'  ham,  ayez  pitié  de  moi,  et  envoyez-moi  Lazare, 
'*  atin  qu'il  trempe  le  bout  de  son  doigt  dans  l'eau 
''  pour  me  rafraîchir  la  langue,  parce  que  je  souffre 
'^  de  grands  tourment  dans  les  flammes/'  Mais 
Abraham  lui  répondit,  qu'outre  la  distance  Infinie 
qui  les  séparait  tous  deux,  il  était  juste  que  celui  qui 
n'avait  eu  que  du  mal  pendant  sa  vie,  fûl  dans  la 
consolation  et  dans  la  jc:3  après  sa  mort  ;  et  que 
celui  qui  avait  été  comblé  de  biens  et  de  délices  sur 
la  terre  soufBit  la  soif  et  les  autres  tourmens  de 
l'autre  monde.  Le  riche,  n'ayant  aucune  miséri- 
corde à  espérer  pour  lui-même,  pensa  à  cinq  frères 
qu'il  avait,  et  pria  Abraham  de  les  faire  avertir  par 
Jjazare,  de  l'état  où  il  était,  afin  que  son  exemple  les 
rendit  sa^es  :  mais  il  lui  fut  répondu  qu'ils  avaient 
Moïse  et  les  prophètes,  et  que  s'ils  ne  les  écoulaient 
pas,  ils  n'auraient  pas  plus  de  confiance  pour  un  mort 
qui  serait  ressuscité  exprès  pour  les  avertir  de  leur 
devoir. 

XXVIIL  Jésus'Christ  enseigne  comment  il  faut 
•       '   , .  prier»    . 

Jé<«us  apprit  encore  à  ses  disciples  qu'il  ne  faut 
point  Ee  lasser  de  prier  ;  et  pour  leur  faire  voir  com- 
bien il  est  avantageux  de  prier  avec  persévérance,  il 
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leui'  rapporta  la  parabole  d*une  veuve,  laquelle  ayant 
pour  juge  un  méchant  homme  qur  ne  voulait  pas  lui 
faire  juâlice,  l'obligea  néanmoins,  par  ses  importu- 
nités,  à  la  lui  faire.  Il  leur  déclara,  par  cet  exemple, 
que  Dieu,  qui  est  juste,  ne  manquera  pas  d'exaucer 
ceux  qui  crient  à  lui  nuit  et  jour,  et  de  les  délivrer 
bientôt  de  l'oppression  qu'ils  souffrent. 

Il  se  servit  d'une  autre  comparaison  pour  rabaisser 
l'orgueil  de  certains  superbes  qAii,  se  persuadant  qu*il» 
étaient  justes,  et  étant  pleins  de  cette  vaine  confiance' 
dans  leur  fausse  sainteté,  n'avaient  que  du  mépris 
pour  les  autres;  et  il  leur  adressa  cette  parabole  : 
Deux  hommes,  l'un  Pharisien,  et  Tautre  Publicaini 
allèrent  faire  leur  prière  au  temple  au  même  temps. 
Le  premier  étant  debout,  priait  ainsi  en  lui-même  r 
"  Mon  Dieu,  je  vous  rends  grâces  de  ce  que  je  ne 
'*  suis  point  comme  le  reste  des  hommes,  qtii  son 
'<  voleurs,  injustes,  adultères,  et  même  comme  ce 
^'  Publicain  :  je  jeûne  deux  fois  la  semaine,  et  je 
"  donne  la  dîrae  de  tout  ce  que  je  possède."  Le 
Publicain  au  contraire,  se  tenant  bien  loin,  n'osait 
seulement  pas  lever  les  yeux  au  ciel;  mais  il  frappait  sa 
poitrine,  en  disant  :  ''  Mon  Dieu,  ayez  pitié  de  moi, 
"  qui  suis  un  pécheur.*'  "  Je  vous  déclare,  ajouta 
*'  Jésus^Christ,  que  celui-ci  s'en  rptourr»&  chez  lui 
"  justifié,  et  non  pas  l'autre:  carquico  ique  s'élève, 
^*  sera  abaissé;  et  quiconque  s'abaisse,  sera  élevé." 

XXIX.  Jésus  bénit  des  en/ans»  ^,^.^^^r^^    . 

On  présenta  alors  à  Jésus-Christ  plusieurs  encans, 
afin  qu'il  leur  imposât  les  mains,  et  qu'il  priât  pour 
eux.  Ses  disciples  voulant  repousser  ceux  qui  les 
lui  présentaient,  leur  parlèrent  rudement  :  mais 
Jésus,  fâché  de  cette  conduite,  les  reprit  eux-mêmes, 
et  leur  dit  de  laisser  venir  à  lui  ces  petits  enfans, 
puisque  le  royaume  de   Dieu  était  pour  euXt     11 
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ajointfv  qu^  qmiconque  ne  recevra  pas  son  évangile 
avfQ  laSjinmUcité.Qt  !a  docilité  d*un  enfant^  n*entrera 
point  dans  Te  royaume  de  Dieu.  Il  a  répété  plusieurs 
fois  cette  leçon  qu^il  a  faite  à  ses  disciples^  de  cette 
espèce  d'enfance  spirituelle  qui  fait  le  vrai  caractère 
4m  Çbréti«n>  «t  qi^i  consiste  dans  la  simplicité^  la 
docilité^  la  douleur  et  Tobéissanoe..  Il  embrasta 
ensuit^  ces  pc^tits,  enfans  :  et  après  les  avoir  bénis 
par  r.iifipositioa^d^  mains,  il  partii  de  là  pour  aller 
ailleurs*  • 

XHK,  Jésus  enseigne  combien  il  est  difficile  aux 
.  .  ,,  riches  de  se  sauver, 

'  t^orsque  le  Fila  de  Dieu  se  fut  mis  en  cheroin,  un 
jeune  bomrne  de  qualité  fort  riche  accourut  à  lui,  et 
se  mettant  à  genoux,  lui  dit  :  "  Quel  bien  faut-il  que 
''  je  fnssii  pqur  avoir  la  vie  éternelle  ?"  Jésus  lui 
répondit,  qu*afin  d*avoir  la  vie  éternelle,  il  fallait 
garder  les  commandemens.  £t  comme  ce  jeune 
nomme  lui  demanda  quels  étaient  ces  commandemens 
qu'il  devait  garder,  il  lui  dit  :  '^  Y  4  savez  les 
«  préceptes  de  la  loi  :  Vous  ne  tuerr  jint  ;  vous 
*^  ne  commetti'ez  point  d*adultère  ;  vous  ne  déroberez 
^<  point  ;  vous  ne  porterez  point  de  faux  témoignage  ; 
*'  vous  ne  tromperez  pei sonne;  honorez  votre  père 
*^  et  votre  mère  ;  et  aimez  votre  prochain  comme 
^^  vous  môme.**  Le  jeune  homme  répondit  :  *<  J*ai 
"  observé  toutes  ces  cnoses  dès  ma  jeunesse  ;  que  me 
*'  reste-t-il  encore  à  faire  ?'*  Alors  Jésus  jeta  les  yeux 
sur  lui,  et  il  l'aima^  dit  Tévàngile  !  et  une  mdique  de 
fet  amour,  ce  fut  le  conseil  qu'il  lui  donna.  "  Lis 
**  vous  manque  une  chose,  lui  dit-il  :  i'i  vous  voulez 
'*  être  parfait,  allez,  vendez  tout  ce  que  vous  avez,  et 
*<  le  donnez  aux  pauvres,  et  vous  aurez  un  trésor 
*<  dam  le  ciel:  après  cela,  venez,  et  suivez-moi.** 
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Mais  ce  seigneur^  qui  avait  de  grands  bien,  trouvant 
le  conseil  trop  dur,  s'en  aiia  tout  triste.  < 

Alors  Jésus  regardant  autour  de  lui>  dH  à  sëk 
disciplfts  :  ^'.  Je  vous  le  dis  en<  vérité,  il  est  bien  difficile 
^'  qu'un  riche  entre  dans  le  royaume  du  ciel.*'  Et 
comme  ils  étaient  tous  étonnés  de  ces  paroles,  il 
répéta  encore  la  même  vérité  en  ces  termes  :  ^'  Mes 
"  enfiins,  qu'il  est  difficile  qne  ceux  qui  se  fient  en 
'^  leurs  richesses^  entrent  dans  le  royaume  de  Dieu  ! 
<'  il  est  plus  aisé  qu'un  chameau  passe  par  le  trou 
*■'  d'une  aiguille/*  Ce  discours  ne  fit  qu'augmenter 
Tétonoenient  des  apôtres,  qui  se  disaient  Pun^à  rautre  : 
'^  Et  qui  pourra  donc  être  sauvé,?''  Mais  il  leà 
rassura  enleuffireprésentant  que  oê  qui  est  impossible 
aux  hommes,  est  possible  à  Dieu.  En  effet,  c'est  par 
la  grâce  de  Dieu  que  les  saints^qot  possèdent  des 
richesses^  n'y  Àont  pas  attachés,  et  n'y  mettent  paé 
leur  conifiance.     y,r;«|ifv  î^;*;»  sv*.*r«J  i^ 

?-]  Alors  Pierre  lui  dit  :  "  Pour  nous,  vous  voyez  que 
*'  nous  avoiiS .  tout  quitté,  et  que  nous  vous  avons 
,  *^  suivi  :  quelle  récompense  donc  en  recevrons-nous  ?** 
Jésua  lui-  répondit,  qu'au  jv)ur  de  la  résurrection, 
lorsque  le  Fils  de  l'homme  sera  assis  sur  le  trône  de 
sa  gloire,  ils  seraient  assis  avec  lui  sur  des  trônes, 
pour  juger  tout  le  peuple  d'Israël.  Et  il  ajouta,  que 
non  âeulieinent  eux,  mais  quiconque  quittera  pour 
lui  et  pour  l'évangile,  sa  maison,  ses  pareils  et  ses 
terresy  en  recevra,  dès  ce  siècle  même,  cent  fois  autant, 
et  dans  le  siècle  à  venir,  la  vie  éternelle.  t- 


i.'i. 


XXXI.  Jésus  ressuscite  Lazare, 


Pendant  que  Jésus  instruisait  ses  disciples  au  tlelà 
du  Jourdain,  Marthe'  et  Marie,  les  deux  sœurs  dont 
il  a  déjà  été  pavlé,  lui  firent  savoir  la  maladie  de 
Lazare  leur  frière,  en  lui  ervvoyant  dire  seulement  ce 
peu  de  paroles  :  '<  Seigneur,  celvti  que  vous  aimez  est 
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^'  malade^*'  Il  aimait  eh  efiTet  ces  trois  personnes  V 
et  lorsqu'il  eut  appris  cette  nouvelle;  il  dit  :  ''  Cette 
*'  maladie  ne  va  point  à  la  mort  ;  mais  elle  n*est  que 
'*  pour  la  gloire  de  Dieu,  et  afin  que  le  Fils  de  Dieu 
**  soit  glorifié/'  11  demeura  encore  deux  jours  au 
même  lieu,  au  bout  desquels  il  dit  à  ses  apôtres  : 
**  Retournons  en  Judée  :"  car  Béthanie,  où  était  la 
maison  de  Lazare  et  de  se»  deux  sœurs,  était  en 
Judée,  environ  à  trois  quarts  de  lieue  de  Jérusalem. 

Les  apôtres  lui  dirent:  ''Maître,  il  n'yaqu'ua 
^'  moment  que  les  Juifs  voulaient  vous  lapider^ et  vou» 
"  parlez  de  retourner  parmi  eux  V*  Il  leur  marqua 
par  sa  réponse,  qu'il  devait  s'acquitter  de  son  mi- 
nistère pendant  qu'il  était  temps,  et  il  ajouta:  ^'  Notre 
'^  ami  Lazare  dort  ;  mais  je  m'en  vais  l'éveiller." 
Ses  disciples  prenant  ces  mots  à  la  lettre,  lui  dirent  : 
"  Seigneur,  s  il  dort,  il  sera  guéri."  Alors  il  leur  dit 
clairement  que  Lazare  était  mort,  et  qu'il  se  réjouis» 
sait  pour  Pamour  d'eux,  de  ce  qu'ils  n'avaient  point 
été  présens  à  sa  mort  ;  afin  que  ce  qu'il  allait  faire, 
servit  à  fortifier  et  à  augmenter  leur  foi.  Tlvomas, 
un  des  douze  apôtres,  voyant  son  maître  résolu  de 
retourner  en  Judée,  dit  aux  autres  :  ^iUlons-y  aussi, 
*'  et  mourons  avec  lui.''      •?  *?    -  ;  i- .'>^  'îi  .:'<:oT 

Us  arrivèrent  quatre  jours  après  que  Lazare  avait 
été  mis  dans  le  tombeau.  11  y  avait  alors  à  Béthanie" 
quantité  de  Juifs  qui  étaient  venus  consoler  les  deux 
sœurs  de  la  mort  de  leur  frère.  Marthe  ayant  appri» 
que  Jésus  venait,  alU  au-devant  de  lui,  et  lui  dit: 
^'  Seigneur,  si  vous  eussiez  été  ici,  mon  frère  ne  serait 
**  pas  mort  :  mais  je  sais  que  Dieu  vous  accordera 
'^  tout  ce  que  vous  lui  demanderez."  Jésus  lui 
répondit  :  "  Votre  Irère  ressuscitera."  "  Je  sais 
**  bien,  (répliqua-t-elle),  qu'il  ressuscitera  au  dernier 
"  jour."  Il  lui  répartit  :  '*  Je  suis  la  résurrection 
^^  et  la   vie  :  celui  qui  croit  en  moi,  quand  il  serait 
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"  mort,  Yi?ra  ;  quiconque  vit  et  croit  en  moi,  ne 
*^  mourra  jamais.     Croyez*vous  cela  ?"  ËUe  lui  ré- 
pondit :  **  Oui,   Seigneur,  je  cixms  que  vous  êtes  le 
^^  Chriat^  le  Fils  dul)ieu  vivant,  qui  êtes  venu  dans, 
^^  ce  monde/*    ; 

'  Afwès'ces  paroles  elle  B*en  alla  ;  et.  ayant  appelé  sa 
sœur,.  ftUé  Jul  dit  secrètement  que  le  Maître  était 
venu,  et.qu!illa  demandait.  Marie  se  leva  aussitôt, 
etnHa  trouver  Jésus  hors  dii  bourgs  au  Uéu  iKême 
où  Marthe  ravaitrencontr'é.ci!fr>7  Wr«?V  hii   iL-ui» 

Dès*qu 'elle  fut  arrivée  aupi'és  de  Jésus,  elle  se  jetA 
à  ses  pieds,  et  lu^dit  en  pleurant  :  >*  Seigneur,  si  vous 
*'  eussiez  été  îci^  mon  frère  né  Serait 'j^as  ïèort.'*  Ses 
larmes,  acoomjfwgnées  de  ;  celles  que  i^pandaient  les 
Juifs  qui  étaient  venu»  avec  elle,  touchèrent  le  FiU 
de  Oieu  :  il  frémit  en  lui«même,  et  il  se  troubla; 
c^estpà^dire,  il  excita  dans  son  cœur^uti  mouvettient 
volontaire  de,  compassion  et  de  tendresse,  qui  parais^ 
sait  au-dehors  par  les  ornâmes  frig^neis^ui  font  éclater 
les  passions  et  les  troubles  involontaires  des  hommes. 
Il  demanda  où  l*on  avait  mis  le  mort  :  on  lui  dit: 
"  Seigneur- venez  et  voyez."  Il  y  allaenpleuiiant  ; 
et  ses  pleurs  firent  dire  à  ^^uelques  Juifs  :  "  V^oyee 
*^  comme  il  Vaimait  !'*  pendant  que  cTautr^s  ^Uaieni  : 
*'  Ne  pouvait-il  pas  Tempêcher  de  mourir^  ]uL,^\Û 
"  avait  ouvert  les  yeux  à  un  aveuffle-né  ?'*    -f?  :  rir^" 

Jésus  continua  à  faire  paraître  Tes  sentimens  dont 
il  voulait  bien  être  ému  :  il  arriva  au  sépulcre,  qui 
était  une  grotte  fermée  d^une  pierre  qu*on  avait 
mise  par-dessus.  Il  commanda  qu*on  dtât  la  pierre  : 
sur  quoi  Marthe  lui  représenta  c^e  le  mort  devait 
sentir  mauvais,'  parce  qu'il  y  avait  déjà  quatre  jours 
qu*il  était  dans  le  tombeau.  Mais  il  lui  répondit  : 
**  Ne  vous  ai'je  pas  dit  que  si  voas  croyez,  vous  ver- 
'<  rez  la  gloire  de  Dieu?  On  ôtadonc  la  pierre  ; 
^'  et  Jésus  levant  les  yeus.  en  haut^dit  ces  paroles  : 
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**  Mon'  Père,  je  vous  rends  gt^ces  de  ce  que  tous 
^^  m^avez  exaucé.  Pourmoi,  je  sais  bien  que  vous 
*^  m'exaucez  toujours;  mais  je  dis  ceci  pour  ce 
^'  peuple  qui  m'«nvironïie,  afin  qu*il  croie  ifae  c'est 
"  vous  qui  m'avez  envoyé.*'  Ayantdït  «ce»  mots, 
^<  il  cri&  àlmute  voix  :  Lazare,- sottes  dehorà." 
Le  mort  sortit  aussitôt,  ayant  les  pieds  ietlbs  mains 
liés  de  bandes,  et  le  visage  enveloppé  de  linge»  «'é- 
8US  le  fit  délier  par  ses  apôtres;  et  plusieurs  ties 
Juifs  qui  étaient  venus  voir  les  deux  sœufs^  oui 
fui'ent  témoins  de  ce  miracle,  entrent  en  lui ^>'^"^^^' 


f-f>- 


X'XKlÎI,  Zes  Juifs  tiennent  conseil  contre  Jésus, 

Lés  Pharisiens  ayant  ouï  cette  merveille,  tinrent 
aussitôt  conseil  avec  les  prêtres,  et  ils  disaient  :  '^  A 
^<  quoi  nous  amusons«noUB  ?  Cet  homme  fait  plu* 
^^  sieufs  prodige»;  et  si  nous  le  laissons  ftiire,  tous 
*^  croiront  en  lui,  et  les  Romains  viendront,  et  rUi- 
*'  neront  notr^!  ville  et  notre  nation."  Caîphe,  qui 
était  le  grand-prétre  de  cette  année- là,  leur  dit  : 
*'  Vous  n*y  entendez  rien,  et  vous  ne  considérez 
^<  pas  qu'il  vous  est  avantageux  qu'un  seul  homme 
<'  meure  pour  tout  le  peuple,  et  que  toute  la  nati- 
<<  on  ne  périsse  point."  Ce  malheureux  exprimait 
ainsi  les  cruels  mouvemens  de  sa  haine  contre  Je* 
sus  :  mais  Dieu  expliquait  par  lui,  sans  qu'il  y  pen- 
sât, les  desseins  de  sa  sagesse  pour  le  salut  de  tous 
les  liommes  ;  et  il  honorait  encore  le  sacerdoce  de 
l'ancienne  loi  dans  la  personne  de  ce  pontife,  en  lui 
faisant  prophétiser  la  mort  que  le  Sauveur  devait  en- 
durer pour  le  salut  du  monde.  !  'M.r'jnn  ?'.  /  >  ^sj  ; 
">  Cependant  les  Pharisiens  et  les  prêtres  ne  pensè- 
rent plus,  depuis  ce  jour-là,  qu'à  trouver  les  moyens 
de  faire  mourir  Jésus,  et  ils  donnèrent  ordre  que  si 
quelqu'un  savait  où  il  était,  il  le  leur  découvrit,  afin 
<)u*iU  le  fissent  prendre*     Mais  comme  son  heure 
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n'était  pas' encore  venue,  quoiqu'elle  fût  fort  proche,: 
il  se  déroba  encore  pour  un   peu  de  temps  à  leur  fu«  . 
reur,  en  ne  se  montrant  plus  en  public  ;   il  se  retira 
même  auprès  du  désert,    dans  une  ville  nommée; 
Ëphrem,  où  il  se  tint  avec  ses  disciples. 

De  là  il  retourna  à  Jérusalem,  et  passa  par  une 
ville  du  pays  des  Samaritains  ;  mais  les  habitans  ne 
voulurent  pas  le  recevoir.  Les  deux  fils  de  Zébé-  • 
dée,  Jacques  et  Jean,  touchés  de  Tinjure  qu*on  fai-  . 
sait  à  leur  Maître,  lui  dirent  :  ^'Seigneur,  voulez- 
'^  vous  que  nous  commandions  que  le  feu  du  ciel 
**  descende  sur  eux,  et  qu'il  les  dévore  ?"  ^  Mais  le 
''  Fils  de  Dieu,  qui  nous  voulait  apprendre  que  Tes- 
^'  prit  de  ses  véritables  disciples  était  un  esprit  de 
"  charité,  et  non  pas  de  vengeance,  se  retournant 
^'  vers  ces  deux  frères,  leur  fit  cette  réprimande  : 
'^  vous  ne  savez  pas  encore  par  quel  esprit  vous  devez 
"  agir  :  le  Fils  de  l'homme  n'est  pas  venu  pour  per- 
"^  dreles  hommes,  mais  pour  les  sauver."  Ils  s'en 
allèrent  ainsi  loger  dans  un  autre  bourg,       . , .,     . 

XXXIIi.  Jésus  reprend  Vemhilion  de  ses  apôtres. 

Ce  fut  dans  ce  temps-là  que  Salomé,  femme  de 
Zébédée,  et  mère  de  Jean  et  Jacqv-  s,  apôtres  de 
notre  Seigneur,  s'approcha  de  lui  avec  nè  deux  fils, 
et  l'adora,  comme  pour  lui  faire  une  prière.  Il  lui 
demanda  ce  qu'elle  votilait,  et  elle  répondit  :  "  Or- 
''  donnez  que  mes  deux  fils  que  voici,  soient  assis 
"  dansvotrp  royaume,  l'un  à  votj-e  droite,  et  l'autre  à 
"  votre  gtfuche."  Il  ne  fit  point  de  réponse  à  cette 
femme  ;  mais  il  s'adressa  à  ses  enfans,  qui  la  faisaient 
parler,  et  il  leur  dit:  ^'Vous  ne  savez  ce  que  vous 
"  demandez.  Pouvez-vous  boire  le  calice  que  je 
<'  dois  boire,  et  être  baptisé  du  baptême  dont  je  dois 
'^'  être  baptisé?"  Parce  calice  et  ce  baptême  il  en- 
.   tendait  sa  passion  et  sa  mort  ;  et  il  demandait  ainsi 
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à  ces  deux  disciples,  s'ils  pourraient  bien  les  suivre 
et  rimiter  dans  ses  souffrances,  ils  lui  répondirent 
qu'ils  le  pouvaient  :  alors  il  les  assura  quMls  au- 
raient effectivement  leur  part  dans  son. calice  ;  mais 
que  pour  les  premières  places  de  son  royaume,  elles 
étaient  pour  ceux  à  qui  son  Père  les  avait  prépa- 
rées ;  comme  s'il  eût  voulu  dire,  ainsi  que  1  expli- 
quent plusieurs  pères  :  Ne  vous  imaginez  pas  que  je 
donne  mon  royaume  par  des  respects  et  des  motifs 
humains:  il  n'appartient  qu'a  ceux  à  qui  mon  Père 
l'a  destiné  ;  et  il  n';  l'a  destiné  qu'à  ceux  qui  le 
mériteront  par  leur  amour  et  par  leurs  souffran- 
ces. 

L'ambiiion  de  ces  deux  apôtres  déplut  aux  dix 
autres,  qui  en  conçurent  de  l'indignation  contre  eux. 
Jésus,  qui  'connaissait  le  fond  de  leurs  cœurs,  et  qui 
voulait  guérir  cet  orgueil,  qui  rendait  les  uns  ambi- 
tieux, les  autres  jaloux,  les  appela  à  lui,  et  leur  ap- 
prit qu^il  fallait  que  celui  qui  voudrait  être  grand 
parmi  eux,  fut  le  serviteur  de  tous,  à  l'exemple  du 
Fils  de  l'homme,  qui  n'était  pas  venu  pour  être  servv 
mais  pour  servir,  et  pour  racheter  les  âmes  par  sa 
mort. 

<  XXXIV.    Zachée  reçoit  Jésus,       ^:   :; 

La  fête  de  Pâque  était  proche,  et  c'était  à  cette 
fête  que  Jésus  devait  consommer  son  sacrifice.  Con- 
tinuant sa  route,  il  vint  à  Jéricho.  Il  y  avait  dans 
cette  ville  un  homme  nommé  Zachée,  chef  des  pu- 
blicains,  et  fort  riche,  qui  avait  un  graiiH  désir  de 
voir  Jésus:  mais  comme  la  foule  l'en  empêchait, 
parce  qu'il  était  petit,  il  courut  devant,  et  monta 
sur  un  sycomore,  en  un  lieu  par  où  il  sut  qu'il 
devait  passer.  Jésus  y  passa  en  effet,  et  levant  les 
yeux,  il  vit  Zachée,  et  lui  dit:  "  Zachée,  hâtez-vous 
*<  de  descendre;  car  c'est  chez  vous  qu'il  faut  que 
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«  je  loge  aujourd'hui/*  Zachée  descendit  aussitôt, 
et  le  reçut  avec  joie,  pendant  que  d'autres  disaient 
en  murmurant  :  ^*  11  est  allé  loger  chez  un  homme 
de  mauvaise  vie."  Mais  Jésus  fit  bien  voir  par  le 
changement  merveilleux  qu'il  opéra  dans  le  cœur 
de  ce  publicain,  qu'il  était  entré  comme  un  médecin 
dans  la  maison  a'un  malade  pour  le  guérir:    car 


**  en  quoi  que  ce  soit,  je  lui  en  rendrai  quatre  fois 
^*  autant."  Jésus  répondit  :  "  Cette  maison  a  r  eçu 
*'  aujourd'hui  le  salut:"  et  il  assura  alors  que 
Zachée,  qui  avait  été  regardé  jusqu'alors  par  les 
Juifs  comme  un  étranger  et  un  païen,  était  devenu 
par  la  foi  un  des  enfans  d'Abraham,  aussi-bien 
qu'eux.  . 

;,^   XXXV".    Jésus  guérit  un  aveugle.  "       r 

Lorque  le  Fils  de  Dieu  sortait  de  Jéricho,  suivi 
4i'une  grande  foule,  un  aveugle,  fils  de  Timée,  qui  était 
assis  le  long  du  chemin  pour  demander  Taumône, 
s'étant  informé  de  la  cause  du  bruit  qu'il  entendait, 
et  ayant  appris  que  c'était  Jésus  qui  passait  par-là, 
se  mit  à  crier:  ^^  Jésus,  fils  de  David,  ayez  pitié 
**  de  moi."  ifO  peuple  qui  accompagnait  Jésus,  . 
et  principalement  ceux  qui  marchaient  devant,  lui^. 
parlèrent  rudement  pour  le  faire  taire  ;  mais  il  criait 
encore  plus  haut  :  ^^  Fils  de  David,  ayez  pitié  de 
"  moi."  ^Jésus  s'arrêta,  et  commanda  qu'on  l'ap- 
pelât; ce  que  firent  quelques-uns,  en  lui  disant: 
"  Ayez  bonne  espérance,  levez-vou^,  il  vous  ap- 
*'  pelle."  11  jeta  aussitôt  son  manteau,  se  leva,  et 
alla  trouver  Jésus,  qui  lui  demanda  :  ^'  Que  voulez- 
"  vous  que  je  fasse  ?  "  Seigneur,  lui  dit-il,  que 
"  vous  m'puvriez  les  yeux."    Jésus  donc  étant  ému 
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de  compassion  toucha  ses  yeux,  et  au  même  instant 
il  recouvra  ]a  vue,  et  le  suivit  en  rendant  gloire  à 
Dieu  avec  tout  le  peuple  qui  avait  été  témoin  de  ce 
miracle.  -    -  -■■■■ 

;  ..  M      XXXVI.    Jésus  soupe  à  Béthanîe, 

Jésus  avançait  toujours  vers  Jérusalem,  et  six 
jours  avant  la  fête  de  Pâque,  il  arriva  à  Béthanie, 
où  il  avait  ressuscité  depuis  peu  Lazare,  frère  de 
Marthe  et  de  Marie.  On  lui  apprêta  là  à  souper 
dans  la  maison  de  Simon  le  lépreux  :  Marthe  y  ser- 
vait, etLazare  était  ui}  de  ceux  qui  soupaient  avec 
lui.  Lorsqu*il  fut  à  table,  Marie  s'approcha  de  lui 
avec  un  vase  d*albâtre  plein  d'une  livre  d'un  parfum 
de  grand  prix,  qu'elle  versa  sur  ses  pieds,  les  essuyant 
de  ses  cheveux  ;  et,  ayant  rompu  le  vase,  elle  répan- 
dit sur  sa  tête  le. reste  du  parfum,  dont  l'odeur  rem- 
plit toute  la  maison. 

Les  Apôtres,  mais  principalement  Judas  Iscariote, 
murmurèrent  de  cette  profusion;  et  ce  dernier  disait 
qu'on  aurait  pu  vendre  ce* parfum  trois  cents  deniers 
(qui  reviennent  environ  à  près  de  cinq  cents  livres  de 
notre  monnaie,)  et  en  donner  l'argent  aux  pauvres. 
Ce  n'est  pas,  comme  le  remarque  l'évangile,  qu'il 
se  souciât  des  pauvres,  mais  c'est  qu'il  était  un 
larron;  et  comme  il  gartlait  l'argent  qui  servait  à 
la  dépense  de  Jésus-Christ  et  à  la  nourriture  des 
pauvres,  il  eût  bien  voulu  avoir  entre  les  mains  le 
prix  de  ce  parfum  pour  en  satisfaire  s<^  avarice. 
Mais  Jésus  prit  la  défense  de  Marie,  et  déclara  à 
ceux  qui  la  condamnaient,  que  ce  qu'elle  venait  de 
faire,  était  une  bonne  œuvre;  qu'elle  avait  prévenu 
lejour  de  sa  sépulture,  en  embaumant  son  corps  par 
avance;  que  pour  les  pauvres,  ils  en  auraient  tou- 
jours assez  pour  exercer  envers  eux  les  devoirs  de  la 
charité;  mais  que,  pour  lui,  ils  ne  l'auraient  pas 
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toujours  dans  cette  forme  sensible,  dans  laquelle  il 

Ïiût  être  Tobjet  de  leur  pieuse  charité:  qu'ainsi 
'action  de  Marie  était  louable,  et  que  par-tout  où 
Tévangile  serait  prêché,  elle  y  serait  connue  et 
célébrée. 

Cependant  on  sut  à  Jérusalem  l'arrivée  de  Jésus 
à  Béthanie,  et  beaucoup  de  Juifs  vinrent  pour  le 
voir,  et  en  même  temps  Lazare  qu'il  avait  ressuscité. 
Quant  aux  princes  des  prêtres  ils  résolurent  de  tuer 
aussi  Lazare,  parce  que  sa  résurrection  attirait  un 
grand  nombre  de  Juifs  au  Fils  de  Dieu  ;  ne  con- 
sidérant pas  que  celui  qui  l'avait  ressuscité  quatre 
jours  après  qu'il  était  daAs  le  tombeau,  n  avait 
pas  moins  de  pouvoir  pour  lui  rendre  la  vi^^  lors- 
qu'on la  lui  aurait  ôtée  par  une  mort  violente. 

TROISIÈME   PARTIE, 

Où  sont  contenues  les  dernières  actions  de 
^Jesus-Chirst,  sa  mort^  sq  Résurrection  et 


son  Ascension. 


■^f 
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I.  Jésus  entre  en  triomphe  à  Jérusalem, 

iIesus  partit  de  Béthanie  pour  venir  à  Jérusalem. 
IiOrs()u'il  fut  proche  du  bourg  de  Bethçhagé,  situé 
au  pied  de  la  montagne  des  Oliviers,  qui  n'est  éloi- 
gnée de  Jérusalem  que  de  six  cents  pas,  il  dit  à  deux 
de  ses  disciples  :  '^  Allez  à  ce  village  qui  est  devant 
*^  vous  ;  vous  y  trouverez  une  ânesse,  et  auprès  d'elle 
^'  un  ânon  qui  n'a  encore  porté  personne  :  déliez-là 
**  et  me  l'amenez  ;  et  si  ceux  à  qui  elle  est  vous  de- 
*^  mandent  ce  que  vous  en  voulez  faire,  vous  leur 
^^  répondrez  que  le  Seigneur  en  a  besoin,  et  il  les 
^*  laisseront  emmener."  Les  disciples  obéirent  ponc- 
tuellement à  cet  ordre  :  et  ayant  trouvé  toutes  choses 
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comme  Jésus  l'avait  prédit,  il  lui  amenèrent  Tânesse 
eiTânon,-  '^'^'"'■^'f.^'-"'^' .  '*^'%^v"'\ 
'  Cependant  le  peuple  qui  était  venu  à  Jérusalem 
pour  la  fête,  qui  avait  appris  la  résurrection  de 
Lazare,  de  ceux  qui  avaient  été  témoins  de  ce  mi- 
racle^ ayant  su  que  Jésus  venait  aussi  dans  cette 
grande  ville,  prit  des  branches  de  palmier,  et  s*en  alla 
en  foule  au-devant  de  lui,  en  criant  :  *'  Hosanna  : 
'*  (c'«^-à-(f/re,  salut  et  gloire):  Béni  soit  le  roi  d^Israël 
"  qui  vient  au  nom  du  Seigneur."  Jésus  mon- 
ta sur  rânon,  que  ses  disciples  couvrirent  de  leurs 
vêtemens,  et  il  marcha  ainsi  en  triomphe,  pour  ac- 
complir cette  prophétie  de  Zacharie  :  *'  Ne  craignez 
'  point,  filles  de  Sion  ;  voici  votre  roi  qui  vient  à 
vous  plein  de  douceur,  monté  sur  le  poulain  d'une 
ânesse."  Une  grande  multitude  de  peuple  étendit 
aussi  ses  habita  le  long  du  chemin,  et  les  autres 
coupaient  dcvS  branches  d'arbres,  et  en  jonchaient  le 
chemin  par  où  il  passait. 

Lorsqu'ils  approchèrent  de  la  descente  de  la  mon- 
tagne des  Oliviers,  ses  disciples,  poussés  d'un  trans- 
port de  joie  à  la  vue  de  cette  gloire  que  recevait  leur 
Maître,  se  mirent  à  louer  Dieu  à  haute  voix,  de 
toutes  les  merveilles  qu'ils  avaient  vues,  en  disant  : 
^'  Béni  soit  le  roi  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  ; 
'<  paix  et  gloire  dans  le  ciel."  Et  tout  le  peuple, 
tant  ceux  qui  marchaient  devant  Jésus,  que  ceux 
qui  le  suivaient,  joignirent  leurs  acclamations  à 
celles  des  disciples  ;  et  on  entendait  retentir  de  tous 
côtés  :  *'*'  Gloire  au  fils  de  David  ;  béni  soit  celui 
<*  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  ;  béni  soit  le  règne 
"  de  notre  père  David,  que  nous  voyons  arriver  : 
"  Hosanna  au  plus  haut  des  cieux."    ?> 


V.-i-' 


IL  Jésus  pleure  sur  la  ville  de  Jérusalem, 
Les  Pharisiens  ne  purent  voir  sans  dépit  les  grands 
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honneurs  qu'on  rendait  à  un  homme  qu'ils  avaient 
résolu  de  faire  mourir  ;  et  ils  s'entre-disaient  ^ 
*'  Vous  voyez  que  nous  ne  gagnons  rien  ;  voilà  tout 
**  le  monde  oui  court  après  lui."  Il  y  eut  même 
quelques-uns  a*eux  qui  étant  mêlés  parmi  le  peuple, 
ne  purent  cacher  leur  indignation,  et  ils  dirent  à 
Jésus  :  '^  Maître,  faites  taire  vos  disciples.'*  Mais 
il  leur  répondit,  que  les  pierres  crieraient,  si  ses 
disciples  gardaient  le  silence. 

Ils  arrivèrent  enfin  proche  de  Jérusalem  ;  et  Jésus 
jetant  les  yeux  sur  cette  misérable  ville,  dont  il  pré- 
voyait les  crimes  et  les  malheurs,  laissa  couler  ses 
larmes,  qui  marpt:aient  les  sentimena  de  compassion 
dont  il  était  touché  pour  elle.  Il  s'écria,  en  la 
voyant  :  *^  Ah  !  si  tu  avais  reconnu,  au  moins  en  ce 
'*  jour  qui  t'est  donné,  ce  qui  te  pouvait  apporter  la 
<<  paix  !  mais  tout  cela  est  caché  à  tes  yeux.  Or, 
'^  il  viendra  un  temps  que  tes  ennethis  t'environ- 
<<  neront  de  tranchées  ;  qu'ils  t'investiront  et  te 
"  serreront  de  toutes  parts;  qu'ils  te  raseront,  et 
"  qu'ils  extermineront  tes  enfàns,  et  qu'ils  ne  te 
^<  laisseront  pas  pierre  sur  pierre,  parce  que  tu  n'as 
'<  pas  connu  le  temps  auquel  Dieu  te  visitait."  Il 
fit  voir  ainsi  qu'il  était  plus  touché  de  la  ruine  de 
Jérusalem,  qu'il  prévoyait,  que  des  acclamations 
solennelles  avec  lesquelles  il  y  était  reçu.  Lorsqu'il 
y  entra  précédé  et  suivi  de  cette  multitude,  toute  la 
ville  en  fut  émue,  et  chacun  demandait  :  *'  Qui  est 
'^  dont  celui-ci?"  Mes  les  troupes  dont  il  était 
accompagné,  répondaient  :  ^'  C'est  Jésus,  ce  pro- 
"  phète  qui  est  de  Nazareth  en  Galilée." 

III.  Jésus  chasse  les  marchands  du  temple. 

Le  soir,  Jésus  s'en  retourna  à  Béthanie  avec  ses 
douze  apôtres.  Le  lendemain,  étant  venu  a  Jérusa- 
lem, il  alla  au  temple,  où  il  ne  put  souffrir  le  trafic 
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par  lequel  on  déshonorait  la  sainteté  de  ce  lieu  ;  c'est 
pourquoi  il  se  mit  à  chasser  ceux  qui  trafiquaient  ; 
il  renversa  les  tables  des  banquiers^  et  les  chaises  de 
ceux  qui  y  vendaient  des  colombes  ;  et  il  ne  permit 
pas  que  personne  transportât  aucun  vaisseau  par  le 
temple  :  et  pour  leur  apprendre  pourquoi  il  les  trai- 
tait de  la  sorte,  il  leur  dit  :  ^^  N'est-il  pas  écrit,  ^'  Ma 
^'  maison  sera  appelée  par  toutes  les  nations  la 
^^  maison  de  prière  ?  et  cçpendant  vous  en  laites  une 
('caverne  de  voleurs.'*  Il  vint  en  même  temps  des 
aveugles  et  des  boiteux  qui  se  présentèrent  à  lui,  et 
il  les  guérit. 

Le  peuple  était  ravi  en  admiration  de  toutes  ces 
choses  ;  mais  leâ  prêtres,  les  scribes  et  les  principaux 
d'entre  les  Juifs  demeuraient  obstinés  dans  le  des- 
sein de  le  perdre,  et  ils  cherchaient  l'occasion  de  le 
faire,  en  sorte  qu'ils  n'eussent  rien  à  craindre  du  cô« 
té  du  peuple.  Les  merveilles  qu'il  avait  faites,  et 
les  acclamations  des  enfans  qui  criaient  dans  le  tem- 
ple :  ^'Salut  et  gloire  au  Fils  de  David,"  les  rem- 
Î)lis8aient  de  fureur  ;  et  ils  ne  purent  s'empêcher  de 
aire  paraître  leur  indignation,  en  lui  demandant 
s'il  entendait' bien  ce  que  disaient  ces  enfans:  mais 
il  les  confondit,  en  leur  faisant  voir  que  ce  qui  les 
offensait,  était  l'accomplissement  de  l'Ecriture. 
*'  N'ave£-vous  pas  lu,  leur  dit-il,  ces  paroles  du 
psaume  :  Vous  avez  tiré  la  louange  la  plus  parfaite 
*^  delà  bouche  des  petits  enfans  et  de  ceux  qui  sont 
«  f.  la  mamelle  ?" 

ly.  Discours  de  Jésus'Christ  aux  prêtres  et  aux 

docteurs. 

Le  soir  étant  venu,  Jésus  sortit  de  Jérusalem,  et 
il  y  retourna  dès  le  matin  du  jour  suivant.  Il  rentra 
dans  le  temple,  où,  pendant  qu'il  instruisait  le  peu- 
ple, les  prêtres^  les  docteurs  et  les  magistrats  étant 
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survenu?,   il  leur  proposa  plusieurs    paraboles^  et 
en  tr 'au  très  celle  qui  suit:  •  ;^^  *».  :  ^^' ' 

Un  roi  envoya  ses  serviteurs  pour  appeler  aux 
noces  de  son  fils  ceux  qu'il  avait  conviés  ;  et  parce 
qu'ils  refusèrent  d'y  venir,  il  leur  envoya  encore 
d'autres  serviteurs  pour  les  avertir  que  tout  était 
prêt.  Mais  ceux-ci  ne  s'en  mirent  point  en  peine  ; 
ils  s'en  allèrent,  l'un  à  sa  maison  des  champs,  l'au- 
tre à  son  trafic,  et  quelque  autres  se  saisirent  de  ses 
serviteurs,  et  les  tuèrent,  après  leur  avoir  fait  plu- 
a'ieins,  outrages.  Le  roi  ayant  appris  ces  excès,  en- 
voya ses  troupes  exterminer  ces  meurtriers  et  brûler 
leurs  villes;  et  en  leur  place,  il  fit  venir  à  ses  noces 
tous  ceux  que  l'on  trouva  dans  les  rues.  Il  entra 
ensuite  pour  voir  ceux  qui  étaient  à  table  :  y  ayant 
aperçu  un  homme  qui  n'avait  point  la  robe  nupti- 
ale, il  lui  demanda  comment  il  avait  osé  entrer  là 
sans  cette  robe  ;  et  après  lui  avoir  fait  lier  les  pieds 
et  les  mains,  il  le  fit  précipiter  dans  ce  lieu  de  ténè- 
bres, où  il  n'y  aura  que  des  pleurs  et  des  grincemens 
de  dents.  Jésus  fit  l'application  de  cette  parabole, 
en  disant  ;  "Il  y  en  a  beaucoup  d'appelés,  mais 
peu  d'élus."  v 

Il  est  aisé  de  voir  que  les  Juifs  ont  été  les  premiers 
appelés  aux  noces  du  fils  du  roi,  c'est-à-dire  au  ro- 
yaume du  ciel,  que  Jésus-Christ  leur  a  annoncé  lui* 
même;  qu'ils  ont  méprisé  sa  parole,  et  qu'ils  l'ont 
fait  mourir:  que  Dieu  les  a  exterminés  en  punition 
de  ce  crime;  et  qu'en  leur  place  il  a  appelé  à  son 
Fglise  les  Gentils.  Il  ne  nous  reste  qu'à  voir  si 
nous,  qui  avons  été  appelés  à  ce  festin,  avons 
riiabit  nuptial,  c'est-à-dire  la  charité,  qui  est  cette 
robe  blanche  qu'on  nous  a  donnée  dans  le  baptême, 
afin  que  si  nous  ne  l'avons  plus,  nous  tâchions  de  la 
recouvrer  avant  que  le  roi  vienne  examiner  avec  toute 
la  rigueur  de  sa  justice,  l'état  de  tous  ceux  qui  sont 
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dans  son  Eglise,  pour  condamner  aux  ténèbres  de 
Tenfer  ceux  qui  sMmaginent  qu*ii  suffit  d^être  appelés^ 
et  qui  ne  travaillent  pas  à  mériter  par  leur  bonne  vie 
la  récompense  promise  aux  élus. 

V.  Jésus  confond  les  Pharisiens  ;  il  instruit  le 

peuple. 

Les  Pharisiens,  qui  n^avaient  pas  moins  de  part 
que  les  autres  à  Tapplication  de  ces  paraboles,  se 
retirèrent  avec  un  ferme  dessein  de  chercher  toutes 
les  occasions  de  perdre  celui  qui  les  confondait  de 
la  sorte.  Ils  crurent  avoir  trouvé  un  moyen  infaillible 
de  le  surprendre  dans  ses  paroles,  et  ils  ne  diâerèrent 
pas  davantage  às^en  servir.  Ils  lui  envoyèrent  donc 
quelques-uns  de  leurs  disciples,  hypocrites  comme 
eux,  et  contrefaisant  les  gens  de  bien,  pour  lui  tendre 
un  piège,  et  lui  faire  dire  quelque  chose  qui  leur 
donnât  lieu  de  le  mettre  entre'  les  mains  de  la 
justice. 

Ces  envoyés  Tallèrent  donc  trouver,  et  lui  parlè- 
rent ainsi  :  **  Maître,  nous  savons  que  vous  êtes  sin- 
**  cère  et  véritable  ;  que,  sans  avoir  égard  à  qui  que 
**  ce  soit,  vous  enseignez  la  voie  de  Dieu  selon  la  vé- 
'*  rite.  Dites-nous  donc  votre  avis  sur  ceci  :  Est-il 
^*  permis  ou  non  de  payer  le  tribut  à  César  ?"  Mais 
Jésus,  qui  connaissait  leur  malice,  leur  demanda  à 
voir  une  des  pièces  d'argent  dont  on  payait  le  tribut: 
quand  il  en  eut  une  en  main,  il  leur  djt  :  De  qui  est 
cette  image  et  cette  inscription  ?  ils  lui  répondirent 
qu'elle  était  de  César.  Il  leur  répliqua  :  Rendez 
donc  à  César  ce  qui  est  à  César  ;  et  à  Dieu  ce  qui  est 
à  Dieu.  Ils  n*eurent  rien  à  reprendre  dans  cette 
réponse  ;  au  contraire  ils  Tadmirèrent  et  se  retirèrent 
tout  confus. 

Un  docteur  qui  était  Pharisien,  et  qui  avait  vu 
comment  Jésus  avait  fermé  la  bouche  aux  autres. 
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s^approcha  de  lui  et  lui  demanda  encore,  pour  le 
tenter,  quel  était  le  premier  et  le  plus  erand  des  corn- 
mandemens  delà  loi  ;  Jésus  répondit  que  c'était 
celui-ci  :  ^'  Vous  aimerez  le  Seigneur  votre  Dieu  de 
'^  tout  votre  cœur,  de  toute  votre  âme,  de  tout  votre 
'*•  esprit  et  de  toutes  vos  forces/*  Il  ajouta  que  le 
second  commandement,  semblable  au  premier,  était 
cet  autre  :  "  Vous  aimerez  votre  prochain  comme 
<<  vous-même  ;"  et  que  toute  ta  loi  et  les  prophètes 
étaient  renfermés  dans  ces  deux  commandemeiis.  Le 
Pharisien  n'eut  rien  à  répliquer  :  il  loua  la  réponse 
de  Jésus,  et  confessa  qu'il  avait  raison  de  recom- 
mander par  dessus  toutes  choses  un  amour  qui  est 
plus  que  tous  les  holocaustes  et  tous  les  sacrifices. 

Jésus  adressant  alors  la  parole  au  peuple,  lui  en- 
seigna à  respecter  les  docteurs  de  la  loi,  et  à  leur 
obéir  en  tout  ce  qui  était  de  leur  ministère,  quoique 
leur  conduite  fût  scandaleuse,  et  leur  cœur  corrom- 
pu. ^'  Parce  qu'ils  sont  assis  sur  la  chair  de  Morse, 
<'  disait-il,  vous  devez  observer  et  faire  généralement 
*^  tout  ce  qu'ils  vous  enseignent  :  mais  gardez-vous 
^^  de  faire  ce  qit'ils  font,  et  de  vous  régler  sur  leur 
^'  conduite."  C'est  aiasi  que  le  Fils  de  Dieu  pré- 
munissait les  fidèles  contre  le  scandale  que  donnent 
quelquefois  les  mauvaises  mœurs  des  pasteurs  ;  afin 
que  d'une  part  on  ne  fût  pas  séduit  par  leur  exem- 
ple ;  et  de  l'autre,  que  le  mépris  qu'ils  s'attireraient 
parleurs  mœurs  dépravées,  ne  se  répandît  pas  sur 
leur  autorité,  et  n'affaiblit  pas  l'obéissance  et  la 
confiance  qu'on  doit  avoir  en  leur  enseignement.  En 
effet,  si  Jésus-Christ  voulait  qu'on  se  soumit  si  fidè- 
lement à  la  voix  de  ceux  qui  n'étaient  assis  que  sur 
la  chaire  de  Moïse,  que  n'exige-t-il  pas  de  notre  sou- 
mission pour  les  jugemens  et  l'enseignement  de  ceux 
qui  remplissent  la  chair,  non  de  Moïse,  mais  du 
l'ils  de  Dieu  même,  et  qui  parlent  en  son  nom  dans 
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toutes  les  choses  qui  appartiennent  à  la  foi  et  à  la 
religion  ?  obéissance  d^autant  plus  salutaire,  qu'elle 
est  plus  assurée  ;  puisc^ue  Jésus-Christ  ordonnant 
dans  la  suite  à  ses  apôtres  d'enseigner  toutes  les  na- 
tions, il  leur  promit,  et  à  leurs  successeurs,  jusqu'à 
la  consommation  des  siècles,  d'être  avec  eux  tous 
les  jours,  sans  interruption  et  sans  tin. 

VI.  Jésus  loue  V aumône  d^une paume  veuve, 

Jésus  étant  dans  le  temple,  regarda  avec  attention 
ceux  qui  venaient  jeter  leurs  offrandes  dans  un  tronc 
vis-à-vis  duquel  il  était  assis.  Ayant  vu  une  pauvre 
veuve  qui  y  mit  deux  petites  pièces  qui  valaient  peut- 
être  un  sou  de  notre  monnaie,  il  appela  ses  disciples, 
et  leur  dit  que  cette  pauvre  femme  avait  plus  donné 
que  tous  les  autreâ  ;  parce  que  ces  riches  qui  avaient 
mis  beaucoup  dans  le  tronc,  avaient  donné  de  leur 
abondance  ;  et  qu'elle  avait,  au  contraire,  en  donnant 
tout  ce  qu'elle  avait,  donné  de  son  indigence  même. 
Vil.  Jésus  prédit  la  ruine  de  Jérusalem, 

Lorsque  Jésus  fut  sorti  du  temple  pour  retourner 
à  Béthanie,  ses  disciples  s'entretenaient  en  chemin 
de  la  grandeur  et  de  la  beauté  de  cette  édifice,  et 
des  dons  magnifiques  dont  il  était  enrichi.  Ils  s'ap- 
prochèrent de  leur  Maître,  pour  lui  faire  remarquer 
ce  qu'ils  admiraient;  et  un  d'entre  eux  lui  dit  : 
'*  Maître,  regardez  quelles  pierres  et  quels  buiimens." 
Mais  il  leur  répondit  qu'il  viendrait  un  temps  au- 
quel tout  ce  grand  édifice  qu'ils  voyaient,  serait  tel- 
lement détruit,  qu'il  n'y  aurait  pas  pierre  sur  pierre. 
Quand  ils  furent  arrivés  à  la  montagne  des  Oliviers, 
Jésus  s'y  assit  vis'ù-vis  du  temple  ;  quatre  de  ses 
Apôtres,  Pierre,  Jacques,  Jean  et  André,  le  prièrent 
de  leur  dire  quand  arriverait  celte  destruction  du 
temple,  qu'il  venait  de  prédire  ;  quand  le  monde  fi- 
nirait ;  quand  il  reviendrait  glorieux  ',  et  qu'elles  se- 
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raient  les  marques  de  ces  grands  éyènemens.  Il  leur 
expliqua  toutes  ces  choses,  et  il  commença  par  les 
a%ertir  de  ne  pas  se  laisser  tromper  par  plusieurs  im- 
posteurs qui  prendraient  le  nom  de  Messie,  comme 
aussi  de  ne  se  point  troubler  des  guerres,  des  sédi- 
tions, des  &mines  et  d^autres  signes  épouvantables, 
qui  ne  seraient  que  des  présages  et  les  commencemens 
de  ces  horribles  malheurs  qui  devaient  arriver  dans 
la  suite.  11  leur  prédit  qu'avant  tout  cela  ils  seraient 
persécutés,  présentés  aux  juges,  fouettés  dans  les 
synagogues,  livrés  aux  supplices  par  leurs  propres 
parens,  haïs  de  tout  le  monde  pour  Pamour  de  lui, 
et  qu'on  le  ferait  mourir.  Mais  il  les  consola  en 
même  temps,  en  les  assurant  qu'il  leur  donnerait  une 
sagesse  pour  parler  de^rant  les  juges,  à  laquelle  tous 
leurs  ennemis  ne  pourraient  résister  ;  qu'ils  posséde- 
raient et  sauveraient  leurs  umes  par  leur  patience  ; 
que  malgré  la  rage  de  leur  persécuteurs,  il  ne  se  per- 
drait pas  un  des  cheveux  de  leur  tête  ;  et  que  son 
évangile  serait  prêché  par  tout  le  monde.  Il  leur 
déclara  enfin  qu  il  s'élèverait  de  faux  prophètes,  qui 
même  feraient  de  grands  prodiges,  et  qui  séduiraient 
beaucoup  de  monde;  que  beaucoup  d'autres  seraient 
ébranlés  par  les  persécutions  ;  qu  pn  verrait  croître 
l'iniquité,  et  la  charité  se  refroidir;  mais  que  ceux-là 
seraient  sauvés,  qui  persévéreraient  jusqu'à  la  fin. 

Après  les  avoir  instruits  de  ce  qui  leur  devait  ar- 
river à  eux-mêmes,  il  leur  apprit  ce  qui  devait  arriver 
à  la  ville  de  Jérusalem,  et  à  tout  le  peuple  Juif.  Il 
leur  dit  donc  que,  quand  ils  verraient  Jérusalem  in- 
vestie, et  son  temple  souillé  par  des  abominations 
exécrables,  ils  s'assurassent  de  sa  prochaine  désola- 
tion :  que  ce  serait  alors  le  temps  de  la  vengeance  de 
Dieu  sur  les  Juifs  ;  qu'ils  verraient  leur  ville  foulée 
aux  pieds  par  les  Gentils  ;  qu'ils  seraient  passés  au 
fil  de  Tépée,  ou  seraient  emmenés  captifs  dans  toutes 
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les  nations  ;  qu'ils  seraient  enfin  accablés  de  touis  les 
maux  dont  Dieu  les  avait  menacés  dans  son  Ecriture, 
et  réduits  à  une  affliction  telle  qu'il  n'y  en  avait  ja* 
mais  eu  et  n'y  en  aurait  jamais  de  semblable.  ,'*''^'"î 
"Toutes  ces  choses  arrivèrent  peu  de  temps  après, 
en  la  manière  que  le  Fils  de  Dieu  Tavait  prédit  à  ses 
apôtres  ;  et  il  n'y  avait  pas  plus  de  quarante  ans  que 
Jérusalem  avait  comblé  la  mesure  de  ses  crimes  par 
la  mort  de  Jésus-Christ,  lorsqu'elle  fut  prise  par  les 
Romains,  après  une  assez  longue  guerre  qui  fit  périr 
eh  diverses  paities  du  monde  plus  de  treize  cent  mille 
Juifs  ;  y  en  ayant  eu  jusqu'il  onze  cent  mille  de  morts 
dans  le  seul  siège  de  cette  ville,  par  le  glaive,  la  fa- 
mine ou  la  peste  ;  car  tous  ces  fléaux  accablèrent  ù 
la  fois  ce  misérable  peuple.  -  '■-  : 

: '>:    VIU,  Jésus  prédit  son  second  avènement, - 

Jésus,  après  avoir  satisfait  à  la  première  demande 
de  ses  apôtres,  passa  aux  deux  autres  qui  regardaient 
son  avènement  glorieux  et  la  fin  du  monde.     Il  leur 
apprit  que  son  second  avènement  serait  semblable  à  un 
éclair  qui  parait  tout  d'un  coup,  et  passe  en  un  ins- 
tant de  l'orient  à  l'occident;  c'est-à-dire,  qu'il  serait 
alors  manifesté  et  connu  de  toute  la  terre.     Que,  pour 
rendre  son  avènement  plus  glorieux,  il  serait  précédé 
par  des  signes   extraordinaires   et   épouvantables  ; 
comme  l'obscurcissement  du  soleil  et  de  la  lune,  la 
chute  des  étoiles,  l'ébranlement  des  cieux,  l'agitation 
et  le  bruit  effroyable  des  flots  de  la  mer,  l'abattement 
et  la  consternation  générale  de  tous  les  hommes. 
Qu'après  cette  alléraVion  universelle  de  toute  la  na- 
ture, on  verrait  paraître  le  signe  du  Fils  de  l'homme, 
ce  que  l'Eglise  entend  de  sa  croix;  qu'on  le  verra 
lui-rocme  venir  sur  les  nuées  avec  une  puissance  et 
une  majesté  souveraines  ;  et  qu'il  enverra  ses  anges, 
qui  feront  entendre  une  voix  aussi  éclatante  que  le 
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son  d'une  trompene,  et  rassembleront  tous  ses  élus 
des  quatres  parties  du  monde.  11  ajouta  que  ce  sera 
])our  lors  que  ses  fidèles  serviteurs  lèveront  la  tête 
avec  confiance;  parce  que,  couime  on  connaît  que 
l'été  est  proche,  lorsqu'on  voit  que  le  figuier  et  les 
autres  arbres  commencent  ù  pousser  leur  fruit,  de 
même  ils  connaîtront  par  toutes  ces  choses,  que  leur 
règne  éternel  est  prochain,  et  que  le  loyaume  de  Dieu 
est  pour  ainsi  dire  à  leur  porte. 

IX.  Jésus  enseigne  â  veiller.    "     ' 

Il  ne  restait  plus  qu'à  apprendre  aux  apôtres  le 
temps  auquel  toutes  ces  choses  devaient  arriver,  et  ce 
que  fera  le  Fils  de  l'homme  sur  la  terre,  lorsqu'il 
viendra,  comme  il  le  dit  lui-mÊcne,  plein  de  gloire  et 
de  majesté.  Pour  le  premier  point,  il  leur  déclara 
que  ce  teuips  était  inconnu  à  touies  les  créatures,  et 
connu  de  Dieu  seul  ;  que,  cependant,  ils  prissent  narde 
à  eux;  qu'ils  ne  laissassent  point  appes^anlir  leurs 
cœurs  par  l'excès  de  la  bouche  et  par  les  inquiétudes 
de  cette  vie;  et  qu'en  veillant  et  priant  sans  cersc, 
ils  se  rendissent  dignes  de  comparaître  avec  assurance 
devant  lui.  Il  leur  apprit  que,  de  quelques  signe:; 
que  son  second  avènement  dfil  être  précède,  il  ne 
laisserait  pas  de  surprendre  ceux  qui  ne  veillerait 
pas  sur  eux-mêmes  :  et  après  avoir  rapporté  l'exemple 
des  bons  serviteurs  qui,  pendant  l'absence  de  leur 
niuitre,  s'acquittent  fidèlement  de  la  commission 
qu'ils  ont  reçue,  et  veillent  sans  cesse  en  l'attendant, 
parce  qu'ils  ne  savent  point  quand  il  reviendra,  il 
conclut  ;  "  Veillez  donc  de  môme,  de  peur  que  U^ 
^  *'  Seigneur  ne  survienne  tout  d'un  coup,  et  qu'il  ne 
*^  vous  trouve  endormis  "  Bt  il  ajouta:  "  Ce  que 
**  je  vous  dis,  je  vous  le  dis  à  tous,  veillez." 

X .  Parabole  des  dix   Vierges, 

Pour   imprimer  plus  fortement  dans  l'esprit  de  ses 
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disciples  Tobligation  de  veiller  sans  cesse,  Jésus  leur 
proposa  deux  paraboles.  La  première  fut  celle  des 
a\X  vierges  qui  prirent  leurs  Jampes  allumées  pour 
aller  au-devant  de  Tépoux  et  de  l'épouse^  et  être  de 
la  noce.  Cinq  d*entr'elles,  que  le  Fils  de  Dieu  ap- 
pelle folles,  se  contentèrent  d'avoir  leurs  lampes  al- 
lumées :  mais  les  cinq  autres,  prévoyant  sagement 
que  l'époux  pourrait  tarder  à  venir,  portèrent  avec 
elles  de  l'huile  dans  des  vaisseaux,  afin  qu'elles  en 
pussent  remettre  dans  leurs  lampes,  si  ces  lampe? 
venaient  à  s'éteindre.  Ce  qu'elles  avaient  prévu, 
arriva:  l'époux  tarda  d  venir,  et  elles  s'endormirent 
les  unes  et  les  autres.  Sur  le  minuit  on  entendit  un 
grand  cri  :  "  Voici  l'époux  qui  vient  ;  allez  au-de- 
*'  vantdelui".  Elles  se  levèrent  aussitôt^  et  prépa- 
rèrent leurs  lampes.  Mais  les  cinq  vierges  folles, 
voyant  que  les  leurs  commençaient  à  s'éteindre,  de- 
mandèrent de  l'huile  aux  vierge  sages  :  celles-ci 
craignant  d'en  manquer  pour  elles-mêmes,  leurs  con- 
seillèrent d'aller  en  chercher  chez  les  marchands. 
MaJF,  pendant  qu'elles  y  furent  l'époux  arriva,  et  les 
vierges  sages  entrèrent  avec  lui.  Leurs  compagnes 
vinrent  ensuite;  mais  lu  porte  était  fermés,  et  elles 
eurent  beau  frapper,  en  disant  :  "  Seigneur,  ouvrez- 
*'  nous  ;"  il  leur  répondit  qu'il  ne  les  connaissait 
point.  Il  est  aisé  de  faire  l'application  de  cette 
parabole,  de  tirer  cette  conclusion  du  Fils  de  Dieu  : 
Veillez  donc,  parce  que  vous  ne  savez  ni  le  jour 
ni  riieure  que  le  Fils  l'homme  doit  venir." 

XL  Parabole  des  serviteurs. 

Une  autre  parabole  que  dit  le  Fils  de  Dieu,  est 
celle  d'un  homme  qui,  devant  faire  un  long  voyage, 
mit  son  bien  entré  les  mains  de  ses  serviteurs,  et  leur 
distribua  plusieurs  sommes  d'argent,  selon  la  capa- 
cité différente  de  chacun^  afin  qu'ils  le  fissent  pro- 
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fiter.  A  son  retour  il  en  trouva  qui  avaient  fait  pro- 
fiter au  double  les  sommes  qu'ils  avaient  reçues  ;  et 
il  dit  à  chacun  d'eux  :  "  O  bon  et  fidèle  serviteur  ! 
"  parce  que  vous  avez  été  fidèle  en  peu  de  choses, 
"  j'en  mettrai  beaucoup  en  votre  disposition  ;  entrez 
"  dans  la  joie  de  votre  Seigneur."  Mais  en  ayant 
trouvé  un  qui  avait  caché  dans  un  trou  l'argent  qu'on 
lui  avait  confié,  il  le  lui  ôta,  et  le  fit  jeter  lui-même 
au  fond  d'un  cachot,  comme  un  serviteur  paresseux 
et  inutile  ;  nous  apprenant  par  cette  comparaison, 
que  pour  être  sauvé  il  faut  faire  un  bon  usage  des 
grâces  que  Dieu  donne  h  chacun,  selon  la  mesure 
qu'il  lui  plaît  ;  qu'on  sera  d'autant  plus  récompensé, 
qu'on  aura  plus  fait  profiter  les  dons  de  la  miséri- 
corde ;  et  qu'il  n'y  a  rien  de  si  dangereux  que  de 
cacher  et  de  rendre  inutile  le  talent  qu'il  nous  a 
confié.  Cette  parabole  nous  apprend  encore  que 
"  l'inutilité  de  la  vie  suffit  pour  nous  attirer  la  répro- 
bation ;  et  que,  pour  être  sauvé,  il  ne  suffit  pas 
d'éviter  le  péché,  et  de  vivre  en  honnête  homme 
dans  le  monde,  mais  qu'il  faut  faire  de  bonnes  œu- 
vres, selon  notre  état,  et  des  œuvres  qui  soient  véri- 
tablement chrétiennes. 


r;n.  w^-ti, 


r, ^      XII.  Description  du  Jugement  dernier,  ^/ 

Jésus  apprit  à  ses  apôtres  ce  (^u*il  fera  sur  la  terre 
lorsqu'il  y  reviendra  dans  sa  majesté,  accompagné 
de  tous  ses  anges.  Il  leur  dit  donc  qu'il  s'asseyera 
sur  le  trône  de  sa  gloire,  et  que,  toutes  les  nations 
de  la  terre  étant  assemblées  devant  lui,  il  séparera 
les  bons  d'avec  les  médians  ;  qu*il  dira  aux  bons, 
qui  seront  à  sa  droite  :  "  Venez,  vous  qui  êtes  les 
"  bénis  de  mon  Père  ;  possédez  le  royaume  qui  vous 
^^  a  été  préparé  dès  le  commencement  du  monde  : 
"  car  j'ai  eu  faim,  et  vous  m'avez  donné  à  manger  ; 
"  j'ai  eu  soif,  et  vous  m'avez  donné  à  boire  ;  i'ai 
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été  étranger,  et  vous  m*ave2  retiré  ;  j*ai  été  nu«  et 
"  vous  m'avez  revêtu  ;  j'ai  été  malade^  et  vous 
**  m'avez  visité  ;  j'ai  été  en  prison,  et  vous  m^êtes 
''  venus  consoler^  '  Les  justes  étonnés  lui  deman- 
deront, quand  esl>âe  qu'il  a  souffert  tous  ces  besoins, 
et  qu'ils  lui  ont  rendu  toutes  ces  assistances  ;  et  il 
leur  répondra  :  <*  Je  vous  dis  en  vérité,  qu'autant  de 
^'  fois  que  vous  les  avez  rendues  aux  moindres  de 
*^  mes  frères,  c'est-à  moi-même  que  vous  les  avez 
*'  rendues."  H  dira  ensuite  aux  méchans,  qui  seront 
à  sa  gauche  :  ''  Retirez-vous  de  moi,  maudits^  ;;t 
^'  allez  au  feu  éternel  qui  a  été  préparé  pour  le 
'^  diable  et  pour  ses  anges."  £t  il  ajouta  que  le 
sujet  de  Imir  condamnation  est  qu'ils  ont  manqué  à 
lui  donner  les  secours  dont  il  avait  besoin,  en  nian- 
quant  de  les  donner  à  ses  frères.  Ce  n'est  pas,  disent 
les  Pères,  que  les  pécheurs  ne  soient  aussi  punis  des 
autres  crimes  dont  ils  se  sont  rendus  coupables,  et  que 
les  bons  ne  reçoivent  la  récompense  des  autres  bonnes 
œuvres  qu'ils  auront  faites  ;  mais  le  Fils  de  Dieu,  en 
»ous  assurant  qu'il  jugera  les  hommes  sur  les  œuvres 
de  miséricorde  qu'ils  auront  faites  ou  manqué  de 
faire,  nous  a  voulu  apprendre  que,  sans  cette  vertu, 
quelque  bien  qu'on  tasse,  on  ne  sera  pas  sauvé  :  et 
au  contraire,  comme  il  n'y  a  point  de  crime  que 
l'aumône  faite  dans  l'esprit  de  Dieu  ne  puisse  effacer, 
les  méchans  seront  damnés  parce  qu'ils  n'auront  pas 
fait  l'aumône;  comme  on  peu'  i!r«  qu'un  malade 
meurt  par  sa  propre  faute,  parc  qj  'j  n'a  pas  alu 
prendre  le  remède  qui  le  pou\<^:.gaéiâr.  Ces  deux 
arrêts  si  différensseront  aussitôt  suivis  de  l'exécution, 
et  les  pécheurs  iront  endurer  le  supplice  éternel  qui 
leur  est  préparé,  pendant  que  les  justes  monteront 
uâ  c'm4  pour  y  prendre  possession  de  la  vie  et  de  la 
:^L  ae  étern'^îie.  ... 
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XIII.    JLes  Juifs  tiennent  conseil  contre  Jésus, 

Jésus  instruisait  ainsi  ses  apôtres,  pendant  que 
les  prêtres  et  les  docteurs  de  la  loi  ne  pensaient  qu*à 
trouver  le  moyen  de  se  saisir  adroitement  de  lui,  et 
de  le  faire  mourir.    Il  paraissait  le  jour  dans  le 
temple,  où  le  peuple  s'assemblait  de  grand  matin 
pour  l'écouter;  et  la  nuit  il  se  retirait  sur  la  mon- 
tagne   des  Oliviers.      Le   mercredi,    ses    ennemis 
s'assemblèrent  dans  la  salle  du  grand-prêtre  Caïphe, 
et  tinrent  conseil  ensemble  contre  Jésus.    Comme 
ils  craignaient  le  peuple,  ils  voulaient  se  saisir  de 
lui  avec  adresse,  et  ils  ne  voulaient  pas  le  faire 
durant  la  fête,  de  peur  de  quelque  tumulte.     Ce- 
pendant le  démon  étant  entré  dans  le  c  œur  de  Judas 
Iscariote,    lui   inspira  la   détestable  résolution   de 
trahir  et  de  vendre  son  maître.     Ce  traître  alla  donc 
trouver  les  prêtres  et  les  magistrats,  ^t  leur  dit: 
**  Que  voulez-vous  me  donner,  et  je  vous  le  mettrai 
**  entre  les  mains?"    Ils  écoutèrent  avec  joie  cette 
proposition,  et  ils  promirent  pour  le  salaire  de  sa 
perfidie,    trente    pièces    d'argent,    qui    reviennent 
environ  à  quarante-cinq  livres  de  notre  monnaie. 
Il  accepta  cette  somme  .*  il  ne  chercha  plus,  depuis, 
que  le  moyen  de  leur  livrer  Jésus,  qui,  de  son  côté, 
disait  à  ses  disciples  :    <'  Vous  savez  que  la  Pâque 
''  se  fait  dans  deux  jours,  et  que  le  Fils  de  l'homme 
"  sera  livré  pour  être  mis  sur  la-croix." 

XIV".     De  la  Pâque  des  Juifs. 

La  fête  de  Pâque  était  la  plus  grande  et  la  plus 
solennelle  de  toutes  les  fêtes  des  Jjuifs  ;  et  Dieu  même 
l'avait  instituée  pour  être  un  monument  éclatant 
des  grâces  qu'il  avait  faites  k  ce  peuple  dans  sa  sortie 
de  l'Egypte,  et  une  image  sensible  de  celle  qu'il 
devait  faire  à  tout  le  genre  humain,  par  la  mort  de 
son  Fils,    Le  mot  de  Pâque  signifie  Passage  ; 
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et  pour  concevoir  pourquoi  on  avait  donné  ce  nom  à 
cette  solennité,  il  faut  se  souvenir  de  la  manière 
dont  les  Israélites  furent  délivrés  de  TKgypte  et  de 
la  captivité  de  Pharaon.  Pour  obliger  ce  prince  à 
donner  la  liberté  aux  enfans  d'Israël,  Dieu^  après 
plusieurs  fléaux  dont  il  Tavait  frappé,  lui  et  tout 
son  royaume,  fit  mourir  en  une  nuit  tous  les  pre* 
miers  nés,  tant  des  hommes  que  des  bêles,  dans 
toute  FËgypte:  mais  afin  que  les  Juifs  ne  fussent 
pas  enveloppés  dans  ce  carnage,  ils  immolèrent 
chacun  dans  leur  famille  un  agneau  sans  tach?, 
suivant  Tordre  que  Moïse  leur  en  avait  donné  de  la 

Î)art  de  Dieu,  et  ils  teignirent  du  sang  de  cet  agneau 
e  haut  et  les  côtés  des  portes  de  leurs  maisons  :  et 
parce  que  Tange  qui  exécutait  Tordre  de  Dieu, 
passa  toutes  les  maisons  qui  étaient  teintes  de  ce 
sang,  sans  toucher  aux  Israélites,  Dieu  voulut  qu^en 
mémoire  de  cette  faveur,  Tagneau  qu'on  immole- 
rait à  cette  solennité,  fût  nommé  du  nom  de  Pâque, 
c'est-à-dire  Passage,  Les  Egyptiens  voyant  ce 
carnage,  pressèrent  eux-mêmes  les  Juifs  de  s'en 
aller.  En  mémoire  de  cette  délivrance  miraculeuse. 
Dieu  leur  ordonna  de  célébrer  tous  les  ans  une 
grande  fête,  qu'ils  appelèrent  du  nom  de  Pâque, 
comme  leur  devant  servir  de  monument  de  ce  passa- 
ge de  l'ange  du  Seigneur,  en  immolant  et  mangeant 
un  agneau  qui  leur  rappelait  le  souvenir  de  la  ma- 
nière miraculeuse  dont  ils  avaient  été  tirés  de 
l'Egypte.  Comme  la  captivité  dont  Dieu  délivra 
les  Juifs,  n'était  que  la  figure  de  la  servitude  du 
péché,  dont  Jésus  devait  délivrer  les  hommes  ;  aussi 
cet  agneau  dont  \e  sang  avait  sauvé  les  Israélites, 
n'était  ^,ue  la  figure  de  Jésus-Christ,  qui  est  appelé 
par  Saint  Paul  la  véritable  Pâque,  parce  que  c'est 
vraiment  par  son  sang  que  nous  avons  été  rachetés  ; 
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rir  dans  la  fête  de  Pâque,  afin  d'accomplir  par  son 
sacrifice  les  grands  mystères  qui  étaient  représentés 
par  toutes  les  cérémonies  des  Juifs,  et  spécialement 
par  l'immolation  de  l'agneau  que  Ton  offrait  à  Dieu 
à  cette  fête.  .,  .. 

XV.  Jésus  fait  la  Cène  pascale. 

Le  Jeudi,  les  apôtres  demandèrent  à  Jésus-Christ 
où  il  voulait  manger  Tagneau  de  la  Pâque.  Il  en- 
voya aussitôt  Pierre  et  Jean  à  Jérusalem,  et  leur 
dit  qu>n  entrant  dans  la  ville,  ils  trouveraient  un 
homme  portant  une  cruche  d*eau,  qu'ils  le  suivissent, 
et  que  là  où  il  irait  ils  dissent  au  maître  de  la  maison, 
qu'il  voulait  faire  la  Pâque  chez  lui  avec  ses  disciples  : 
'*  £t  il  vous  montrera,  ajouta-t-il,  une  grande  cham- 
"  bre  haute,  toute  meublée  et  toute  prête  ;  préparez 
**  là  tout  ce  qu'il  faut."  Pierre  et  Jean  firent  ce 
qu'il  leur  avait  ordonné  ;  et  sur  le  soir,  il  se  rendit  à 
ce  lieu  avec  ses  douze  apôtres.  Quand  l'heure  fut 
venue,  ils  se  mirent  tous  à  table  pour  manger  l'agneau 
pascal.  Il  dit  alors  à  ses  disciples:  ''  tPai  souhaité 
**  avec  ardeur  de  manger  cette  Pâque  avec  vous 
**  avant  que  de  souffrir." 

XVI.  Jésus  lave  les  pieds  à  ses  Apôtres, 

Jésus  savait  que  le  démon  avuii  mis  dans  le  cœur 
de  Judas  le  dessein  de  le  ti'ahir  ;  et  il  voulut,  avant 

3ue  d'être  livré  entre  les  mains  de  ses  ennemis, 
onner  à  ses  disciples,  qu'it^avait  toujours  aimés,  et 
qu'il  voulait  aimer  jusqu'à  la  fin,  un  témoignage 
signalé  de  son  amour.  Il  se  leva  donc  de  table, 
quitta  ses  vêtemens,  se  ceignit  d'un  linge,  versa  de 
1  eau  dans  un  bassin,  et  se  mit  à  laver  les  pieds  de  ses 
apôtres,  et  à  les  essuyer  avec  un  linge  qu'il  avaii 
autour  de  lui.  Pierre  ne  put  souffrir  cette  humilia- 
tion de  son  Maître,  et  il  lui  dit  tout  surpris  :  '^  Quoi, 
"  Seigneurj  vous  me  laveriez  les  pieds  ?"  Jésus  lui 
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répondit  :  ''  Vous  ne  sàveis  pas  maintenant  ce  que 
'*  je  fais  ;  mais  vous  le  saurez  après."     Pierre  per- 
sista à  lui  résister,  et  lui  dit  :  '^  Jamais  vous  ne  me 
**  laverez  les  pieds/*     Mais  son  Maître  lui  ayant  dit  : 
*'  Si  je  ne  vous  les  lave,  vous  n'aurez  point  de  part 
'*  avec  moi  ;"  alors  il  céda,  et  il  aima  mieux  souffrir 
de  le  voir  abaissé  à   ses  pieds,  que  d'être  séparé  de 
lui.     Il  lui  répartit   donc:  ''Seigneur,    non-seule- 
*'  ment  les  pieds,  mais  encore  les  mains  et  la  tête." 
Jésus  lui  dit,  que  celui  qui   a  déjà  été  lavé,  n*avait 
plus  besoin  que  de  se  laver  les  pieds  ;  et  qu'ils  étaient 
purs,  quoique  non  pas  tous  ;  voulant  marquer  par 
cette  exception,    le   disciple  qui   le    devait   trtiî  *. 
.Cette  réponse  nous  donne  lieu  de  croire  quM  lava 
les    pieds  \  ses  apôtres,   non-rseulement  peur  leur 
donner  un  exemple  éclatant  d'humilité,  mais  encore 
pour  leur  faire  connaître  que,  quelque  pur  qu'on 
soit  devenu  par  le  baptême,  on  a  sans  cesse  besoin 
en  cette  vie  de  purifier  ses  affections,  parmi  lesquelles 
il  se  mêle  toujours  quelque  chose  d'humain  :  comme, 
quelque  net   qu'on   soit  pour  le  reste  du  corps,   les 
pieds    ne  laissent  pas    d'amasser  toujours  quelque 
pouDsière  qui  les  salit.     Après  qu'il  eut  lavé  les  pieds 
a  ses  apôtres,  il  reprit  ses  vêtemens  ;  et  s'étant  mis  à 
table,  il  leur  dit  :  **  Savez-vous  ce  que  je  viens  de 
**  faire?   Vous    me  donnez  le  nom  de  iV^aîtrertde 
'*  Seigneur,  et  vous  avez  taison  :  car  je  le  suis  :  *i 
"  donc  je  vous  ai  lavé   les  pieds,  moi  qui  suis  votre 
'*  Seigneur  et  votre  Maître,  vous   devez  aussi   vous 
*'  laver  iei^  pieds  les  uns  aux  antres  :  car  je  vous  ai 
*'  donné  l'exemple,  afin  que  vous  souvenant  de  ce 
"  que  j'ai  fait,  vous  fassiez  aussi  de  même."     -■  ' 

XVII.  Jcsus  institue  V  Eucharistie^  et  prédit  la 
trahison  de  Judas. 

Les  apôtres  continuèrent  leur  repas  ;  et  sur  la  Cm 
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du  souper,  Jésus  prit  du  pain,  le  bénit  en  rendant 
grâces  à  Dieu,  le  rompit,  et  le  leur  donna  en  disant  : 
''  Prenez  et  mangez;  ceci  est  mon  corps,  qui  est 
"  donné  pour  vous  ;  faites  ceci  en  mémoire  de  moi/' 
Il  prit  de  même  le  calice,  rendit  i^râces  à  son  Père 
et  le  leur  donna  en  disant  :  '^  Buvez-en  tous  ;  car 
"  ceci  est  mon  san^,  le  sang  de  la  nouvelle  alliance, 
''  qui  sera  répandu  pour  vous  et  pour  beaucoup 
^'  d'autres,  pour  la  rémission  des^ péchés.''  Judas 
était  du  nombre  de  ceux  à  qui  Jésus-Christ  adressa 
ces  paroles,  et  il  communia  avec  eux.  C'est  un 
trait  admirable  de  la  patience  et  delà  bonté  du 
Sauveur,  d'avoir  bien  voulu  répandre  son  sang  pour 
ce  malheureux  qui  le  trahissait,  et  de  l'avoir  fait 
participant  de  son  corps  sacré,  comme  les  autres 

disciples.  :  ■  :  n  y*  J!- 

Il  se  troubla  ensuite  volontairement,  soit  par  !ft 
vue  de  la  mort  qu'il  allait  souffrir,  soit  par  l'horreur 
qu'il  conçut  de  la  perfidie  de  Judas;  il  dit  à  ses 
apôtres  qu'un  d'entt'eux  le  devait  trahir.  Cette 
parole  les  attrista,  et  chacun  d'eux  commença  à  lui 
dire:  "Est-ce  moi,  Seigneur?"  Il  leur  répondit: 
"  L'un  de  vous  douze,  qui  met  la  main  avec  moi 
*'  dans  le  plat,  me  trahira  .  Pour  le  Fila  de  l'hom- 
me, il  va  à  la  moit,  selon  qu'il  a  été  déterminé  de 
lui  dans  les  Ecritures:  mais  malheur  a  celui  par 
qui  il  sera  trahi  !  car  il  vaudrait  mieux  pour  lui 
''  qu'il  ne  fût  jamais  né".  Ils  ne  savaient  de  qui 
Jésus  vGulait  parler,  et  ils  s'entre-demandaient  qui 
c'était  ?  Pierre  lit  signe  à  Jean,  qui  était  le  disciple 
bien-aimé  de  Jésus,  et  qui  était  couché  sur  son  sein, 
de  s^en(}uérir  de  lui,  de  qui  il  parlait.  Jésus  ré- 
pondit à  Jean  :  '^  C'est  celui  à  qui  je  donnerai  un 
**  morceau  que  j'aurai  trempé,"  Judas  «îut  l'im- 
pru<lence  de  demander  lui-mt^me  à  Bon  Maître  :  Est- 
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vous»  Il  trempa  un  morceau,  et  le  lui  donna.  Quand 
ce  traître  Teut  pris,  le  démon  prit  possession  de  lui, 
pour  lui  faire  exécuter  le  dessein  qu'il  lui  avait  mis 
dans  le  cœur  depuis  quelques  jours.  Il  sortit  sans 
que  les  apôtres  sussent  où  il  allait,  croyant  que  Jésus 
Tenyoyait  acheter  quelque  chose,  ou  donner  quelque 
argent  aux  pauvres,  parce  que  c*était  lui  qui  gardait 
la  bourse.  Dès-quUl  fut  sorti,  Jésus  envisageant  la 
gloire  que  son  Père  tirerait  de  sa  mort,  et  celle  qu'il 
recevrait  lui-même  pour  prix  de  son  humble  obéis- 
sance, dit  à  ses  disciples  :  <^  C'est  maintenant  que  le 
''  Fils  de  l'homme  est  glorifié,  et  que  Dieu  est  glorifié 
^'  en  lui.  Que  si  Dieu  est  glorifié  en  lui,  Dieu  le 
''  glorifiera  aussi  en  lui-même,  et  c'est  bientôt  qu'il 
^*  le  glorifiera."  Ils  récitèrent  ensuite  un  cantique, 
et  se  levèrent  de  table  pour  aller  sur  la  montagne  des 
Oliviers,  où  nous  avons  déjà  vu  que  Jésus  se  retirait 
les  nuits  pour  prier. 

XVIII,  Jésus  prédit  le  renoncement  de  Pierre  et  la 

fuite  des  Apôtres, 

Il  s*excita  tout  de  nouveau  parmi  les  apôtres  une 
contestation,  lequel  d'eux  tous  devait  être  estimé  le 
plus  grand.  Jésus  la  réprima,  «^n  leur  répétant  ce 
qu'il  leur  avait  dit  peu  auparavant,  qu'il  n'en  était 
pas  d'eux  comme  des  rois,  qui  traitent  leurs  sujets 
avec  empire  ;  et  que  le  plus  grand  d'entr'eux  devait 
devenir  comme  îe  moindre  ;  puisque  lui  qui  était 
leur  Maître,  était  parmi  eux,  moins  comme  celui  qui 
est  à  table,  que  comme  celui  qui  y  sert. 

Il  leur  dit  ensuite  qu'ils  étaient  toujours  demeurés 
fermes  avec  lui  dans  toutes  ses  persécutions,  et  qu'il 
leur  préparait  pour  cela  le  royaume  que  «on  Pèie  lui 
avait  préparé  à  lui-même.  Mais  il  ajouta  que  Satan 
avait  demandé  ù  les  cribler  comme  on  crible  le 
from.ent  •  c'est-à-dire,   à  les  tenter  pour  les   faire 
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tomber;  et  il  dit  à  Pierre  :  "  J'ai  prié  pour  vous, 
*<  afin  que  votre  foi  ne  défaille  point  :  lors  donc  que 
<^  vous  aurez  été  converti,  c'est  à  vous  à  affermir  vos 
^'  frères."     Puis  leur  parlant  à  tous,  il  leur  dit  qu'il 
n'avait  plus  guère  à  être  avec  eux  ;  qu'il  s'en  allait 
où  ils  ne  pouvaient  aller  avec  lui  ;  mais  qu'il  leur  re- 
commandait de  s'aimer  les  uns  les  autres,  comme  il 
les  avait  aimés,  parce  que  c'était  par  cet  amour  qu'on 
reconnaîtrait  qu'ils  seraient  ses  disciples.     Sur  cela, 
Pierre  lui  demanda  où  il  allait.    Jésus  lui  répondit  : 
"  Voua  ne  pouvez  maintenant  me  suivre  où  je  vais  ; 
**  mais  vous  me  suivrez  après."  Pierre  lui  répliqua  : 
^'  Seigneur,  pourquoi  nepuis-je  pas  vous  suivre  main« 
^<  tenant?"    Alors  Jésus  s'expliqua  plus  clairement, 
en  disant  à  ses  apôtres  :  "  Je  vous  serai  à  tous  cette 
'^  nuit  une  occasion  de  scandale  et  de  chute,  mais 
^'  après  que  je  serai  ressuscité,  i'irai  devant  vous  en 
"  Galilée."     Pierre  lui  répondit  :    "  Quand  vous 
*'  seriez  pour  tous  les  autres  un  sujet  de  scandale, 
'^  vous  ne  le  serez  jamais  pour  moi  ;  je  suis  tout  prêt 
d'aller  avec  vous  en  prison  et  à  la  mort,  et  je  oon* 
nerai  ma  vie  pour  vous."     Jésus  lui   repartit  : 
Vous  donnei'ez  votre  vie  pour  moi  !     En  vérité,  en 
vérité,  je  vous  le  dis,  cette  même  nuit,  avant  que 
le  coq  ait  chanté  deux  fois,  vous  me  renoncerez 
*'  trois  fois."     Pierre  persista  à  dire  que  quand  il 
faudrait  mourir  pour  lui,  il  ne  le  renoncerait  point  ; 
et  tous  les  autres  disciples  dirent  la  même  chose,  con- 
sultant plutôt  les  sentimens  présens  de  leur  cœur, 
que  leur  faiblesse,  qui  était  parfaitement  connue  à 
Jésus-Christ.    De  là  vient  la  présomption  de  Pierre, 
laquelle  fut  punie  par  la  chute  effroyable  que  Oieu 
permit  qu'il  fit,  pour  l'humilier, 

TiiX,  Jésus  cmsole  les  Apôtres. 

r    II  était  conamê  impossible  que  toutes  ces  assurances 
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que  Jésus  donnait  de  sa  mort  prochaine,  n^aflRi- 
geassent  sensiblement  les  apôtres.  Aussi  voulut- il 
bien  les  consoler,  en  leur  disant  qu'ils  ne  se  trou- 
bîassent  noint,  qu*iis  crussent  en  lui,  et  qu*ilé 
sussent  que  sMl  s^en  allait  pour  leur  préparer  à  cha- 
cun une  place^dans  la  maison  de  son  Père,  il  revien- 
drait pour  les  tirer  à  lui.  li  leur  promit  qu'il  obtien- 
drait de  son  Père  pour  eux  un  consolateur  ;  que  ce 
serait  le  Saint-Esprit,  Tesprit  de  vérité,  que  le  monde 
nVst  point  capable  de  recevoir,  parce  qu'il  ne  le  con- 
naît point  :  qu^il  ne  les  laisserait  point  orphelins  ; 
iTiais  qu'il  reviendrait  à  eux,  et  qu'il  le  verrait 
lorsque  le  monde  ne  le  verrait  plus  (ce  qdi  arriva 
après  sa  résurrection  ;  car  alors  il  ne  se  fit  voir  qu'à 
ses  disciples  :)  qu'il  se  découvrira  à  ceux  qui  Taime- 
ront,  et  qui  donneront  des  marques  de  cet  aiiiour,  en . 
recevant  et  en  gardant  ses  commandemens.  Jude 
lut  demanda  alors  pourquoi  il  se  découvrirait  à  eux, 
et  non  pas  au  monde.  Il  lui  répondit  :  *'  Si  queK 
^'  qu'un  m'aime,  il  ^rdera  ma  parole,  et  mon  rére 
^'  l'aimera,  et  nous  viendrons  à  lui,  et  nous  ferons  en 
'*  lui  notre  demeure.  Celui  qui  ne  m'aime  point 
*^  ne  garde  point  mes  paroles."  Il  ne  répliqua  pas 
davantage  sur  la  demande  de  Jude  ;  et  il  nous  a  lais- 
sé comprendre  par  sa  réponse,  que  la  raison  pour  la- 
quelle il  ne  se  découvrait  pas  au  monde,  c'est-à-dire^ 
aux  amateurs  du  monde,  c'est  parce  que  le  monde 
ne  l'aime  point,  et  ne  garde  point  ses  commande- 
mens. Il  ajouta  que  la  doctrine  qu'il  leur  avait  en- 
seignée, était  celle  de  son  Père  ;  et  que  le  Saint-Ës- 
prit  leur  donnerait  l'intelligence  et  le  souvenir  de 
toutes  les  vérités  qu'il  leur  avait  enseignées. 

Enfin,  pour  les  rassurer  de  nouveau,  il  leur  dit 
quM  leur  donnerait  sa  paix  ;  qu'il  ne  se  troublassent 
point  ;  que  s'ils  l'aimaient^  ils  devaient  se  réjouir  de 
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ce  qu'il  devait  s'en  retourner  à  son  Père  :  qu'il  leur 
prédisait  les  choses  qui  devaient  arriver,  afin  que, 
quand  elles  seraient  arrivées,  ils  crussent  en  celui 
qui  les  leur  avait  prédites  ;  qu'il  ne  leur  parlerait 
plus  guère,  parce  que  le  prinpe  du  inonde,  qui  est 
le  démon,  allait  venir,  c'est-à-dire,  allait  le  faire 
mourir  par  les  mains  des  Juifs,  quoiqu'il  n'eut  aucun 
droit  sur  lui,  puisqu'il  n'était  coupable  d'aucun  po- 
che. •'  Mais,  continua-t-il,  afin  que  le  monde  con- 
"  naisse  que  j'aime  mon  Père,  et  que  je  fais  ce  qu'il 
'^  m'a  ordonné,  levez-vous,  sortons  d'ici."        —  ;   . 

XX.  Instruction  que  Jésus-Christ  donne  à  sesapôltrs. 

Jésus  en  allant  ainsi  à  la  mort  pour  obéir  à  son 
Père,  voulant  mettre  à  profit  ce  peu  de  temps  qu'il 
avait  à  être  encore  avec  ses  apôtres,  il  l'e/nplcja  à  les 
instruire,  et  à  jeter  dans  leur  cœur  une  semence  que 
le  Saint-Esprit  devait  faire  profiter  en  son  temps.  H 
leur  dit  donc  qu'ils  étaient  purs,  parce  qu'ils  avaient 
reçu  la  doctrine  de  l'évangile  ;  mais  que,  pour  porter 
le  fruit  que  cette  doctrine  exige  de  ceux  qui  l'on  re- 
çue, il  fallait  qu'ils  demeurassent  en  lui,  comme  les 
branches  de  la  vigne  doivent  demeurer  attachées  im 
cep,  sans  quoi  elles  ne  peuvent  porter  de  raisins.  Que 
la  gloire  de  son  Père  était  quesesdi$«ciples  portassent 
beaucoup  de  fruit,  et  qu'il  retrancherait  un  jour  et 
jeteraitau  feu  ceux  qui  n'en  porteraient  point,  comme 
un  vigneron  retranche  et  brûle  les  sarmens  secs  et 
stériles.  Que  ce  fruit  qu'il  leur  recommandait,  était 
l'amour  qu'ils  doivent  avoir  lés  uns  pour  les  autres  ; 
imitant  letir  Maître,  qui  donnait  sa  vie  pour  ses  en- 
nemis mêmes.  Il  ajouta  plusieurs  instructions,  qu'il 
finit  par  ce.-i  paroles  :  "  Vous  aurez  des  afflictions 
**  dans  ce  monde;  mais  a^ez  confiance, j'ai  vaincti 
"  le  monde.'* 
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XXI.  agonie  de  Jésus^Chrîst  dans  h  Jardin  ^fèi 

:^    nVv.-t-'  -;■  :         ■-   Oliviers,     ,.,.'.'■■.:  :^y-:.u.^-..', 

Jésus  finit  les  instructions  qu'il  donna  à  ses  apôtres, 
par  une  prière  fervente  qu'il  adressa  à  fon  Père  par- 
ticulièrement pour  eux  et  pour  tous  ceux  qui  croi- 
raient en  lui,  afin  qu'ils  ne  fissent  qu'un  entr'eux, 
comme  lui-même  n'est  qu'un  avec  son  Père  ;  et  qu'à 
cette  union,  et  à  la  charité  qui  la  formerait,  on  les 
reconnût  pour  ses  disciples.  Ensuite  il  continua  son 
chemin  vers  la  montagne  des  Oliviers;  passant  le  tor« 
rent  de  Cé(tron,quicoule  entre  Jérusalem  et  cette  mon- 
tagne, et  entra  avec  ses  disciples  dans  un  jardin  qui 
était  en  un  lieu  appelé  Gethsémani.  Il  leur  ordon- 
na de  s'y  tenir  pendant  qu'il  irait  faire  sa  prière  prés 
de  là,  et  de  prier  eux-mêmes,  afin  d*être  délivrés  de 
la  tentation.  Ayant  ensuite  pris  avec  lui  Pierre, 
Jacques  et  Jean,  il  commença  a  être  saisi  de  frayeur, 
d'ennui  et  de  tristesse,  et  il  leur  dit  :  '^  Mon  âme 
*'  est  triste  Jusqu'à  la  mort  :  demeurez  ici,  et  veillez 
'^  avec  moi.  Puis  8*éloignant  d'eux  environ  d'un 
jet  de  pierre,  il  se  prosterna  contre  terre  ;  et  comme 
il  voulut,  pour  la  consolation  des  siens,  sentir  alors 
en  lui-même  tous  les  mouvemens  que  la  nature  ex- 
cite ordinairement  dans  les  hommes  aux  approches 
de  la  mort,  il  voulut  bien  aussi  leur  apprendre  par 
son  exemple  ce  qu'ils  devaient  fiiire  dans  cet  état. 
Il  se  soumit  à  la  volonté  de  son  Père,  et  il  lui  dit  : 
**  Mon  Père  !  mon  Père  !  tout  vous  est  possible  ; 
^^  éloignez  de  moi  ce  calice  :  mais  néanmoins  que 
"  votre  volonté  s'accomplisse,  et  non  pas  la  mienne." 
il  se  leva  après  celte  prière,  alla  à  ses  disciples  qu'il 
trouva  endormis,  lant  ils  étaient  accablés  de  tristesse  ; 
et  s'adressant  à  Pierre,  il  lui  fit  ce  reproche  :  Simon, 
vous  dormez  ?"  Puis,  il  leur  dit  à  tous  trois  : 
"Quoi  !  vous  n'avez  pu  seulement  veiller  une  heure 
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'^  avec  moi  !  Veillez  et  priez,  afin  que  vous  ne  toni- 
"  biez  point  dans  la  tentation  ;  Tesprit  est  prompt, 
*<  mais  la  chair  et  faible  :  comme  3*il  eût  voulu 
dire,  Tesprit  peut  braver  la  mort,  et  vous  croyez  avoir 
assez  de  force  pour  la  mépriser  ;  mais  la  faiblesse  de 
la  chair  l'emportera  sur  la  force  de  Tesprit,  si  vous  ne 
demandez  à  Dieu,  par  la  prière,  qu*il  vous  secoure 
contre  la  crainte  de  la  mort. 

Après  leur  avoir  parlé  de  la  sorte,  ik  8*en  retourna 
faire  sa  prière,  et  il  continua  de  dire  à  Dieu  :  ^'  Mon 
"  Père,  si  ce  calice  ne  peut  passer  sans  que  je  le  boive 
'^  que  votre  volonté  soit  faite*"  Il  revint  une  se- 
conde fois  à  ses  disciples,  et  les  ayant  encore  trouvés 
si  endormis,  qu'ils  ne  savaient  que  lui  répondre,  il 
retourna  pour  la  troisième  fois  à  la  prière.  Alors,  il 
vint  un  ange  du  ciel  pour  le  fortifier  :  car  Tagonie  où 
il  était,  c'est-à-dire,  le  combat  qui  se  passait  au  de- 
dans de  lui  entre  la  chair,  qui  craignait  de  souffrir,  et 
l'esprit,  qui  voulait  obéir  à  Dieu,  causa  une  agitation 
si  violente  dans  son  corps,  qu'il  en  sortit  une  sueur 
comme  des  gouttes  de  sang  qui  découlaient  jusqu'à 
terre. 

Il  s*en  alla  pour  la  troisième  fois  trouver  ses 
apôtres  ;  et  après  leur  avoir  dit  par  une  espèce  de 
reproche^  qu'ils  n'avaient  qu'à  dormir  et  à  prendre 
du  repos,  puisqu'il  en  était  le  temps,  il  les  avertit 
tout  de  bon  que  l'heure  était  venue  que  le  fils  de 
l'homme  serait  livré  entre  les  mains  des  pécheurs. 
*'  Levez-vous  donc,  leur  dit-il,  allons,  celui  qui  me 
'^  doit  trahir  est  bien  près  d'ici." 

XXII.  Prise  de  Jésus. 

Jésus  parlait  encore,  lorsque  Judas  Isc:\riote  parut 
avec  une  compagnie  de  soldats  et  de  gens  que  les 
prêtres,  les  Scribes,  les  Pharisiens  et  les  Magistrats 
avaient  envoyés  pour  le  prendre.    Ils  étaient  armés 
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d'épéeset  de  bâtons,  et  ils  avaient  des  flambeaux  et 
des  lanternes,  parce  ai>?il  était  nuit.     Comme  ils  ne 

^  connoSsaient  point  celui  dont  ils  avaient  ordre  de  se 
saisir,  Judas  leur  avait  dit  :  *'  C'est  celui  que  je  bai- 
"  serai  ;  prenes-le,  et  l'amenez  sûrement."  Il  s'ap- 
procha donc  de  Jésus,  ei  lui  dit  :  "  Je  vous  salue, 
'^  mon  Maître,  et  lui  donna  en  même  temps  le  baiser 
qui  devait  servir  de  signal  pour  le  faire  prendre.  Jé- 
sus ne  lui  dit  que  ce  peu  de  mots  :  "  Mon  ami, 
"  qu'êtes-vous  venu  faire  ici  ?  Quoi  !  vous  trahissez 
**  le  Fils  de  l'homme  par  un  baiser  !"  • 

Il  s'avança  aussitôt  vers  les  soIdatB  que  Judas 
avait  amenés,  et  leur  demanda  qui  ils  cherchaient. 
Ils  lui  répondirent  qu'ils  cherchaient  Jésus  de  Na- 
zareth :  il  leur  dit  :  c*est  moi,     A  ces  mots  ils  furent 

,  renversés,  et  tombèrent  tous  par  terre.  Il  leur  de- 
manda encore  une  fois  :  Qui  cherchez'vous  ^  Et  sur 
ce  qu'ils  lui  dirent  de  nouveau,  Jésus  de  Nazareth  ; 
il  leur  répondit  :  Je  vous  ai  déjà  dit  que  c'est  moi*  Il 
s'abandonna  alors  à  la  puissance  de  ses  ennemis,  qui 

'  se  jetèrent  sur  lui  et  le  saisirent.  Ses  disciples  lui 
demandèrent  s'ils  se  serviraient  de  l'épée  pour  le  dé- 

'  fendre,  et  Pierre  tirant  la  sienne,  en  frappa  Malchus, 
un  des  gens  du  grand-prêtre,  et  lui  coupa  l'oreille 
droite.  Mais  Jésus  ordonna  à  ses  disciples  de  s'ar- 
rêter,  toucha  l'oreille  de  Malchus,  et  le  guérit  ;  puis 
il  dit  à  Pierre  :  "  Remettez  votre  épée  dans  le  four- 
*•  reau  ;  car  ceux  qui  se  serviront  de  l'épée  périront 
'*  par  l'épée.  Est-ce  que  je  ne  boira:  pomt  le  calice 
''  que  mon  Père  m'a  donné  ?  Croyez- vous  que  je  ne 
^  puisse  pas  prier  mon  Père,  et  qu'il  ne  m'enverrait 
'^  pas  ici  plus  de  douze  légions  d'anges  ?  Comment 
*'  donc  s'accompliraienjt  les  Ecritures  !*' 

Il  s'adressa  ensuite  à  ceux  qui  étaient  venus  pour 
le  prendre,  et  il  leur  dit  ?  "  Vous-êtes  venus  ici  ar- 
^  mes  d'épées  et  de  bâtons  pour  vous  saisir  de  raoi^ 
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<'  comîne  si  j*étais  un  voleur  :  j^étais  tous  les  jours 
''  assis  au  milieu  de  vous,  et  j'enseignais  dans  le 
^'  temple,  sans  que  vous  ne  m'ayiez  pris  :  mais  c*est 
*'  ici  votre  heure  et  la  puissance  des  ténèbres,  et  il 
^*  faut  que  les  Ëcriture  s'accomplissent."  Alors  ses 
disciples  Tabandonnèrent,  et  s*enfuirent  tous» 

. ,      XXIIl.  Jésus  est  mené  chez  Càiphe, 

'  Ccuii  qui  avaient  pris  Jésus,  le  lièrent,  et  le 
menèrent  d*abord  chez  Anne,  beau-père  de  Caïphe  ; 
et  Anne  l'envoya  chez  son  gendre,  qui  était  le  grand- 
prêtre  de  cette  année-lâ.  C'est  lui  qui  avait  dit  aux 
Juifs  quil  Jaîlait  qu'un  seul  homme  mourût  pour 
tout  le  peuple»  Tous  les  princes  des  prêtres  et  lea 
docteurs  de  la  loi  étaient  assemblés  chez  lui.  Il 
interrogea  Jésus  touchant  ses  disciples  et  sa  doctrine. 
Jésus  lui  répondit:  ^' J'ai  parlé  publiquement  à 
*^  tout  le  monde,  et  j'ai  toujours  enseigné  dans  la 
"synagogue  et  dans  le  temple  ;  je  n'ai  rien  dit  en 
'^secret;  pourquoi  m'interrogez-vous  ?  I^iterrogez 
'*  ceux  qui  m'ont  entendu;  ils  savent  ce  que  j'ai 
"  enseigné.-'  A  ces  paroles,  un  des  officiers  qui 
étaient  îà,  lui  donna  un  soufflet,  en  lui  disant  :  '^  Est- 
"  ce  ainsi  que  vous  répondez  au  grand-prêtre  ?" 
Jésus  lui  repartit  :  "  Si  j'ai  mal  parlé,  faites  voir  le 
"  mal  que  j'ai  dit  ;  mais  si  j'ai  bien  parlé,  pourquoi 
"  est-ce  que  vous  me  frappez  ?" 

Cependant  tous  ceux  du  conseil  cherchaient  quel« 
que  taux  témoignage  contre  Jésus  pour  le  faire 
mourir,  et  ils  n'en  trouvaient  point  de  suffisant  pour 
cela,  quoiqu'il  se  Hit  présenté  plusieurs  témoins  qui 
déposaient  bf><*uCoup  de  choses.  Il  en  vint  deux 
qui  l'accusèrent  d'avoir  dit  qu'il  détruirait  le  temple  ; 
et  qu'en  trois  jours  il  en  rebâtirait  un  autre  qui  ne 
serait  pas  fait  comme  le  premier,  par  la  main  des 
hommes  :  mais  ce  témoignage  ne  leur  païul  pa» 
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encore  suffisant.  Alors  Caïphe  se  levant  au  milieu 
de  rassemblée,  dit  à  Jésus  :  ^'  Ne  répondez-vous 
*'  rien  à  ce  que  ceux-ci  déposent  contre  vous  ?" 
Comme  il  ne  répondait  point  à  cette  interrogation, 
on  lui  en  fit  une  autre,  et  ils  lui  dirent  tous  :  ''  Si 
"  vous  êtes  le  Christ,  dites-le-nous  ?"  Il  leur  ré- 
pondit :  ''  Si  je  vous  le  dis,  vous  ne  me  croirez  point  ; 
*^  et  si  je  vous  fais  quelque  demande,  vous  ne  me 
''  répondrez  point,  et  vous  ne  me  laisserez  point 
*'  aller  :  mais  désormais  le  Fils  de  Thomme  sera  assis 
^'  à  la  droite  de  la  puissance  de  Oieu."  Ils  lui  ré- 
pliquèrent sur  cela  :  <'  Vous  êtes  donc  le  Fils  de 
*'  Dieu  ?"  et  il  leur  repartit  :  "  Vous  Tavez  dit,  je 

le  SUIS*  ,4-    **t.„'?      •■•    «».'!»■•..;;  ■.  jJh,.  .T.-      -i 

Le  grand-prêtre  lui  fit  la  même  question,  et  lui 
commanda  par  le  Dieu  vivant,  de  lui  dire  8*il  était 
le  Christ,  le  Fils  de  Dieu.  Jésus  lui  répéta.  Vous 
ravez  dit^  je  le  suis  y  et  ajouta  qu'ils  le  verraient  un 
jour  venir  sur  les  nuées  du  ciel,  et  assis  à  la  droite 
de  Dieu.  Le  pontife  entendant  ceci,  déchira  ses 
vêtemens,  en  disant  :  *'  Il  a  blasphémé,  nous  n*avona 
^*  plus  besoin  de  témoins.  Vous  venez  vous-mêmes 
^^  de  Tentendre  blasphémer,  qu'en  jugez- vous  ?"  Ils 
répondirent  qu'il  avait  mérité  la  mort,  et  ils  Ty  con- 
damnèrent. Aussitôt  on  lui  cracha  au  visage  ;  on 
le  frappa  en  se  moquant  de  lui  ;  on  lui  banda  les 
yeux  ;  les  uns  lui  donnaient  des  coups  de  poing,  et 
les  autres  des  soufflets,  en  lui  disant  par  raillerie  : 
Christ^  propkêtise-nous  qui  Va  frappé?  Ils  ajoutèrent 
à  ces  insultes  beaucoup  d'autres  injures  et  de 
blasphèmes,  •    • 

XXIV.  Pierre  renie  Jésus-Christ, 

Pendant  qu'on  passait  la  nuit  chez  le  grand-prêtre 
à  traiter  le  Sauveur  d'une  manière  si  outrageuse,1es 
gens  de  la  maison^  et  ceus  qui  l'avaient  pris,  étaient 
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dans  la  cour,  où  ils  avaient  allumé  du  feu,  et  ils  se 
chauffaient.  Pierre  se  chauffait  aussi  avec  eux  ;  car, 
ayant  suivi  de  loin  son  Maître,  pour  voir  ce  qui  lui 
arriverait,  il  avait  trouvé  un  disciple  qui  était  connu 
chez  Caïphe,  et  qui  avait  prié  la  servante  qui  gardait 
la  porte,  de  le  laisser  entrer  dans  la  cour.  Quelque 
temps  après,  cette  servante  étant  venue  au  lieu  où 
tous  ces  gens  se  chauffaient,  vit  Pierre  assis  devant  le 
feu  avec  les  autres  ;  et  après  l'avoir  considéré  atten- 
tivement, le  reconnut,  et  dit  tout  haut  :  '^  Celui-ci 
'^  était  aussi  avec  cet  homme."  £lle  lui  dit  en- 
suite à  lui-même  :  ^<  N'êtes-vous  pas  un  de  ses  dis- 
*^  ciples  ?"  Mais  il  le  nia  devant  tout  le  monde,  en 
disant:  *' Femme,  je  ne  le  connais  point,  je  ne  suis 
**  point  de  ses  disciples  ;  je  ne  sais  ce  que  vous 
^'  aites.'*  Il  sortit  après  cela  de  la  cour  pour  aller 
devant  le  vestibule,  et  le  coq  chanta.  Comme  il 
sortait,  une  autre  servante  Payant  vu,  dit  à  ceux  qui 
se  trouvèrent  là  :_  "  Celui-ci  était  avec  Jésus  de 
<<  Nazareth."  11  rentra,  et  se  mit  auprès  du  feu,  où 
quelques-uns  lui  demandèrent  8*il  n  était  pas  des 
disciples  de  Jésus.  Mais  il  le  nia  pour  la  seconde 
fois,  et  il  jura  qu*il  n'en  était  point, et  qu*il  ne  le  con- 
naissait point.  Environ  une  heure  après,  un  autre 
officier  du  grand-prêtre,  et  parent  de  Malchus,  à  qui 
Pierre  avait  coupé  Toreille,  assura  tout  haut,  en 
montrant  Pierre,  qu'il  était  de  Galilée,  et  de  la  suite 
de  Jésus.  S'adressant  à  lui,  il  lui  dit  :  *'  Ne  vous 
"  ai-je  pas  vu  dans  le  jardin  avec  cet  homme  ?" 
D'autres  s'avancèrent  aussi,  et  lui  dirent  :  "  Vous 
**  êtes  certainement  de  ces  gens-là  ;  car  votre  langages 
"  vous  fait  assez  connaître  ;  vous  êtes  de  Galilée." 
Il  le  nia  pour  la  troisième  fois,  avec  un  serment 
accompagné  d'exécration  ;  et  il  dit  en  jurant  et  en 
détestant  :  ^^  Je  ne  connais  point  celui  dont  vous  me 
^'  parlez;  je  ne  sais  ce  que  vous  médites."    Au 
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même  instant  le  coq  chanta  pour  la  seconde  fois. 
Alors  Jésus  regarda  Pierre  ;  et  par  ce  regard  de 
miséricorde,  il  le  fit  souvenir  de  la  prédiction  qu'il 
lui  avait  faite  ;  il  lui  inspira  de  vifs  sentimens  de 
douleur  et  de  pénitence.  Pierre  sortit  aussitôt,  et  il 
Hlla  pleurer  amèrement  son  péché:  et  le  pleura 
toute  sa  vie, 

,  ,,-     XXV.  Désespoir  de  Judas. 

Le  matin  étant  venu,  tous  ceux  qui  avaient  con- 
damné JésuB  à  la  mort,  après  avoir  délibéré  des 
moyens  quMls  pourraient  prendre  pour  le  faire  mourir, 
résolurent  de  le  livrer  entre  les  mains  de  Ponce  Pilat^ 
gouverneur  de  la  Judée  pour  Jes  Romains.  Cepen- 
dant Judas,  qui  Tavait  trahi,  voyant  qu'il  était  con- 
cUmné)  se  repentit  de*  ce  qu'il  avait  fait,  rapportant 
au^  prêtres  et  aux  magistrats  les  trente  pièces  d'ar- 
gent qu'il  avait  reçues  d'eux,  et  leur  dit:  **  J'ai 
"  péché,  parce  que  j'ai  livré  le  sang  innocent."  .  Ils 
lui  répondirent:  ^*  Que  nous  importe?  c'est  votre 
'^  affaire^"  Mais  lui,  après  avoir  jeté  cet  argent  dans 
le  temple,  se  retira,  et  se  pendit.  Les  prêtres  crurent 
ne  pouvoir  pus  mettre  dans  le  trésor  du  temple  un 
un  argent  qui  était  le  prix  du  sang  et  de  la  y'ie  de 
l'homme  ;  c'est  pourquoi,  ils  en  acheièreni  le  champ 
d'un  potier,  pour  y  ensevelir  les  étrangers  ;  et  ce 
champ  fut  appelé  Haceldaina,  c'est-à-dire,  le  cliamp 
du  sang.  On  vit  en  cela  raccomplissement  de  ce 
qui  avait  été  prédit  expressément  par  un  prophète, 
que  le  Messie  serait  mis  à  prix,  qu'il  serait  vendu 
trente  pièces  d'argent,  et  que  de  cet  argent,  on 
achèterait  le  champ  d'un  potier. 

XXVI.  Jésus  est  accusé  devant  Pilale, 

Les  prêtre?  et  les  magistrats  menèrent  Jéoas  lié,  de 
la  maison  de  Caïphe  au  Prétoire,  c'e^t-à-dire,  au 
palaii  du  gouverneur.     Comme  ils  craignirent  que 
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l*entrée  crune  maison  qui  était  occupée  par  un  païen, 
ne  les  souillât,  et  les  rendît  incapables  de  manger  la 
Piique,  ils  n'y  voulurent  pas  entrer,  de  sorte  que 
Pilate  fut  obligé  de  sortir  pour  leur  demander  de 
quoi  ils  accusaient  celui  qu'ils  venaient  de  lui  amener. 
Ils  lui  répondirent  en  général,  que  si  ce  n*eût  été  un 
méchant  homme,  ils  ne  Tauraient  pas  mis  estre  ses 
mainé.  Le  gouverneur  leur  dit  qu'ils  le  jugeassent 
eux-mêmes  selon  leur  loi  :  mais  ils  lui  repartirent 
qii'il  ne  leur  était  pas  permis  de  faire  mourir  personne. 
On  prétend  que  les  Romains  avaient  ôlè  depuis  peu 
aux  Juifs  le  pouvoir  de  condamner  à  mort  ;  et  tout 
ceci  n'était  que  l'accomplissement  de  ce  que  Jésui 
avait  dit  à  ses  apôtres,  qu'il  serait  livré  aux  Gentil* 
pour  être  cruciHé.  «i^ 

Cependant  le  gouverneur  ne  se  contentait  pas  de  ces 
accusations  vagues  qui  ne  marquaient  rien  de  précis 
contre  celui  dont  on  lui  demandait  la  mort.  Lei 
Juifs  lui  dirent  que  Jésus,  outre  qu'il  pervertissait 
toute  la  nation,  empêchait  de  plus,  de  payer  le  tribut 
à  l'empereur^  et  qu'il  prenait  ta  qualité  de  Roi  et  de 
Messie.  Pilate  rentra  donc  dans  son  palais,  et  ayant 
fait  venir  Jésus,  lui  demanda  ^'il  était  Roi  des  Juifs. 
Jésus  lui  répondit  :  '*  Dites  vous  cela  de  vous-même,'^ 
*'  ou  si  d'autres  vous  l'ont  dit  de^moi  ?"  Pilate  lut 
répliqua  :  *^  Est-ce  que  je  suis  Juif  ?  Ceux  de  votre 
^'  nation  et  les  princes  des  prêtres  vous  ont  li- 
*^  vré  ent«e  mes  mains  :  qu'avez-vous  fait  ?"  Jésus 
lui  répondit  :  "  Mon  royaume  n'est  pas  de  ce 
'*  monde  ;  s'il  en  était,  mes  gens  combattraient  pour 
*'  m'empêcher  de  tomber  entre  les  mains  des  Juifs  : 
*'  mais  mon  royaume  n'est  pas  d'ici."  Vous  êtes 
donc  roi  P  repartit  le  gouverneur."  Vous  le  dites  : 
répondit  Jésus,  *^  je  le  suis,  je  suis  venu  au  monde 
*^  pour  rendre  témoignage  ù  la  vérité.  Quiconque 
'*  appartient  à  la  vérité^  écoute  ma  voix"     Pilate 
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lui  demanda  :  "  Qu'est-ce  que  la  vérité  ?"  et  ayant 
dit  ces  mots,  il  sortit  encore  pour  aller  dire  aux  Juifs 
qui  étaient  assemblés  devant  son  palais,  qu'il  ne 
trouvait  rien  de  criminel  en  Jésus.  Les  prêtres  et  les 
sénateurs  l'accusèrent  alors  de  plusieurs  crimes  ;  mais 
Jésus  ne  répondit  rien  ;  et  quoique  Pilate  lui  dit  : 
*'  N*entendez*vous  pas  toutes  les  accusations  qu'on 
^<  forme  contre  vous  ?"  il  demeura  dans  un  silence 
qui  étonna  ce  gouverneur. 

XX  VU.  Jésus  est  méprisé  par  Hérode.       ^ 

Cependant,  les  ennemis  de  Jésus  insistant  de  plus  en 
plus,  l'accusèrent  d'avoir  soulevé  tout  le  peuple  par 
la  doctrine  qu'il  avait  répandue  par  toute  la  Judée, 
en  commençant  par  la  Galilée.  Pilate  entendant 
parler  de  la  Galilée,  demanda  s'il  était  de  cette 
province;  et  ayant  appris  qu'il  en  était,  et  par  con« 
séquent  du  royaume  d'Hérode,  il  le  renvoya  à  ce 
prince,  qui  était  alors  à  Jérusalem.  Hérode  en  fut 
ravi,  paj'ce  qu'il  y  avait  long-temps  qu'il  souhaitait 
de  connaître  Jésus-Christ,  à  cause  des  grandes  choses 
qu*il  avait  ouï  dire  de  lui,  et  il  espérait  lui  voir  faire 
quelques  miracles.  Il  lui  fit  donc  plusieurs  demandes, 
auxquelles  Jésus  ne  répondit  rien,  non  plus  qu'aux 
accusations  des  prêtres  et  des  docteurs  qui  étaient 
là,  et  qui  l'accusaient  avec  chaleur.  Héfode  ne 
voyant  rien  de  ce  qu'il  avait  entendu,  méprisa  Jé- 
sus ;  et  le  traitant  avec  moquerie,  le  fit  revoir  d'une 
robe  blanche,  et  le  renvoya  à  Pilate,  ce  qui  fut  cause 
qu'Hérode  et  Pilate  devinrent  ce  jour-là  môme  amis, 
d'ennemis  qu'ils  étaient  auparavant.     •»  ;  /«'< 

'        XXVIII.  Un  voleur  préféré  à  Jésus, 

Pilate  ne  pouvait  se  résoudre  à  faire  mourir  un 
homme  en  qui  il  ne  trouvait  rien  qui  fdt  digne  de 
mort  :  cVst  pourquoi  il  fit  appeler  les  prêtres,  les 


niagitlFMiS  et  le  peuple, 
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interrofjc  Jésus  en  leur  présence,  il  ne  l'avait  trcové 
coupable  d'aucun  des  crimes  dont  ils  l'accusaient  ; 
et  qu'Hérode^  à  qui  il  les  avait  renvoyés,  en  avait 
porté  le  même  jugement  :  puis,  pour  donner  quelque 
chose  à  leur  fureur,  parce  qu'il  savait  bien  que  ce 
n'était  que  par  envie  et  par  haine  qu'ils  lui  avaient 
mis  Jésus  entre  les  mains,  il  leur  proposa  de  le  ren- 
voyer après  l'avoir  ehâtié. 

Jl  s'avisa  encore  d'un  autre  moyen  pour  le  sauver. 
Il  était  obligé,  à  cause  de  la  fête,  de  délivrer  un 
criminel  aux  choix  des  Juifs  ;  et  tout  ce  peuple  qui 
lui  demandait  U  mort  de  Jésus,  lui  demandait  aussi 
qu'il  leur  fit  la  grâce  qu'il  avait  coutume  de  leur 
taire.  Il  y  avait  pour  lors  dans  les  prisons  un  in^- 
signe  voleur,  nommé  Barabbas,  qui  avait  été  arrêté 
avec  d'autres  séditieux,  parce  qu'il  avait  commis'un 
meurtre  dans  une  sédition.  Pilate  donc,  qui  croyait 
qu'en  leur  proposant  seulement  Jésus  et  Bambbafr, 
pour  choisir  celui  des  deux  à  qui  ils  voudraient 
qu'on  lit  giûce,  ils  choisiraient  plutôt  l'innocent, 
qu'un  voleur  et  un  meiH'trier^  leur  dit  :^^Je  retrouve 
aucun  crime  dans  celui  que  vous  accusez  ^  mail 
^^  comme  c'est  la  coutume  que  je  vous  délivre  ua 
"  criminel  au  jour  de  Pàque,  lequel  aimez*>voui 
*'  mieux  que  je  vous  délivre, de  Barabbas  on  de  Je» 
**  sus  qui  est  appelé  Christ  ?" 

il  arriva  encore  au  même  temps  une  chose  qui  ne 
servit  pas  peu  à  confirmer  ce  gouverneur  dans  le 
dessein  qu'il  avait  de  sauver  la  vie  à  Jésus  :  eu 
comme  il  était  assis  Kur  son  tribunal,  sa  femme  lui 
envoya  dire  :  *^  Ne  vous  embarrassez  point  dam 
*'  Taflaire  de  ce  juste,  parce  que  j'ai  été  aujourd'hui 
*^  étrangement  tourmentée  dans  un  soneeà  cause  de 
•*  lui." 

Il  fit  donc  tout  son  possible  pour  le  délivrer  det 
mains  de  ses  ennemis^  et  ce  fut  pai  ce  motif  qu^il  le 
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proposa  au  peuple  avec  Barabbas.  Mais  les  prêtres 
et  les  sénateurs  émurent  le  peuple,  et  le  poussèrent  à 
denoander  la  grâce  de  Barabbas  et  la  mort  de  Jésus  : 
en  sorte  que  quand  Pilale  leur  demanda,  pour  la  se- 
coiide  fois,  qui  des  deux  ils  voulaient  qu'on  délivrât, 
ils  S9  mirent  tous  à  crier  :  "  Faites  mourir  celui-ci, 
"  et  donnez- nous  Barabbas."  Que  voulez-voui» 
ilonc,  répliqua  Pilate,  "  que  je  fasse  de  Jésus  ?**  A 
quoi  ils  répondirent  en  criant  :  '*  Crucifiez-le,  cru- 
*'  ci(iez-le."  11  leur  dit  pour  la  troisième  fois  ; 
"  Mais  quel  mal  a-t-il  fait  ?  Je  ne  trouve  rien  en 
I*  lui  qui  mérite  la  mort  :  je  le  vais  faire  châti*,  et 
*'  puis  je  le  renverrai."  Mais  ils  le  pressèrent  de 
plus  en  plus,  redoublant  leurs  cris,  et  demandant  à 
haute  voix  qu*il  fut  crucifié. 

XXIX.  Jésus  €st  fouetté  et  couronné  d'épines. 

Pilale  ordonna  donc  que  Jésus  fût  fouetté  ;  mais 
les  soldats  ajoutèrent  au  fiouet  des  insultes,  que  noua 
ne  voyons  pas  qu^il  eût  commandées  :  car,  ils  ame- 
nèrent Jésus  dans  la  cour  du  prétoire,  et  ayant  as- 
semblé autour  de  lui  toute  la  cohorte,  ils  lui  ôtèrenc 
ses  habits,  le  revêtirent  d'un  manteau  d'écarlate, 
firent  une  couronne  d'épines  entrelacée,  qu'ils  lui 
mirent  sur  la  tète^  avec  un  roseau  à  la  main  droite  : 
après  quoi,  pour  se  moquer  de  lui,  ils  le  saluaient  et 
l'adoraient  à  genoux,  lui  disant.  Salut  au  roi  des 
Juifs  ;  et  en  mOme  temps  ils  lui  donnaient  des  souf- 
flets, lui  frappaient  la  tète  avec  une  canne,  et  lui  cra- 
chaient au  visage.  Pilate  crut  que  les  Juifs  ne  le 
pourraient  voir  dans  cet  état  sans  compassion,  et  il 
se  résolut  de  le  leur  montrer.  Il  sortit  donc  encore 
une  fois  de  son  palais,  et  leur  alla  dire  qu'il  le  leur 
amenait,  afin  qu'ils  sussent  qu'il  ne  trouvait  en  lui 
aucun  crime.  Jésus  parut  devant  eux  couronné 
irénineg.  déchiré  de  toute  part,  et  couvert  d'un  man- 
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teau  d'écarlate.  Pilate  dit  aux  Juifs  :  Voici 
Vhomme.  Mais  Payant  vu,  ils  se  mirent  à  crier  de 
nouveau  :  "  Crucifiez-le,  crucifiez-le."  Pilate  leur- 
tlit  :  "  Prenez-le  donc  vous-mêmes,  et  le  crucifiez; 
^'  car  je  ne  le  trouve  coupable  de  rien."  Ils  répon- 
dirent :  *'  Nous  avons  une  loi  selon  laquelle  il  doit 
"  mourir,  parce  qu'il  s'est  fait  le  Fils  de  Dieu." 

XXX.    Pilate  condamne  Jésus, 

Cette  dureté  et  cette  fureur  opiniâtre  des  Juifs  sur- 
prit et  épouvanta  le  gouverneur.  Il  rentra  dans  le 
prétoire:  il  demanda  à  Jésus  d*où  il  était  ;  et  sur  ce 
qu'il  ne  lui  répondait  rien,  il  lui  dit  :  *'  Vous  ne  me 
*'''  parlez  point  ?'  Ne  savez  vous  pas  que  j'ai  le  pou- 
^^  voir  de  vous  faire  attacher  à  une  croix,  et  que  j'ai 
*^  le  pouvoir  aussi  de  vou£  délivrer  ?"  Jésus  lui  ré- 
pondit :  "  Vous  n'auriez  aucun  pouvoir  sur  moi, 
**  s'il  ne  vous  avait  été  donné  d'en-haut  :  c'est  pour- 
''  quoi  ceux  qui  m'ont  livré  entre  vos  mains,  sont 
**  plus  criminelsque  vous."  Ce  silence  et  ces  réponses 
de  Jésus  n'empêchaient  poiwt  le  gouverneur  de  faire 
de  nouveaux  efforts  pour  sa  délivrance  ;  mais  les  Juifs 
triomphèrent  enfin  de  la  faiblesse  de  ce  juge,  en  lui 
criant,  que  s'il  ne  punissait  pa  un  homme  qui  avait^ 
voulu  se  iaireroi,  il  se  rendait  lui-même  l'ennemi  de 
l'empereur.  Quand  il  eut  ouï  ce  discours,  il  mena 
Jésus  hors  du  prétoire,  et  il  s'assit  sur  son  tribunal. 
Etant  là,  il  dit:  ^*  Voici  votre  roi."  Mais  iis  se 
mirent  à  crier  :  *'  Otez-le,  crucifiez-le."  Il  leur 
répliqua  :  **  Crucifierai-je  votre  roi  ?"  A  quoi  les 
princes  et  les  prêtres  répondirent  :  "  Nous  n'avons 
**  point  d'autre  roi  que  César." 

Voyant  d4>nc  qu'il  ne  gagnait  rien,  et  que  tous  \en 
efforts  qu'il  faisait  pour  sauver  Jésus,  ne  feisaierit 
qu'augmenter  le  tumulte,  il  se  fit  apporter  de  Teati, 
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dit  :     "  Je  suis  innocent  du  sang  de  ce  juste  ;  ce  sa- 
la à  vous  d*en   répondre."     Tout   le  peuple  ré- 


pond 


Q 


_  tombe  sur  nous  et  sur  nos 
**  enfans."  La  ruine  de  Jéruàaleni,  qui  arriva  qua- 
rante ans  après,  et  les  malheurs  effroyables  qui  accom- 
pagnèrent cette  ruine,  furent  raccomplissement  fu- 
neste de  celte  malédiction  que  ces  nrtsérables  pro- 
noncèrent contre  eux-mêmes,  en  souhaitant  que  le 
sang  de  Jéeus-CUrist  retombât  sur  leur  tê(e.  Ce- 
pendant ils  obtinrent  ce  qu*ils  demandaient  ;  et  Pi- 
rate, ne  pouvant  plus  résister  à  leurs  cris,  leur  déli- 
vra Barabba?,  condamna  JéiU8|  et  le  leur  abandonna, 
afin  qu'ils  le  fissent  crucifier. 

XXXL  Jésus  est  crucifié. 

Pilate  ayant  abandonné  Jésus  9ux  Juifs,  ils  lui 
/itèrent  le  manteau  d*écarlate  dont  il  avait  été  re- 
vêtu par  dérision  ;  et  lui  ayant  fait  reprendre  ses  ha- 
bits, ils  le  firent  marcher  vers  le  lieu  au  Supplice  ;  ilâ 
Rechargèrent  de  la  croix  à  laquelle  il  devait  être  at- 
taché. Ce  lieu  était  un  mont  prés  de  Jérusalem, 
nomnné  le  Calvaire.  Sur  le  chemin  ils  rencontrèrent 
un  homme  de  Cyrène,  nommé  Simon  ;  et  dans  la 
crainte  que  Jésus  ne  succombât  sous  le  poids  de  sa 
croix,et  ne  mourût  avant  d*être  crucifié,  ils  obligèrent 
cet  homme  d  la  porter  derrière  Jésus.  Parmi  cette 
foule  d*ennemis  qui  triomphaient  du  supplice  de 
celui  quMls  haïssaient  si  injustement,  il  y  avait  une 
grande  multitude  d*hommes  et  de  femmes  qui  le  sui- 
vaient en  pleurant  et  en  se  frappant  la  poitrine.  Il 
se  tourna  vers  ces  femmes  et  leur  dit  :  **  Filles  de 
•*  Jérusalem,  ne  pleurez  point  sur  moi,  mais  sur  vous 
•'  et  sur  vos  enfans  ;  parce  que  le  temps  s'approche 
*'  auquel  on  nommera  heureuses  les  entrailles  stériles 
**  qui  n'auront  point  porté  d'enfans,  et  les  mamelles 
<*  qui  n'en  auront  point  nourris.     Alors  ils  diront 
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"  aux  montagnes,  tombez  sur  nous  ;  et  aux  collines-, 
"  couvrez-nous  :  car  si  le  bois  vert  est  ainsi  traité, 
"  que  sera-ce  du  bois  sec.*'  C'est-à-dire,  si  Tinno- 
cent  est  châtié  avec  tant  de  rigueur,  que  doiveul  at- 
tendre les  coupables?  Il  est  aisé  de  voir  que  Jésu»i 
prédisait  à  ces  femmes  ce  qui  devait  arriver  pendant 
le  sié^'3  de  Jérusalem,  où  les  Juifs  eussent  voulu  être 
couverts  de  nj  ntagnes  pour  se  dérober  à  la  fureur  dt* 
leurs  ennemis,  et  où  Ton  devait  estimer  heureuses 
celles  qui  n^avaient  point  d'enfans,  en  comparaison 
de  celles  qui  avaient  la  douleur  de  voir  les  leurs,  on 
égorgés,  ou  mourir  de  faim  devant  leurs  yeux. 

Lorsqu'ils  furent  arrivés  au  Calvaire,  on  présenta 
H  Jésus  du  vin  mêlé  avec  de  la  myrrhe  et  du  liel  ; 
mais  en  ayant  goûi  §,  il  ne  votilut  point  en  boire.  On 
dit  que  la  coutume  des  Juifs  était  de  faire  boire  aux 
criminels  qui  allaient  mourir,  un  certain  vin  composé, 
pour  engourdir  les  sens  et  leur  ôter  la  douleur*  Jé&u» 
goûta  de  cette  potion,  parce  qu'elle  était  amère  ; 
mais  il  ne  voulut  pus  la  borre,  pour  avoir  lieu  de 
souffrir.  On  le  cloua  enfin  à  sa  croix;  et  Jésus 
obéissant  jusqu'à  la  mort  pour  notre  salut,  obéit  k 
ses  bourreaux  mêmes  qui  le  dépouillèrent  de  seri 
habits,  retendirent  sur  sa  croix,  et  percèrent  sen 
mains  et  ses  pieds  pour  les  attacher  avec  de  grands 
clous.  On  éleva  ensuite  celte  croix  o'i  il  éiait  sus- 
pendu, et  on  la  plaça  entje  celle  de  deux  voleurs 
qui  furent  crucifiés  avec  lui,  selon  la  prédiction  d'I- 
saïe,  qui  avait  dit  que  le  Messie  serait  mis  au  rang 
des  scélérats, 

Pilate  voidut  qu*on  mit  sur  la  croix  un  inscription 
où  étaient  écrits  en  Hébreu,  en  Grec  et  en  Latin  ces 
mots  :  Jésus  de  Nazareth,  roi  des  Juifs.  Les  prince» 
des  prêtres  s'en  choquèrent,  et  prièrent  Pilate  de  ne 
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Juifs.     A  quoi  Pilate  répondit  :  Ce  que  f  ai  écrit,  est 
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XXXn.  Paroles  de  Jésus  sur  la  croix. 

Dès  que  Jésus  fut  sur  la  croix,  il  pria  pour  se9 
persécuteurs,  et  il  dit  à  Dieu  :  "  Mon  Père,  pardon- 
^*  nez-leur^  car  ils  ne  savent  ce  qu'ils  font."  lies 
tâoldats  qui  l'avaient  crucifié,  prirent  ses  vêtemens» 
les  divisèrent  et  les  partagèrent  entr'eux  ;  mais 
comme  sa  tunique  était  sans  couture,  au  lieu  de  la 
couper,  ils  dirent  entr'eux  :  "  Jetons  au  sort  à  qui 
'"'  l'aura,"  Us  accomplirent  ainsi  cette  prophétie  du 
psaume  21.  "  Ils  ont  partagé  mes  vêtemens,  et  ils  ont 
**  jeté  le  sort  sur  ma  robe." 

Cependant  les  Juifs  se  tenaient  devant  la  croix 
pouri'^garder  Jésus,  et  se  moquaient  de  lui.     Les 
passans  joignaient  les  blasphèmes  aux  infures,  et 
disaient  en    branlant  la   tête  :^' Toi  qui  détruis  le 
*'  temple  de  Dieu,  et  qui- le  rebâtis  en  trois  jours, 
^*  saùves-toi  donc  toi-même  :si  tu  es  le  Fils  de  Dieu, 
**  descends  de  cette  croix."     Les  princes  des  prêtres, 
les  docteurs  delà  loi  et  les  magistrats  le  raillaient  de 
même.     ''  Il  a  sauvé  les  autres,  disaient-ils,  et  il  ne 
'*  saurait  se  sauver  lui-même.     S'il  est  le  roi  d'Israè'l, 
*'  s'il  est  le  Christ,  qu'il  descende  présentement  de 
'^  la  croix,  et  nous  croirons  en  lui.     Il   met  sa  con- 
"  fiance  en  Dieu  ;  qu'il  le  délivre  donc,  puisqu^il  a 
'^  dit  qu'il  était  le  Fils  de   Dieu."     Les  soldats  qui 
étaient  asi>is  auprès  de  sa  croix  pour  le  garder,  l'in- 
sultaient comme  les  autres,  en  lui  disant  :  *^  Sauves- 
"  toi,  si  tu  es  le  roi  des  Juifs."     Kt  il  n'y  eut  pas 
jusqu'à  l'un  des   deux   voleurs  qui  étaient  crucifiés 
avec  lui,  qui  ne  tint  le  même  langage  :  '*  Si  tu  es  le 
^^  Christ, sauves-toi  toi-même,  et  nous  avec  toi."  Mais 
l'autre  le   reprenait  en  ces  termes  :  "  N'avez-vous 
''  donc  point  de  crainte  de  Dieu,  vous  qui  vous  voyez 
"  condamné  au  même  supplice  ?  Encore  pour  nous, 
^^  c'est  ^vec  justice,  car  nous  ne  souffrons  que  ce  que 
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<'  nous  avons  mé.i<.é  :  nmis  celui-ci  n^a  fait  aucu» 
<'  mal."  Il  s'adressa  ensuite  à  Jésus,  et  il  lui  dit  r 
'*  Seigneur,  souvenez-vous  de  moi  lorsque  vous  serez  . 
"  dans  votre  royaume.'*  Jésus  \m  répondit  :  "  Je 
''  vous  le  dis  en  vérité,  que  vous  serez  aujourd'hui 
"  avec  moi  dans  le  paradis,*'  c'est-à-dire  dans  le  lieu 
du  repos  où  étaient  les  âmes  des  saints  qui  étaient 
morts  avant  Jésus-Christ. 

Parmi  celle  foule  de  gens  qui  étaient  autour  de  la 
croix,  il  se  trouva  quelques  femmes,  de  celles  qui 
étaient  venues  de  Galilée  avec  Jésus,  et  qui  l'avaient 
assisté  de  leur  biens  :  elles  regardaient  de  loin  ce 
qui  se  passait  ;  mais  la  sainte  Vierge,  Marie-Made- 
leine, et  une  autre  Marie,  se  tenaient  proche  de  la 
croix,  et  Jean,  fils  de  Zébédée,  était  auprès  delà 
sainte  Vierge.  Le  Sauveur  donc  ayant  vu  sa  Mère, 
et  auprès  d'elle  le  disciple  qu'il  aimait,  il  dit  à  sa 
Mère  :  Femme,  voilà  votre  Jils  ;  et  au  disciple  il  dit  : 
Voilà  votre  mère.  Ces  paroles  s'adressaient  à  tous 
les  fidèles  en  la  personne  de  saint  Jean  ;  et  saint 
Jean  acceptait  en  leur  nom  ce  don  précieux.  C'est 
ainsi  que  Jésus,  après  nous  avoir  donné  son  corps 
dans  la  sainte  Eucharistie,  et  son  sang  dans  sa  pas- 
sion, voulut  encore,  pour  une  dernière  marque  de 
son  amour,  nous  donner  sa  Mère  pour  être  la  nôtre  ; 
et  par  ces  mots,  Voilà  votre  mère,  nous  enseigner  le 
cuUe  d'amour  et  de  confiance  que  nous  lui  devons  ; 
et  la  tendresse  qu'elle  a  pour  nous,  comme  po'u*  des 
enfans  qu'elle  a  reçus  de  la  main  même  de  Jésu:?,  et 
qu'elle  a  adoptés  par  son  ordre. 

Il  n'était  pas  encore  midi  lorsque  Jésus  fut  attaché 
à  la  croix,  et  un  peu  après  midi  le  soleil  s'éclipsa, 
l'air  fut  tout  couvert  de  ténèbres  jusqu'à  trois  heures. 
Vers  les  trois  heures,  Jésus  jeta  un  grand  cri,  en 
disant  :  '^  Mon  Dieu  !  mon  Dieu  !  Pourquoi  m'avez- 
''  vous  abandonné  ?"  11  exprimait  par  ces  paroles 
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les  pein»}  ultérieures  qu'il  vaaiui  éprouver  encore 
dant  son  ân»®^  aftn  que  rien  ne  manquât  à  Texcès  de 
ses  souffîftmcea,  et  au»ai  pour  «ervir  de  modèle  et  de 
consolation  aux  âmes  qui  seraient  éprouvées  par 
des  peines  d*esprit  et  des  désolations  intérieures. 

XXXni.  31ort  de  Jésus, 

Jésus  avait  fait  et  enduré  tout  ce  qui  avait  été 
prédit  dans  li*B€riture,  et  il  ne  lui  restait  plus  à 
accompUr  que  cette  parole  du  psaume  CS  :  '^  lU 
*'  inVnt  doKiné  du  fiel  pour  nourriture^  et  ils  mVnt 
"  abreuvé  de  vinaigre  dans  ma  soif."  Afin  donc  de 
ne  nvfiinquer  à  rien  de  ce  que  son  Pèœ  lui  avait  or- 
donné, il  dit:  J^ai  soif.  Aussitôt  un  des  soldat» 
courut  prendre  une  éponsfe^  la  trempa  dans  un  vase 
plein  de  vinaigre  qui  était  I»,  et  Payant  mise  au  bout 
d'un  roseau,  il  lut  présenta  à  boire,  en  lui  disant  : 
"  Lais^z,  voyons  si  fille  le  viendra  tirer  de  la 
"  croix.'*  Jésus  ayant  pris  le  vinaigre,  dit  :  *^  Tout 
*'  est  açcompH,"  Puis  jettant  un  grand  cri,  il  dit  : 
*^  Mon  Père,  je  remets  mon  âme  entre  vos  mains  ;'* 
et  en  prononçant  ces  mots,  il  baissa  la  tète,  et  rendit 
Fespi'it.  Au  même  temp?,  le  voile  du  temple  se 
déchira  en  deux  depuis  le  haut  jusqu'en  bas,  la  terre 
trembla,  les  pierres  se  fervdirent,  les  sépulcres  s'ou- 
vrirent :  et  lorsque  Jésus  fut  ressuscité,  plusieurs 
corps  des  saints  étant  aussi  resi;uscilé^^,  sortit ent  de 
leurs  tombeaux,  et  se  montrèrent  à  plusieurs  per- 
sonne» danâ  Jérusalem.  Tant  de  prodiges  épou- 
vantèrent le  capitaine  et  les  soldats  qui  gardaient 
Jésus  :  ils  s'écrièrent  :  "  Cel  homme  était  vraiment 
*'  le  Fils  de  Dieu."  Le  peuple  qui  était  présent  à 
ce  »peciacle,  ne  fut  pas  moins  touché  qu'eux,  en  sorte 
<^u'il»s'ea  retournaient  en  se  frappant  la  poitrine. 

Cependant  le»  Jui&  »ie  voulant  pas  que  le  corps  de 
Ji^us^  et  ceux  ^es  deux  voleurs  qu'on  avait  crucifiés 
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avec  lui,  demeurassenl  sur  la  croix  pendant  le  jour 
du  sabbat,  prièrent  Pilate  qu^on  leur  rompît  les 
jambes,  et  qu'on  les  Tnât  de  là.  11  vint  donc  des 
soldats  qui  rompirent  les  jambes  des  deux  voleurs  : 
mais  ciant  venus  k  Jésus,  comme  ils  le  trouvèrent 
déjà  mort,  au  lieu  de  lui  rompre  les  jambes,  un 
d'enir'eux  lui  perça  le  côté  avec  une  lance,  et  il  en 
sortit  aussitôt  du  sang  et  de  Teau.  Il  y  eut  ainsi  deux 
prophéties  accomplies  tout  à-l-d'fbis,ciont  Tune  porte; 
"  lis  verront  celui  qu'ils  ont  pe^fcé;"  et  l'autre  dit, 
en  parlant  de  Tagneau  pascal,  qui  était  la  figure  de 
Jésus-Christ  :  ^'  Voua  ne  briserez  aucun  de  sei  os/* 

XXXI V.  Sépulture  de  Jésus. 

II  y  avait  parmi  les  disciples  de  Jésus  un  homme 
riche  et  de  considération,  nommé  Joseph,  natif  d'Ari- 
m>ithie,  ville  de  Judée.  Il  est  vrai  qu'il  n'avait  été 
disciple  du  Seigneur  qu'en  secret,  parce  qu'il  craignait 
les  Juifs  ;  mais  il  n'avait  eu  aucune  part  à  leur  crime  ; 
et  quoiqu'il  eût  rang  parmi  les  magistrats  de  Jéru- 
salem, il  n'avait  consenti  à  rien  de  tout  ce  qu'ils 
avaient  fait  contre  le  Fils  de  Dieu.  La  mort  de  son 
Maitre  l'ayant  rendu  plus  hardi,  il  alla  sa^is  crainte 
demander  à  Pilate  la  permission  d'enlever  son  corps 
pour  l'ensevelir.  Pilate  eut  de  la  peine  à  croire  qu'il 
fût  mort  si  prompten^ent  ;  mais  en  ayant  été  assuré 
par  le  centenier,  il  accorda  le  corps  à  Joseph,  et 
commanda  qu'on  le  lui  donnât. 

Joseph  alla  donc  acheter  un  linceul  pour  ensevelir 
Jésus,  prit  son  corps,  et  le  dcbcendit  de  la  croix. 
Nicudèrae,  ce  sénateur  qui  était  venu  trouver  Jésus 
la  nuit,  voulut  partager  avec  Joseph  la  gloire, de 
rendre  ses  derniers  devoirs  à  leur  Maître.  11  appoiîa 
enviro?!  cent  livres  d'une  mixtion  Je  myrtheet  d'aloéa, 
et  tous  deux  emi^emble  enveloppèrent  de  linges  et  de 
parfums  le  corps  du  Sauveur,  et  l'ensevelirent  selon 
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)a  manière  ordinaire  des  Juifs.  II  y  avait  an  lieu  où 
Jéau»  avait  été  crucifié,  un  jardin,  et  dans  ce  jardin 
un  sépulcre  que  Joseph  avait  fait  tailler  dans  le  roc, 
et  où  personne  n'avait  encore  été  mis.  Ils  y  mirent 
le  corps  de  Jésus,  et  ils  se  retirèrent  après  qu'on 
eut  roulé  une  grosse  pierre  à  l'entrée  du  tombeau. 
Marie- Madeleine  et  les  autres  femmes  qui  avaient 
('•té  présentes  à  la  mort  du  Sauveur,  assistèrent 
ausi^i  à  la  sépulture,  prirent  garde  où  Ton  mettrait 
son  corps,  et  ayant  tout  considéré,  s'en  allèrent 
préparer  des  parfums,  pour  le  venir  embaumer  dès 
que  le  jour  du  sabbat,  qui  étaii.  le  lendemain,  serait 
pasf^é.  '  '    '     ' 

Jésus  étant  mort,  et  ayant  été  enseveli  le  vendredi, 
le  jour  suivant,  les  princes  des  prêtres  et  les  Phari- 
siens s'étant  assemblés;  allèrent  trouver  Pilute,  et  lui 
dirent  :  *^  Seigneur,  nous  nous  sommes  souvenus  que. 
^*  cet  imposteur  (c'est  ainsi  qu'ils  nommaient  Jésus) 
"  a  dit^iorsquMl  était  encore  en  vie,  qu'il  ressuscite- 
rait troid  jours  après  sa  mort  :  commandez  donc 
que  son  sépulcre  soit  gardé  jusqu'au  troisième 
jour,  de  peur  que  ses  disciples  ne  viennent  pendant 
la  nuit  dérober  son  corps,  et  ne  disent  nu  peuple 
qu'il  est  ressuscité,  et  qu*on  ne  tombe  ainsi  dune 
une  nouvelle  erreur  pire  que  la  première.*'  Pilaie 
leur  dit  qu'ils  le  fissent  garder  comme  ils  l'enten- 
draient. Il  allorenl  donc  au  sépulcre^  le  scellèrent  et 
y  mirent  des  gardes. 

XXXV.  Résurrection  de  Jésus, 

Dès  le  lendemain  du  sabbat,  le  premier  jour  ^e  la 
semaine,  que  nous  nommons  le  dimanche,  Marie- 
Madeleine,  et  autres  femmes  q>ii  avaient  préparé  des 
parfums  dès  le  vendredi  au  soii ,  partirent  de  grand 
matin  pour  aller  embaumer  le  corps  de  Jésus,  et 
arrivèrent  à  son  sépulcre  au  lever  du  soleil.     Comme 
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elles  avaient  vu  boucher  Tentrée  du  sépulcre  avec 
une  grosse  pierre,  elles  étaient  fort  en  peine,  et  s'entie- 
demandaient  en  chemin  qui  leur  ôterait  cette  pierie  : 
mais  elle  avait  ét6  ôtéeavant  qu'elles  arrivassent  ;  car 
un  ange,  dont  le  visage  était  brillant  comme  un 
éclair,  et  les  vêtemens  blancs  comme  la  neige,  était 
uescendu  du  ciel,  avait  renversé  la  pierre,  et  s'était 
assis  dessus.  Il  s'était  fait  un  grand  tremblement  de 
terre,  qui,  joint  à  la  présence  de  l'ange,  avait  telle- 
ment eBVayé  les  soldats  qui  gardaient  le  sépulcre, 
qu'iU  étaient  tombés  évanouis  ;  et  étant  revenus  à 
eux,  ils  s'étaient  enfuis.  Ainsi  quand  les  femmes 
arrivèrent  au  tombeau,  elles  ne  virent  ni  pierre,  ni 
gardes  qui  les  empêchassent  d'y  entrer  ;  mais  elles 
furent  bien  surprises,  lorsque  y  étant  entrées,  elles 
n'y  trouvèrent  point  le  corps  de  Jésus. 

Marie-Madeleine  courut  au  même  temps  chercher 
les  apôtres  ;  et  ayant  trouvé  Pierre  et  Jean,  elle  leur 
dit  :  "  Ils  ont  enlevé  le  Seigneur  hors  du  sépulcre, 
*'  et  nous  ne  savons  où  ils  l'ont  mis."  Ces  deux 
disciples  pa>'*'  eut  aussitôt,  et  coururent  au  tombeau. 
Jean  y  arnva  le  premier,  mais  par  respect  pour 
Pierre,  il  ne  voulut  pas  entrer  qu'il  ne  fût  arrivé. 
Pierie  arriva  un  peu  après  Jean.  Il  entra  dans 
ie  sépulcre  :  il  y  vit  les  linceuls  qui  y  étaient,  et  le 
suaire  qu'on  avait  mis  sur  la  tête  de  Jésus,  qui  était 
plié  en  un  lieu  à  part.  Jean,  qui  entra  aussi  à 
son  tour  dans  le  sépulcre,  vit  la  même  chose,  et  ils 
crurent  tous  les  deux  que  le  corps  de  leur  Maître 
avait  été  enlevé,  comme  Marie-Madeleine  le  leur 
avait  dit  :  car  ils  ne  savaient  point  encore  ce  que 
rtlcriture  enseigne,  et  ils  ne  se  souvenaient  point  de 
ce  que  Jésus  leur  avait  dit  tant  de  fois,  qu'il  fallait 
qu'il  resuscitât  d'entre  les  morts.  Ainsi  ils  s'en  re- 
tournèrent, et  en  s'en  retournant,  ils  admiraient  ce 
qai  était  arrivé.  .  ■  , 
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XXX VI.  yipparition  de  Jésus  à  Madeleine. 

Madeleine  q;^(i  était  revenue  au  tombeau,  y  vesta 
en  pleurant  ;  et  son  amour  la  rendant  inquiète,  elle 
se  baissa  de  nouveau  pour  regarder  dans  le  sépulcre. 
Alors  elle  vit  deux  anges  vêtus  de  blanc,  assis  au 
même  lieu  où  avait  été  le  corps  de  Jésus,  Tun  à  la 
tête,  l'autre  aux  pieds.  Ces  anges  lui  dirent  :  "  Fem- 
"  me,    pourquoi    pieu  rez- vous  ?"    "C'est,  dit-elle, 
**  qu'ils  m'ont  enlevé  mon  î^eigneur,  et  je  ne  sais  où 
"  ils  l'ont  niic."     A  près  qu^elle  eut  dit  ces  paroles, 
elle  se  retourna,  <*t  vit  un  homme  qui  lui  demanda  : 
"  Femme,  pourquoi  pleurez-vous  ?    Qui  cherchez- 
'^  vous?"  Comme  elle   prit  cet  homme  pour  celui 
qui  avait  le  stniidu  jardin  où  était  le  tombeau,  elle 
lui  dit;  "  Seigneur,  HÎ   c'est  vous  qui  Tavez  enlevé, 
*'  ditei-moi  où  vous  l'avez  mis  ;  et  je  l'emporterai." 
Elle  allait  le  quitter,  lorsque  l'appelant  par  son  nom, 
il  lui  dit  :  Marie  f  iiiurquoi  s'étant  tournée  aussitôt, 
elle  reconntit  Jésus,  et  toute  transportée  de  joie„s'é< 
cria  :    Rabboni  ;  c'est-à-dire,    mon  Maiire.     Jésus 
lui  dit  :  "  Ne   me  touchez  paa,  car  je  ne  suis  paa 
*^  encore  monté  vers  mon  Père  ;  maib  allez  trouver 
"  mes  frères,  (c*esi  ainsi  qu'il  nommait   ses  apôtres) 
*^  et  dites-leur  de  ma  part  :  Jf  monte  vers  mon  Père 
"  et   votre    Père,   vers  mon  l>ieu   et  votre   Dieu.*' 
Madeleine  courut  aussitôt  chercher  les  apôtres  ;  elle 
leur  apprit  qu'elle  venait  de  voir  le  Seigneur,  et  leur 
rapporta  ce  qu'il  lui  avait  commandé  de  leur  dire  : 
mais  ils  ne  la  crurent  point. 

XXXVI I.  /apparition  de  Jésut  amx  femmes. 

Cependant  Icm  autres  femmes  qui  étaient  demeu« 
rée»  assez  pi  en  du  tépnlcre,  ne  pouvaient  revenir  da 
trooble  où  elles  étaient  de  n'avoir  pas  trouvé  le  corpi 
de  Jésus  :   ce  tronble  fut  augmenté  par  la  vue  de 


deux  anges  qui 
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brillantes.    Comme  elles  étaient  saisies  de  frayeur,  et 
tenaient  les  yeux  baissés  contre  terre,  les  anges  leur 
dirent  :  "  Pourquoi  cherchez-vous  parmi  les  morts 
'^  celui  qui  est  vivant  ?   Vous  cherchez  Jésus  de  Na- 
"  zareth  qui  a  été  crucifié  ?  Ne  craignez  points  il  est 
'^  ressuscité  comme  il   l'avait  dit.     Souvenez-vou 
*'  de  ce  qu'il  vous  a  dit  lorsqu'il  était  en  Galilée  : 
il  faut  que  le  Fils  de  Thomme  soit  livré  entre  les 
mains  des  pécheurs  ;   qu'il  soit  crucifié,  et  qu'i. 
"  ressuscite  le  troisième  jour.     Venez  voir  he  lieu  où 
^'  il  avait  été  mis,  et  allez  promptement  dire  à  ses 
"  disciples  et   à   Pierre   qu'il  est   ressuscité."     Ils 
ajoutèrent,  qu'il  serait  devant  elles  en  Galilée  et  que 
c'était  là  qu'elles  le  verraient,  selon  qu'il  l'avait  pro- 
mis. 

Elles  sortirent  aussitôt  du  tombeau,  pour  aller  dire 
aux  apôtres  ce  qu'elles  avaient  vu  ;  mais  elles  trou- 
vèrent Jésus  en  chemin,  qui  les  salua  ;  et  elles,  toutes 
transportées  d'admiration  et  de  joie,  s'approchèrent 
de  lui,  lui  embrassèrent  les  pieds  et  l'adorèrent.  Alors 
il  leur  dit  :  *'  Ne  craignez  point  :  allez  dire  à  mes  frères 
"  qu'ils  aillent  en  Galilée  ;  c'est  là  qu'il  me  verront.' 
Elles  racontèrent  aussitôt  aux  apôtres  tout  ce  qui 
leur  était  arrivé  ;  mais  tout  ce  qu'elles  dirent  leur 
parut  une  rêverie,  et  ils  ne  le  crurent  point. 

Pendant  que  ces  saintes  femmes  exécutaient  l'ordre 
que  le  Fils  de  Dieu  leur  avait  donné  pour  annoncer 
sa  résurrection  aux  apôtres,  les  soldats  qui  avaient 
en  garde  son  tombeau,  et  qui  étaient  tombés  comme 
morts  à  la  vue  de  l'ange  qui  en  avait  renversé  la 
pierre,  allèrent  à  Jérusalem  et  rapportèrent  aux 
princes  des  prêtres  ce  qui  s'était  passé.  Sur  cela  les 
prêtres  s'assemblèrent  avec  les  magistrats.  Après 
avoir  délibéré  tous  ensemble,  ils  donnèrent  une 
grande  somme  d'argent  aux  gardes,  afin  qu'ils  dissent 
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Jésus  avaient  enlevé  son  corps.  Les  soldats  reçurent 


XXXVIII.  Jésus  se  fait  voir  à  Pierre  et  à  deux 

disciples. 

Le  même  jour,  deux  disciples  allaient  à  un  bourg 

nommé   Emmaiis,  éloigné  d*environ  deux  lieues  et 

demie  de  Jérusalem,  et  s'entretenaient  en  chemin  de 

tout  ce  qui  s'était  passé  depuis  trois  jours,  lorsque 

Jésus  vint  les  joindre  et  se  mit  à  marcher  avec  eux 

sans  qu'ils  le  reconnussent.  11  leur  demanda  de  quoi 

ils  parlaient,  et  quel  était  le  sujet  de  leur  tristesse. 

L'un  d'eux,  nommé  Cléophas,  lui  dit  :  *'  Etes-vous 

<'  seul  si  étranger  dans  Jérusalem,    que  vous  ne 

''  sachiez  pas  ce  qui  s'est  passé  ces  jours-ci  ?"  "Et 

*<  quoi  ?"  leur  répliqua-t-il.     Ils  lui  répondirent  : 

*'  Touchant  Jésus  de  Nazareth,  qui  a  été  un  pro- 

*'  phète    puissant  en  œuvres  et  en  paroles,  et  la 

'^  manière  dont  les  princes  des  prêtres  et  nos  magts- 

^'  trats  l'ont  livré  pour  être  condamné  à  mort,  et 

"  l'ont  crucifié.     Cependant,  ajoutèrent-ils,   nous 

^<  espérions  que  ce  serait  lui  qui  rachèterait  Israiîl  ; 

<<  et  après  tout  cela  néanmoins,  voici  déjà  le  troisième 

^'  jours  que  ces  choses  se  sont  passées.     Ils  est  vrai 

<'  que  quelques  femmes,  de  celles  qui  étaient  avec 

<<  nous,   nous  ont  étonnés  ;  car  ayant  été  dès  le 

"  grand  malin  à  son  sépulcre,  et  n'y  ayant  point 

trouvé  son  corps,  elles  sont  revenues  dire  que  les 

anges  mêmes  leur  ont  apparu,  et  les  ont  assurées 

qu'il  était  vivant.     Quelques-uns  des  nôtres  sont 

''  allés  aussi  au  sépulcre,  et  ont  trouvé  toutes  choses 

"  comme  les  femmes  les  leur  avaient  rapportées,  mais 

<<  Dour  lui.  ils  ne  l'ont   Doint  vu."     Jésus  ont  de  là 
f -  /  t  »  —  —  --- 
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occasion  de  leur  reprocher  fortement  leur  incrédulité. 
'*  O  insensés^  leur  dit-il,  dont  le  cœur  est  pesant,  et 
^'  tardif  à  croire  tout  ce  que  les  prophètes  ont  prédit  ! 
^^  ne  fallait-il  pas  que  le  Christ  soufïVit  tout  cela,  et 
^^  qu'il  entrât  ainsi  dans  sa  gloire."  Il  leur  expliqua 
tout  ce  qui  avait  été  dit  de  lui  dans  les  Ëcrituies, 
commençant  par  les  livres  de  Moïse^  et  continuant 
par  les  prophètes. 

Lorsqu'ils  furent  proche  du  bourg,  il  continua  de 
marcher,  comme  s'il  eût  voulu  aller  plus  loin  ;  mais 
ces  deux  disciples  le  forcèrent  de  s'arrêter,  en  lui 
disant  :  "  Demeurez  avec  nous,  parce  qu'il  est  déjà 
"  tard,  et  que  le  jour  est  sur  son  déclin.'*  Il  entra 
donc,  et  s'étant  mis   à  table  avec  eux,  il  prit  le  pain, 

'>énit  ;  et  Tayant  rompu,  il  le  leur  présenta.  Au 
:'.v  me  instant  leurs  yeux  furent  ouverts,  pour  aper- 
cevoir ce  qu'ils  ne  voyaient  pas  auparavant  ;  c'est- 
à-dire,  pour  reconnaître  Jésus,  qui  disparut  aussitôt 
de  devant  eux.  Ils  se  dirent  alors  l'un  à  Tautre  : 
"  N'eftt-il  pas  vrai  que  nous  avions  le  cœur  tout 
^'  brûlant,  lorsqu'il  rrous  parlait  durant  le  chemin, 
"  et  qu'il  nous  expliquait  les  Ecritures  ?"  Ils  se 
levèrent  à  l'heure  même,  et  retournèrent  à  Jérusalem, 
où  ils  trouvèrent  les  apèires  et  les  autres  disciples 
assemblés,  qui  disaient  que  Jéstis  était  vraiment 
ressuscité,  et  qu'il  s'était  fait  voir  à  Pierre.  Ils  leur 
racontèrent  aussi  ce  qui  leur  était  arrivé  en  chemin, 
et  comment  le  Seigneur  s'était  (ait  connaître  à  eux 
en  rompant  le  pain  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  plusieurs 
diâciplesdedouter encorede la  vérité  desa résurrection. 

XXXIX.  Jésus  apparaît  à  ses  apôlres  assemblés. 

Dans  le  lieu  où  les  apôtres  étaient  assemblés  de 
peur  des  Juifs,  ils  s'entretenaient  de  toutes  ce?*  ap- 
paritions différentes  de  leur  Maitre,  lorsque,  sur  le 
feoir  du  même  jour,  étant  à  table,  et  les  poneâ  du  lieu 
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OÙ  ils  mangeaient  étant  fermées,  Jésus  sa  présenta 
au  milieu  d'eux,  et  leur  ùit  :  ^' La  paix  soit  avec 
"  vous  :  C'est  moi,  n'ayez  point  de  peur."  Après 
les  avoir  salués  de  la  sorte,  il  leur  reprocha  leur 
iniiédulité  et  la  dureté  de  leur  cœur,  de  ce  qu'ils 
n*avaient  point  voulu  croire  sa  résurrection,  ni  se 
rendre  aux  témoignages  de  ceux  qui  l'avaient  vu 
ressub::ité.  Les  apôtres  furent  frappés  d'étonnement 
et  de  crainte,  et  ils  s'imaginèrent  voir  un  esprit  et  un 
fantôme  :  mais  Jr'sus,  pour  les  rassurer,  leur  dit  : 
*'  Pourquoi  vous  troublez-vous-?  Kegardez  mes  mains 
"  et  mes  pieds  :  c'est  moi-même.  Touchez-moi,  et 
**  considérez  qu'un  esprit  n'a  ni  chair,  ni  os,  comme 
*'  vous  voyez  que  j'ai."  Il  leur  montra  ensuite  les 
plaies  de  ses  mains,  de  ses  pieds  et  celle  de  son 
côi  é. 

Les  apôtres  croyaient  à  peine  ce  qu'ils  voyaient  de 
leurs  yeux,  tant  ils  étuieni  transportés  d'admiration, 
lorsque  Jésus  leur  demanda  s'ils  n'avaient  rien  à 
manger.  Ils  loi  présentèrent  un  morceau  de  poisson 
rôii  et  un  rnyon  de  miel.  Il  en  mangea  en  leur 
présence,  non  pour  se  nourrir  ;  car  son  corps,  ayant 
changé  d'état  par  sa  résurrection,  n'avait  plus  besoin 
de  nourriture,  qui  n'est  nécessaire  que  dans  cette 
\\i  mortelle;  mais  pour  lever  les  doutes  de  ses 
uisciples,  et  pour  les  convaincre  par  les  preuves  les 
plus  sensibles,  que  c'était  lui-même,  et  qu'il  était 
vraiment  ressuscité.  Après  avoir  donc  mangé  devant 
eux,  il  leur  donna  les  restes,  et  il  leur  dit  une  seconde 
fois  :  "  La  paix  soit  avec  vous."  Il  ajouta  :  "  Comme 
**  mon  Père  m'aenvoyé,  je  vous  envoie  aussi.'*  Après 
quoi  il  iouflla  sur  eux,  et  leur  dit  :  "  Recevez  le 
*'  saint-Esprit  •.  les  péchés  seront  remis  îI  ceux  à 
"  qui  vous  les  remettrez,  et  ils  seront  retenus  à  ceux 
"  à  qui  vous  les  retiendrez." 

Thomas  n'était  point  avec  les  autres  apôtres,  lcr8=> 
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que  Jésus  se  fît  roir  à  eux  en  la  manière  qne  nous 
venons  de  rapporter  :  c'est  pourquoi,  quand  il  fut 
rereon,  ils  lui  racontèrent  qu*ils  avaient  vu  le  Sei- 
gneur, mais  il  leur  dit  :  **  Si  je  ne  vois  dans  ses  mains 
**  \rjL  marque  des  dons,  et  si  je  ne  mets  mon  doigt 
''  dans  le  trou  des  clous^  et  ma  main  dans  la  plaie 
"  de  son  côté,  je  n'en  croirai  rien."  C'est  ainsi  que 
Thomas  poussait  la  défiance  à^Texcès  ;  car  il  devait 
déférer  an  témoignage  de  Pierre  et  de  tous  les  autres 
apôtres  qui  lui  racontaient  qu'ils  avaient  vu  U  Fils 
de  DiPO,  qu'ils  avaient  touché  ses  plaies,  et  qu'ils 
l'avaient  vu  manger.  Mais  la  présomption  est  le 
caractère  de  l'incrédulité.  Thomas  ne  se  fiait  qu'à 
lui-même  ;  et  il  fious  représente  l'opiniâtreté  de  ces 
présomptueux  que  nulle  autorité  ne  peut  convaincre, 
et  qui  se  rendent  incrédules  à  tout  ce  qui  est  au* 
dessus  de  leurs  lumières,  quelque  appuyé  qu'il  soit. 
Jésus  voulut  guérir  son  apôtre  de  cfi  déraut,  et  en  sa 
personne,  tous  ceux  qui  l'imiteraient  dans  la  suite  ; 
et  il  voulut^  en  même  temps,  faire  servir  l'incrédulité 
de  Thomas  à  assûreir  plus  fortement  la  vérité  de  sa 
résurrection  ;  c'est  pourquoi,  huit  jours  après,  ses 
disciples  étant  encore  au  même  lieu,  et  Thomas  avec 
enx,  il  y  entra  les  portes  fermées,  se  tint  au  milieu 
d'eux,  er.  les  salua  en  disant:  *' La  paix  soit  avec 
'^  vous."  Puis  s'adressant  à  Tliomas,  il  lui  dit  : 
*'  Portez  ici  votre  doigt  et  considérez  mes  mains  ; 
''  approchez  votre  main  et  la  mettez  dans  mon  côté  ; 
''  et  ne  soyez  pas  incrédule,  mais  fidèle."  Alors 
Thomas,  tout  changé,  s'écria  :  ^'  Mon  Seigneur  et 
^  mon  Dieu  !"  Jésus  lui  dit  :  "  Thomas,  vous  avez 
'^  cru,  parce  que  vous  avez  vu.  Bienheureux  ceux' 
(<  qui  croiront  sans  avoir  vu. 

XL.  Pêche  miraculeuse, 

'  vévw^&i  Tcirencore«  un  autre  iour^  à  antiques- 
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uns  de  ses  disciples  sur  le  bord  du  lac  de  Génésareth, 
Pierre,  Thomas,  les  deux  fils  de  Zébédée,  Nathanaël 
et  deux  autres   étant  ensemble.     Pierre   leur  ayant 
dit  qu'il  allait  pêcher,  ils  voulurent  y  aller  avec  lui. 
Ils  entrèrent  dans  une  barque,  et  ils  jetèrent  le  filet 
dans   Teau  ;  mais  cette  nuit-là   ils  ne  prirent  rien. 
Le  matin  étant  venu,  Jésus  se  présenta  sur  le  rivage, 
sans  que  ses  disciples  sussent  que  ce  fût  lui,  et  il  leur 
demanda  :    '^  Enfans,  n'avez-vous   rien   à  manger.** 
Ils  lui  répondirent  que  non.    Il  leur  dit  :  ^'  Jetez  le 
''  filet  du  côté  droit  de  la  barque,  et  vous  en  trou- 
*'  verez."     Ils  le  jetèrent  aussitôt,  et  il  s'y  prit  une 
si  grande  quantité  de  poissons,  qu'ils  ne  pouvaient 
plus  le  tirer.     Alors  Jean,   le  disciple  bien-aimé  de 
Jésus,  dit  à  Pierre  :  C'est  le  Seigneur,     Pierre  reprit 
aussitôt  ses  habits,  qu'il  avait  quittés  pour  pêcher, 
et  se  jeta  dans  Teau  pour  aller  trouver  promptement 
son  Maître  sur  le  rivage.     Les  autres  disciples,  qui 
n'étaient  éloignés  du  bord  que  de  deux  cents  coudées, 
y  allèrent  avec  la  barque,  traînant  avec  eux  le  filet 
qui  était  plein  de  poissons.     Lorsqu'ils  furent  à  terre, 
ils  trouvèrent  des  chat  bons  allumés,  du  poison  que 
Ton  avait  mis  dessus,  et  du  pain.    Jésus  leur  dit  : 
'^  Apportez  quelques  poissons   de   ceux  que   vous 
<'  venez  de  prendre.    Et  aussitôt  Pierre  étant  monté 
dans  sa  barque,  tira  à  terre  le  filet,  où  il  y  avait  cent 
cinquante  grands  poissons  ;  et  l'évangile  remarque 
que  quoiqu'il  fût  char.tré  d'un  si  grand  nombre  de 
poissons,  il  ne  rompit  point.     Jésus  leur  dit  ensuite  : 
Venez  dîner.  Ils  s'avancèrent,  sans  oser  lui  demander 
qui  il   était,   parce  qu'ils  voyaient   bien  que  c'était 
leur  Maître  ;  et  Jésus  ayant  pris  le  pain,  leur  en 
donna,  et  fit  la  même  chose  du  poisson. 

XLI.  Jésus  confie  ces  brebis  â  S,  Pierre, 
Après  qu'ils  eurent  mangé,  Jésus  dit  à  Pierre  ; 
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Simon,  fils  de  Jean,  m*aimez-voud  plus   que  ne 
**  font  ceux-ci  ?'*  il  lui  répondit  :  "  Oui,  Seigneur  ; 
^'  voua  savez  bien  que  je  vous  aime.'*     Et  Jésus 
lui  dit  :  <'  Paissez  mes  agneaux/'     Il  lui  demanda 
encore  une   seconde  fois  :  *^  Simon,   fils  de   Jean, 
"  m*aimez*vous  ?*'    "  Oui,   Seigneur,   lui  répondit 
"  Pierre  ;  vous  savez  bien  que  je  vous  aime/'     Et 
Jésus  lui  répéta:  "Paissez  mes  agneaux.'*     Il  lui 
fit  encore  la  même  demande  une  troisième  foie;  et 
Pierre,  touché  de  ce  que  son  Maître  semblait  douter 
de  son  amour,  lui  répondit  ;  "  Seigneur,  vous  con- 
noissez  toutes  choses  ;  vous  savez  que  je  vous  aime." 
Le  Sauveur  ayant  fait  ainsi  réparer  à  son  apôtre, 
par  ce  triple  témoignage  de  son  amour,  la  faute  qu'il 
avait  commise  en  le  renonçant   par   trois  fois,   lui 
confia  le   soin  de  ses  ouarjles,  c'est-à'dire  de   son 
Eglise,  en  lui  disant  de  nouveau  :  *^  Paissez   mes 
«  brebis." 

Il  ajouta  :  *^  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis, 
'^  lorsque  vous  étiez  plus  jeune,  vous  vous  ceigniez 
*'  vous-même,  et  vous  alliez  où  il  vous  plaisait  : 
"  mais  lorsque  vous  serez  vieux,  vous  étendrez  vos 
"  mains,  et  un  autre  vous  liera  et  vous  mènera  où 
**  vous  ne  voudrez  pas."  L'évangile  dit  que  Jésu» 
marquait  par  ces  paroles,  de  quelle  mort  Pierre  devait 
glorifier  Dieu  ;  et  elles  conviennent  en  effet  très-bien 
au  martyre  de  ce  saint  apôtre,  que  la  tradition  nous 
apprend  avoir  été  attaché  à  la  croix,  à  l'exemple  de 
Bon  Maître. 

Après  cela  Jésus  ordonna  à  Pierre  de  le  suivre  ;  et 
Pierre  s'étant  retourné,  vit  venir  après  lui  Jean,  le 
disciple  bien-aimé  du  Seigneur  ;  et  l'ayant  vu,  il  dit 
à  Jésus  :  '''  Et  celui'ci.  Seigneur,  que  deviendra- 
t'il  ?"  Mais  Jésus  réprima  sa  curiosité,  en  lui  ap- 
prenant qu'il  ne  devait  pas  se  mettre  en  peine  de  ce 
qui  arriverait  aux  autres  ;  et  il  lut  ordonna  de  nt 
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penser  qu'à  le  sntvre  :  il  lui  dit  même^  en  parlant  de 
Jean  :  "  je  veux  qu'il  demeure  ainsi  jusqu'à  ce  que 
je  vienne."  Ces  paroles  firent  croire  aux  apdtresque 
Jean  ne  mourrait  point  :  mais  cet  évangéliste,  qui 
rapporte  lui-même  tout  ceci^  remanque  que  Jésus  ne 
dit  pas  qutt  ne  mourrait  point  ;  et  l'histoire  nous 
apprend  en  effet  qu'il  est  mort. 

XLII.  Jésus  instruit  les  apôtre. 

Le  Fils  de  Dieu  se  fit  ^oir  en  diverses  fois  à  ses 
apôtres,  peidant  quarante  jours  qu'il  demeura  sur  la 
terre  après  sa  résurrection  ;  et  illeur  apparaissait  de 
la  sorte,  dit  saint  Luc,  pour  les  assurer,  par  beaucoup 
de  preuves,  qu'il  était  vivant,  et  pour  les  entretenir  du 
royaume  de  Dieu.  Comme  il  !t3  avait  destinés  pour 
appeler,  les  hommes,  par  leur  prédication,  à  la  pos* 
session  de  ce  royaume,  il  leur  donna  les  instructions 
nécessaires  pour  s'acquitter  dignement  de  cette  fonc« 
tion.  Il  leur  expliqua  ce  qui  avait  été  dit  de  lui  dans 
ht  loi  de  Moïse,  dans  les  livres  des  prophètes,  et  dans 
les  psaumes  ;  et  il  leur  ouvrit  l'esprit  pour  entendre 
le  sens  des  Écritures.  Il  leur  fit  voir,  qti'il  fallait, 
selon  qu*il  était  écrit,  que  le  Christ  801111111  la  mort, 
qu^il  ressuscitât  le  troisième  jour  ;  qu'on  prêchât,  en 
son  nom,  la  pénitence  et  la  rémission  des  péchés  dans 
toutes  les  nations,  en  commençant  par  Jérusalem. 

Dans  une  de  ces  apparitions,  et  })eut-être  dans  la 
dernière,  il  appela  les  onze  apôtres  pour  leur  commu- 
niquer l'autorité  qu'il  avait  reçue  de  son  Père,  et  les 
e;ivoyer  prêcher,  en  son  nom,  toutes  les  nations.  11 
leur  dit  \  ^^  Toute  puissance  m'a  été  donnée  dans 
'<  leciel  et  sur  la  terre  :  allez  donc  enseigner  toutes 
<*  les  nations  et  les  baptiéer  au  nom  du  Père  et  du 
^*  Fils  et  du  Saint  Esprit,  leur  enseignant  à  observer 
^  ce  que  je  vous  ai  commandé.*'  Et  pour  assurei" 
la  durée  et  l'infiîiliibilité  de  leuf  enseigncmem  jus- 
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qu'à la  fin  du  monde,  dans  leurs  successeurs,  il 
ajouta:  ^^  Voilà  que  je  suis  avec  vous  tous  les. 
''  jours  jusqu'à  la  consommation  des  siècles,  c^est- 
à-dire,  avec  vous  enseignant,  avec  vous  baptisant. 
En  sorte  que,  selon  cette  promesse,  c'est  Jésus-Christ 
qui,  jusqu'à  la  consommation  des  siècles,  enseigne  et 
baptise  en  la  personne  des  évêques,  successeurs  de» 
apôtres.  £tafin  de  rendre  inébranlable  l'obéissance 
et  la  confiance  des  fidèles  envers  le  ministère  durable 
qu'il  établissait  pour  leur  instruction,  il  finit  en  di- 
sant :  "  Celui,qui  croira  et  qui  recevra  le  baptême, 
'^  sera  sauvé  ;  mais  celui  qui  ne  croira  point  sera 
"  condamné."  Promesses  consolantes  pour  nous, 
puisque  nous  sommes  assurés  que  jamais  TËgli^e  ne 
manquera  de  sanctifier  ses  enfans  par  les  sacremens, 
et  de  leur  enseigner  la  vérité,  par  les  évêques,  succes- 
seurs des  apôtres,  puisque  Jésus-Christ  est  avec  eux^ 
qu'il  y  est  tous  les  joursj  et  qu'il  y  seiajusqu''à  (a 
consommation  des  siècle  s, 

Jésus  promit  en  même  temps  d'autres  miracles, 
qn'il  accorderait  à  la  foi  vive  de  ses  apôtres,  de  ceux 
qui  croiraient  en  lui.  *'  Ils  chasseront  les  démons, 
*'  dit-il,  ils  parleront  les  langues  qu'ils  ignoraient,  et 
*'  ils  ne  cramdront  point  les  bctes  venimeuses,  et  le 
''  poison  ne  leur  nuira  pas  ;  ils  guériront  les 


"  par  l'imposition  des  mains."  C'est  ce  tpR'  s'est 
accompli  en  la  personne  des  apôtres  et  des  premiers 
disciples,  qui,  par  les  miraclï^o  qu'ils  ont  faits,  ont 
étendu  la  loi  par  tout  le  monde  :  et  Dieu  accomplit 
encore  assez  souvent  cette  parole  dans  son  Ëglise,  où 
l'on  voit  les  miracles  qu'il  opère  à  la  prière  de  sei 
saints  qui  l'invoquent  avec  foi,  ou  en  faveur  de  ceux 
qui  recourent  à  leur  intercession. 

XLIII.  Dernières  apparitions  de  Jésus-Christ, 
Il  y  a  apparence  que  Jésus  donna  une  bonne  partie 
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de  ses  instructions  dans  la  célèbre  apparition  qui  se 
ût  sur  une  montagne  de  Galilée,  où  il  leur  avait  dit 
de  se  trouver.  C'était  là  qu'avant  sa  mort  il  leur 
avait  promis  de  se  faire  voir  à  eux  tous  ;  et  le  jour  de 
sa  résurrection,  les  anges  et  lui-même  avaient  ordon- 
né aux  saintes  femmes  d'avertir  ses  disciples  de  se 
rendre  en  Galilée,  ils  y  allèrent  :  ils  l'y  virent 
comme  il  l'avait  promis,  et  il?  l'y  adorèrent.  Il  y  a 
lieu  de  croire  que  tous  ses  disciples  s'y  trouvèrent 
aussi-bien  que  les  apôtres;  et  que  c'est  de  cette  appa- 
rition que  parle  S.  raul,  quand  il  dit  qu'en  une  seule 
fois  J.-C.  fut  vu  de  plus  de  cinq,  cents  frères.  Le 
même  apôtre  nous  apprend  encore  qu'il  se  fit  voir  à 
Jacques  ;  mais  il  ne  dit  point  en  quelle  manière,  ni 
en  quel  temps. 

Enfin  il  se  montra  pour  une  dernière  fois  à  ses 
apôtres  dans  Jérusalem,  où  il  leur  ordonna  de  de- 
meurer jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  reçu  le  saint-Esprit, 
qu'il  leur  promit  en  ces  termes  :  ^*  Jean  a  baptisé 
*'  dans  l'eau  ;  mais,  danà  peu  de  jours,  vous  serez 
^  baptisés,  c'est-à-dire,  plongés  dans  le  saint-Es- 
"  prit.'*  Ce  qui  marque  qu'ils  en  doivent  être  rem- 
plis et  comme  inondés.  Us  lui  demandèrent  :  ^^  Sei- 
"  gneur,  sera-ce  maintenant  que  vous  rétablirez  le 
"  royaume  d'Israël  ?"  Il  leur  répondit  que  ce  n'é- 
tait point  à  eux  de  savoir  le  temps  et  les  momens  que 
Dieu  a  réservés  à  son  souverain  pouvoir  ;  mais  vous 
recevrez,  leur  dit-il,  la  vertu  du  saint-Esprit,  qui 
descendra  sur  vous,  et  vous  me  rendrez  témoignage 
dans  Jérusalem,  dans  toute  la  Judée  et  la^amarie, 
et  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre. 

XLIV".  Ascension  de  Jésus- Chrisi, 

Jésus,  après  les  dernières  paroles  qu'il  prononça 
sur  la  terre,  leva  les  mains  pour  bénir  ses  disciples, 
et,  en  les  bénissant,  il  se  sépara  d'eux  ;  ils  le  virent 
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monter  vers  ie  ciel,  jusqu'à  ce  qu'une  nuée,  dans  la- 

auelle  il  ei^tra,  le  déroba  à  leurs  yeux  :  ils  le  regar- 
aient avec  attention  ;  et,  comme  ils  l'eurent  perdu 
de  vuç,  deux  hommes,  vétuâ  de  blanc,  se  présentèrent 
tout,  d'un  coqp  à  eux,  et  leur  dirent  :  <*  Hommes  de 
'^  Galilée,  pourquoi  vous  arrêtez-vous  à  regarder  le 
^'  ciel?  Ce  Jésus  qui,  en  vous  quittant,  s'est  élevé 
^'  dans  le  ciel,  viendra  de  la  même  sorte  que  vous 
^'  l'y  avez  vu  monter."  Les  apôtres  adorèrent  celui 
qui  venait  de  quitter  la  terre  pour  être  assis  dans  le 
ciel  à  la  droite  de  Dieu  ;  c^est-à-dire  pour  recevoir, 
dans  son  humanité  sainte,  le  repos  et  :i  gloire  qui 
devaient  être  le  prix  de  ses  travaux  et  de  ses  souf- 
frances. Ils  partirent»  pleins  de  joie,  de  la  montagne 
des  Oliviers,  et  s'en  retournèrent  à  Jérusalem,  où, 
dix  jours  après,  ils  reçurent  le  saint-Esprit.  Ils  al- 
lèrent ensuite  prêcher  par-tout,  selon  l'ordre  qu'ils 
en  avaient  reçu  de  leur  Maître  ;  et  le  Seigneur  con- 
firma, par  les  miracles,  la  parole  qu'il  avait  mise  en 
leur  bouche. 

HhV.Côttcîushn, 

Voilà  ce  que  l'évangile  nous  apprend  de  la  vie 
que  Jésus-Christ  a  menée  sur  la  terre.  Ce  n'est  pas 
qu'il  n'ait  fait  une  infinité  d'autres  actions  et  de  mi- 
racles ;  mais  tout  n'a  pas  été  écrit  :  et  ce  qui  en  a  été 
écrit,  suffit  pour  notre  salut,  si,  en  lisant,  nous  croy- 
ons qu'il  est  le  Fils  de  Dieu,  afin  qu'en  croyant  nous 
ayons  la  vie  en  son  nom.  La  vie  qu'il  nous  promet, 
est  cette  vie  céleste  dans  laquelle  il  est  entré  par 
son  ascension  :  car  il  a  averti  ses  apôtres  qu'il  allait 
leur  préparer  la  place  :  et  saint  Paul  nous  assure  qu'il 
est  entré  pour  nous  dans  le  ciel  comme  notre  précur- 
seur, afin  que  nous  le  suivions  dès-à-présent,  par  IV:- 
pérance,  et  que  cette  espérance  nous  fortifie  et  nous 
rassure  dans  les  différentes  agitations  de  cette  vie 
mortelle. 
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C'est  de  fà  que^  comme  chef  invisible  de  TEglise, 
il  la  gouverne  par  les  pasteurs  qu'il  lui  donne,  et 
NSpéciaiém^nt  par  le  souverain  Pontife^  son  vicaire,  et 
je  chef  visible  de  cette  même  Eglise  :  c'est  de  là  qu'il 
fa  conduit  par  ses  ministres,  qu'il  Téclaire  par  ses 
docteurs,  qu'il  la  protège  par  le  secours  de  sa  grâce, 
qu'il  la  .vivifie  par  son  Esprit.  C'est  là  qu'il  prie 
sans  cesse  pour  nous,  et  qu'il  no-^s  sert  d'avocat  pour 
défendre  notre  cause  devantson  l'ère  ;  de  médiateur 
pour  lui  offrir  nos  prières,  et  nous  obtenir  les  grâces 
que  nous  demandons  et  de  pontife  et  de  victime,  en 
offrant  encore  tous  les  jours  ce  même  sang  qu'il  a  ré- 
pandu une  fois  sur  la  croix  pour  le  salut  de  tout  le 
monde.  C'est  là  qu'il  est  sur  un  trône  de  grâce  et  de 
iniâéricorde,afin  que  nous  Talliona  trouver  dans  le 
temps  favorable,  pour  obtenir  la  rémission  de  nos 
fautes,  avant  qu'il  paraisse  sur  le  trône  de  sa  justice 
pour  juger  le  monde.  C'est  de  là  enfin  qu'il  nous 
appelle  ;  et  il  veut  que  nousle  considérions  dans  cette 
gloire  qu'il  a  méritée  pour  lui  et  pour  nous  par  l'ef- 
fusion dâ  son  sang,  afin  que  la  vue  des  biens  éternels 
qu'il  nous  prépare,  nous  "%sse  mépriser  toutes  les 
chose  de  la  terre,  et  nous  excite  à  le  suivre,  par  le 
chemin  qu'il  nous  a  tracé  ;  c'est-à-dire,  à  imiter 
les  exemples  qu'il  nous  a  donnés  dans  sa  vie 
mortelle. 
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